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AIIKHAiL I, GEORGlfcVITCH. f 5" 

T 

*— *»s habitans apprlrent avec joie que la cm..* 
^otroire leur rendait un prince qu'ils ai- 
^aiem. Le clerg^, accompagne d'une foul a 
<* e peuple, sortit au-devant de lui. C'&aient 
"££ enfans qui venaient se jeter entre les 
bras d'un p6re dont ils avaient pleur£ Tab- 
•fcnce: Les habitans de Souzdal furent 
oblige de feindre les mdmes sentimens. 
*^v^s de leur prince qui fuyait loin d'eux, 
^ craignaient la vengeance de Mikhail, 
** n'avaient cTautre moyen de la ddtourner 
V 1 ^ de 1'inviter a les recevoir sous sa do- 
,n **iation, Ils cherch6rent des excuses de 
feur conduite pass^e , rejetirent leur faute 
iu r les Boiars, et, comrae le prince avait 
Hlt£r£t de ne leur point laisser des defian- 
ce qui les eussent excites a de nouveaux 
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-soul&remens, il parut crofre tout c6 qu*ik 
11 7**- cherchaient a lui persuader. Montrer qu'ofl 
n'ignore pas le crime des factieux d&ann&t 
c'est les engager k reprendre les art* ** 
Mikhail n'eut pas lieu de se repentir de B 
politique! puisque les Souzdaliens se cO*** 
portferent avec lui, comme s'ils Tavai^ 
toujours aime. Son r6gne fut court: il ^ 
. jouit gu6re qu*un an de la souVeraine^ ^ 
1177. et lai* 5 * ©* mourant uu Cls nomine Gl^^ 
qui, suivant 1' usage, ne fut pas sron %x0^ 
cesseur. 



VSEVOLODIII, GEORGI&VITCH. 

rw % *• 11 ne restait aucun prince descendant^ 
to. $tck«b. floury , plus Age que Vs«h r olod, le dernier 
de ses ills. A ce titre il devait obtenir la 
premiere principaute de la Russie: mais il 
en avait encore acquis un plus puissant; 
l'amour des citoyens, qui Telurent d'un ac- 
cord unanime. II etait alors a Pereslavle, 
que son fr6re lui avait donne pour apa« 
nage. 

Mikhail avait commence a faire des re- 
cherches contre les assassins de son fr&re 
Andr£: plusieurs avaient ete punis de 
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differens genres de mort: mais un grand 
ndmbre avait £chapp£ a la peine qu'ils m4- I *77* 
ritaient, entre autres les fib de Koutchko, 
qui, plus coupables que leurs complices, 
mais aussj plus puissans, avaient sans douta 
impost trop de crainte pour £tre trait£s en 
criminels. Moins timide, ou peut-6tre 
mieux second^, Vs^volod ne craignit point 
le credit de ces criminels audacieux, qui 
jT&aient apparemment redoutables que par- 
te qu'ils affectaient de l'dtre, et qui perdi* 
rent toute leur force d&s qu'on cessa de les 
craindre. lis furent arr^tes; et leur crime 
&ait si notoire, qu'il ri'y avait plus qu'a 
prononcer leur arrtt. Us furent noyes dans 
de grandes corbeilles d'osier, et, suivant chnn.& 
line chronique qui nest pas l'ouvrage d'unsuhwiu 
euteur con temporal n, la veuve m6me d'Au- 
dr£ ne put se soustraire a la vengeance de 
son beau-fr£re: elle fut suspendue a una 
porte et tuee a coups de fleches. S'il faut 
la croire coupable il est consolant dc la 
voir punie: mais il est plus doux encore 
de ne croire ni son crime ni son supplice. 
N'a-t-on pas d^ja trop de crimes certains 
a transmettre a la postdrite! Et qu'y a-t-il 
& gagner pour l'humanit4 d'exag£rer le nom- 
bre des criminels ! 
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4<vla amis "n. -nana -?c -laasse- par 
*iu :* Miiiuau. Qf-rrce ians sl ntf ? aif <* de 
2»r»f2n r/ J'i i rnnn^r aes iurrrCTS. 3. edit 
parr*nix ? ix vr: ; uiL rneme ie ce prince, a 
t* £%ir* «np<ier par le* : ^r-»>nn.< ae Ros- 
f/HT J 7 irriv* lanquB iEkhniL xrait a pone 
fcrra** u** jaix. Les oabirans, ipzi iTavaieiit 
*PP*Ak psj'jr z~spj*c kit eux , lie lid per- 
mxtts**z pa* de rtgn^r tranqaillexsieiit. Tou- 
jour* +ri'7*niGi& coatre ceux Je Volodimer, 
toujour* obuln^ a tooIoIt les tenir sous le 
jo-fjr f il% forcent leor prince a marcher coii- 
ti« c;tu: ville 9 et ne lai laissent le temps 
ni An (H'rji'jre quelque repos, ni d'attendre 
ilti ihuloru II semble qu'iis ne Font mis 
it Uutr t/:t« quo pour le soumettre a leurs 
<'ipti"'4, #!t Iui-m6mc n'ose faire valoir 
i nMii piiivsmce souveraine , qu'il ne doit 
qiui riiifidi'lih*, et qu'une autre infidelity 
pniii lui uivir. 

N'm'viiIimI npprnnd en mcime-temps que 
Mn.iiil vii'iii «lr lui vivo, enlevc, et que l*u- 
•«iii ji.ih'iii >\\\ iiiwv coniir lui; il s'anne et 
• •miMO l.itir ilt\s proposition* de paix. 11 
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offre de Iui lalsser la possession de ce qu'il 
Hvait usurpe. Mais oeux de Rostof, qui IJ 77 4 
voulaient absolument que Volodimer leur 
fiit soumise , d&ourn&rent leur prince de se 
pr&er a un accommodement qu'il trouvait 
pre^rable au hasard d'un combat;' il pour- 
suivit, par faiblesse, une entreprise dont il 
sentait le danger, Ses sujets, dont l'opi- 
nidtret^ Tavait contraint a faire la guerre, 
se montrferent ldches quand il fallut la sou- 
tenir. A peine oppos6rent-ils quelque re- 
sistance aux premieres attaques des enne- 
mis, et bientut, c£dant a la terreur, ils 
entrainirent le prince dans leur fuite pr^ci- 
pitde. Le commencement du r&gne de 
Vsevolod fut signatepar cette victoire , qull 
fremporta huit jours aprfes la mort de son 
fr6re. Ceux qui avaient contribu^ le plus, 
par leurs importunit^s et par leurs conseils, 
a precipiter dans cette guerre le His de 
Rostislaf , ou perirent dans le combat ou 
tombferent en captivite, et le vainqueur aban- 
donna leurs biens au pillage. 

Le prince vaincu ne fut pas poursuivi: 
mais, trouble par la crainte, il ne tenta pas 
m6me de conserver la souverainetd de Ros- 
tof, et alia se presenter aux portes de Nov- 
gorod oil regnait son fils. Les citoyens, 
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VSETOLOD III. 7 

d£ja il avait pass£ la ville de Pereslavle, 
lorsque les citayens de Novgorod le firent IX 77* 
supplier de ne rien entreprendre qu'ils 
n'eussent joint leurs forces aux siennes. 
Mais, pendant que les Novgorodiens ras- 
serablaient et lui Qmenaient leurs troupes, 
Gleb, qui, corame les autres princes, sa- 
crifiait la patrie a ses passions, xnendiait 
et recevait les secours des Polovtsi. 

Enfin, Ton se met en xnarche de part 
et d'autre et Vs^volad itafc pr6s d'entrer 
sur les terres de son ennenii , lorsqu*il ap- 
prend que Gleb, ayant pris un autre che- 
min avec les Polovtsi, est entre dans Vo- 
lodimer, et s'y comporte en brigand: il 
retourne sur ses pas , il arrive sur les bords 
de la Kalakcha: quoiqu'on fit au fort de 
Thiver t le temps &ait sidoux, quelesgla- 
ces ne permettaient pas de hasarder le pas- 
sage, Les deux armees ennemies occu- 
paient les deux rives, sans pouvoir rien 
entreprendre, Le Souverain de Volodimer, 
qui n'en venait pas volontiers k tenter le 
sort des armes sans avoir esssay^ les voies 
de la negotiation, employa ce temps de 
rep os a chercher les moyens de ramener 
la pabr. Mais les f^roces allies de Gleb, . 
n'auraient pas vu d*un oeil tranquille un 



=£ 



.- .r > 



*C 






VsivoLOivIIL 9 

esses ^clair£ pour 6tre humain. Mais, su- 
perieur a son si6cle et a son pays, et ne ll 77* 
toyant dans ses captifs que des princes et 
des parens infortunes , il les traita comme 
s'il n'en avait jamais recu d'ofFense, et ne 
toulut pas m^meJes tenir en prison. Cette 
conduite, desagreable au peuple, ne d^plut 
pas moins aux Grands, qui ne differaient 
<iu peuple que par les honneurs et la for- 
tune. On s'assemble en tumulte; par-tout 
retentissent les cris de la fureur , on fait 
au prince un crime de sa clemence: la po- 
pulace croit avoir acquis au prix de son 
sang le droit d'ordonner la peine des pri- 
sonniers : elle veut qu'ils ayent les yeux cre- 
v£s, ou qu'ils soient au moins jetes dans 
des cachots. Vsevolod ne trouve d'autre 
moyen d'apaiser ce trouble , et de sauver 
la vie des princes , que de les mettre en 
prison. 
• Iaropolk, frire de Mstislaf , &ait libra 
encore et pouvait susciter de nouveaux d&- 
sordres. U se trouvait dans la principaut£ 
deRezan; Vsevolod ordonne aux habitans 
de Tarrdter. lis ne pouvaient r^sister au 
vainqueur, et d'ailleurs ils haissaient dans 
les fils de Rostislaf , les auteurs d'une guerre 
funeste : ainsi , le malheureux Iaropolk , qui 
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ton fife, se contentant de lui faire pr.Ater un 
terment | qui ne le retint pas mieux quele IJ 77* 
triste exemple de son p6re. 

L'abattement des ennemis de Vs^volod 
lui promettait une solide pais: mais sa 
gloire offens£e le forcera (>iont6t a une 
nouvelle guerre, dont les premieres &in- 
celles $'allum£rent hors de sa domination, 
Les peuples de la Tchoude, (*) quelque- i«*ke*eirf 
fois humili6$, resserres, mais non pas abor- 
tus, r^paraient leurs pertes en silence, et 
fcberchaient a se venger des qu'ils se croy- 
*ient redoutables. lis ^etaient empar^s 
d'lounef et deMedvejia-Golova, (**) deux — p— » 
*illes ^levees pour les contenir. lis vinrent \inS. 
porter le ravage dans le territoire de Ples- 
*of. C'etait une dcpendance de Novgorod, 
V*i envoya une armee pour les repousser. 
"le fut victorieuse ; mais elle acheta 



C m ) Aajourd'hui la Lironie et l'Etthonie. L'ancieaiie 
*^*aoude e*tait une contree teptentrionale d*ou paraisaeiit 
* r ^ tortta let Perraien*, les TcheVeTniaaea , les Finnois, let 
"t^ons et mene let Hongroia, qui lout parlent difiereaa 
***«ctet d'une meme langue. 

^*") Jovrlef aujourd'hui Derpt ou Derpat dans hi Livonie: 
^•^▼ejit-GoloYt, aujourd'hui Odempe; ce n'eat plus qu'ti* 
**«naat tillage. 
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VSEVOLOD. III. l5 

trouvent dans ses Etats, il confisque leurs 
marchaudises. La republique , qui floris- x K7&* 
aait par le commerce, est plus sensible a 
cette perte qu'au ravage des tprres de sa 
d£pendance. Iaropolk est chasse: car lea 
princes etaienttoujours coupables,d6squela 
republique ^prouvait quelques revers. Lea 
dissent ions intestines se joignent aux maux 
du dehors. Les mutations de princes dans 
ces temps de troubles, deviennent trop fr6- 
quentes pour arrdter notre attention. 

" Gependant il semblait qe s'&ever des 
tnnemis contre le prince de Volodimer,. 
que pour lui procurer de nouveaux succ6s. 
II serai t fatigant d'indiquer ici toutes les 
guerres qu'il eut a soutenir; on se mettait 
en campagne , on pillait , on b nil ait , on 
devastait: quelquefois une bataille mettait 
fin a la guerre , et quelquefois aussi elle 
ae terminait sans combat, sans m£me que 
lea ennemis se fussent rencontres. Mais si 
les querelles semblaient souvent faciles a 
calmer, souvent elles se ranimaient plus , 
facilement encore. 

Le bonheur constant de Vs&rolod , la 
perte de Torjok qui venait de se rendre a 
ce prince, forc^epar la famine, et sur-tout 
la ruine de leur commerce, abattit le 
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courage des Novgorodiens, domptaleurob** 

1x8 1. ti nation et les remplit deteiTeur. Le temps 
etait passe oft ils provoquaient a plaisir la 
haine du Grand-prince: ils recherchfrent 
humblcmetit son amit& ; et ne craignireflt 
pas , pour lui plaire , d'offenser le Souvera* 11 
de Kief, dont ils chass6rent le ills qui ** 
gouvernait; ils ne voulaient qu'un pri* A 
agreable a Vsevolod f et recurent de 
main un Iaro.slaf, son alli& 

On vit alors ce qui etait bien rare; 
qui n'£tait jamais durable: toutes les doit^^ 
nations de la Russie liees par une paix mi^ 
tuello. Elle fut trouble par des enneroi^ 
g, du dehors. Les Bulgares vinrent porter 1^ 
ravage dans la principaute de Volodime^ 
et dans celle de Rezan. Ge ne fut poiut 
une guerre ; car on fut si surpris de leur 
subite incursion, qu'on ne fit aucun mou- 
vement pour leur resister, et, sans.doute* 
on n'cn cut pas le temps. Ils pill&rent sans 
opposition, et s'en retourn£rent charges de 
butin, avec la in&ine tranquillity que s'ila 
n'eussent fait qu'entrcprendre un voyage 
chez im peuple ami. Le Grand - prince, 
qui u'avait pu ni les combattre ni les pour- 
suivre, voulut au moins se venger et les 
punir. Plusieurs princes partag&rent son, 
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desseln: les appr&s etaient (brmidables, et=? 

Von se Aattait de prendre et de detruire ii&fc 

la ca pi tale des Bulgares. Les Rosses con- 

carent encore denouvelles esperances, quand 

ils rencontr&rent en chemtn une arm^e de 

Polovtsi, qui se joignit k eux contre Fen- 

jierai commun, Deja Ton etait sous les 

murs de la yille; deja Fon venait d'empor- 

ter les fortifications dont les Bulgares avaient 

couvert les ahciens murs: deja Ton pour* 

•uivait les ennemis jusqu'aux portes, qui, 

~peut-6tre, allaient recevoiv a-la-fois les 

vaincus, et les vainquears. Mais le neveu 

de Vs^volod, le jeune Isiaslaf, qui com- 

mandait cette attaque et qui avait fait des 

prodiges de valeur, recoit une blcssure mor- 

telle: il tombe; les Russes le voient, et 

leur imp&uosite fait place a I'imniobilit^ 

d'une douleur stupide. A ce premier sai- 

sissement eAt peut-^tre succede la fureur: 

mais l'occasion est perdue > les Bulgares 

ont eu le temps de rentrer dans leurs mu* 

railles , et les Russes peuvent a peine re* 

porter an camp le prince respirant encore* 

On n'a perdu qu'un heros, et tous les 

courages sont abattus; son oncle le pleure, 

quand il devrait le venger. Enfin, soit que 

la douleur ne laissdit plus a Vs^volod asses 
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— de liberty d'esprit pour rien entreprendre; 
11 84- soit qu'il desesperat de se rendre xnaitre 
de la ville: il convint de quelques articles 
pr&iminaires qui devaient conduire k la 
paix, et se retira. Les Russes emport6rent» 
pour tout avantage f la gloire d'avoir defait 
un parti de Bulgares, qui ^taient venus at- 
taquer les vaisseaux. 

Il semble qu'alors une juste indignation, 
animat le courage des principaux Souve- 
rains de la Russie contre les Barbares qui 
leur avaient cause tant de maux: mais pres* 
que toutes ces entreprises, concues pour 
venger la patrie, ne firent que la plonger 
dans de nouvedux malheurs, et FafFaiblir 
davantage. Vsevolod <Jtait a peine revenu 
de sa campagne contre les Bulgares, qua 
Sviatoslaf, autrefois prince de Tchernigof 
— — et devenu Souverain de Kief, resolut de 
1 1 85. porter ses armes chez les Polovtsi, et de 
leur rendre en partie les maux qu'ils avaient 
faits. Ge glorieux dessein meritait d'dtre 
seconde; il le fut. Un grand nombre de 
princes am6nent eux-m&nes leurs armees; 
on part. L'un deux, se croyant fort eloi- 
gne de rennemi,ou peut-6tre emporte d'une 
ardeur temeraire , avait devance les autres 
avec un corps de troupes peu considerable: 

a 
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il n'avait que deux mille hommes: tant B£- 
rendiens que sujets de la principality de lx ^5. 
P&eiaslavle. II rencontre l'arm£e des Po- 
lo vtsi, nombreuse, inais en d&ordre; et, 
compensant par une bonne ordonnance l'iu- 
feriorite du nombre, il remporte une vie* 
toire complete 9 et ram6ne avec lui sept 
mille prisonniers , parml lesquels on comp- 
tait sept princes. H y en avait cent dix- 
sept dans l'arraee ennemie. 

Cette victoire, si facile a-la-fois et si 
brillante, inspire bientot apr6s au princo 
de Novgorod -Severski, l'esp£rance et le de* 
sir de s'illustrer contre le meme peuple : et, 
mlprisant d'avance ses ennemis, il se con* 
tente du secours de deux petits princes ses 
allies. Son audace fut d'abord heureuse: 
il vainquit, il repoussa les Barbares, rava- 
gea leurs champs, d^truisit leurs bourgades. 
Ces malheureux, au d&espoir, retombent 
*ur les Busses , veulent d£fendre leurs biens 
ou p&ir : ils sont encore repousses. Le vain- 
queur continue tranquillement le ravage , et 
avide de nouveaux succis , incapable de pr£- 
voir aucun revers , il p£n£tre plus avant dans 
lepajs, ne sait point s'arr&er, ets'enfonce 
dans des stepes arides, oii il eprouve une cha- 
leur bnllante et les tourmens de la soif. 

Tom. it. a 
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Pr£$ de succomber a ce supplice, qu'ils 
1 1 8^, augmentent encore en cherchant vainement 
quelques sources, les Russes voient arrrver 
une arm^e de Polovtsi , que les fuyards 
avaient avertis de leur defaite. Trop ha- 
biles pour engager une action avec des en- 
nemis qui vont &« d&ruire d'eux - m&nes, 
les Polovtsi se contentent de harceler les 
Russes , de les fatiguer par de fausses atta- 
ques fWquemment renouvetees , de leur 
tirer de tous c,6t& des filches. Les che- 
*vaux , affaiblis par la soif et la lassitude, 
^xpirent ou restent &endus sur la terre, 
^t le courage seul donne encore quelque 
force aux soldats. Ainsi, tourment& par 
les ennemis et par la nature, les Russes 
parviennent au bord dune rivi&re, dana le 
m£me instant ou de nouveaux renforts ar- 
rival en t aux Polovtsi; les eaux si desir^es, 
qui devaient leur rendre la vie, ne sont 
plus pour eux qu'une barri6re funeste qui 
les emp^che de fuir la mort. Envelopp& a 
l'instant , ils tombent sous les coups des 
ennemis ou dans la captivity ; il ne resta 
pas un soldat pour porter en Russie la nou- 
velle de ce d&astre. On n'en fut inform^ 
•que par des marchands qui l'avaient appris 
des vainqueurs. 
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Le prince de Kief voulut vfehger la 
Rossie , et ne fit qu'une campagne fatigante 1 1 85. 
tt inutile. Les ennemis s'&aient port£s au- 
dela du Don: il fallait, pour les joindre, 
traverser des deserts- Quand ils eurent 
appris que les Russes s'etaient retires, ils 
les suivirent de pr6s , poh6rent au loin le 
ravage, p£n&r£rent jusqu'a Pereiaslave, se 
gorgerent de burin , firent beaucoup de pri- 
sonniers, et entrferent dans les villes qui 
n'£taient pas fortifiees. On youlut leur r&- 
sister, on leur livra plusieurs batailles, et 
ces tentative* ne firent qu'aggraver les maux 
de l'Etat : les Barbares furent toujours vain* 
queurs. (*) 

Le prince de Volodimer augmentait 
cbaque jour en puissance, et prenait un 
plus fort ascendant sur les autres souverains 
de la Russie. Kief continuait en m6me temps 
k s'affaiblir; son prince Sviaftoslaf monrut, ■ 
et Vs6volod, au m£pris des droits de divers 1 iq5„ 
concurrens , eut assess de credit pour lui 
donner un successeur a son choix: il placa 
sur le trune Rurik Rostislavitch son beau- 
frfire , malgr6 les efforts et la jalousie des 
pr&endans. 

■ 

(*) 1 186. Le premier met, e*clipie de ioltil. On vit let 
ctoilet coming pendant U nuit. 

2. 
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■ ^ -■— Mais cette creature de VseVolod parais- 
i ■ q5. sait ue r«iguer que poor djstribuer des por- 
tions de sa souveraiuete a ceux qui vou- 
draient en exiger: il ne put sur-tout resis- 
ter a son protecteur qui lui demanda divers 
apanages dependans de la principaute ds 
Kief. Vserolod donnait pour pretexte, 
qu'etant l'auie des descendans de Vladimir 
Monomwjue, il avail plus de droit sur des 
apanages detaches de cette domination, que 
ptusieurs princes a qui Rurik en avail dcja 
donne: mats le veritable motif de sa de- 
mande etait que Rurik , trop faible pour 
resister a ses euneuiis , avait bcsoin de la 
protection de Vserolod, qui etait assezpeo 
genereux jK»ur la lui vendre. Ainsi, faisant 
acherw a son protege des forces precaires 
et momentauees , il le rendait plus faible 
encore 

Cepeudam. Rurik nc pourait, sans se 
perdre, desobliger Vsevolod, et en memo 
temps il n'etait plus maitre des villes que 
CO prince lui demandait. Deja il en avail 
dispose on Inveur de sou gendre Roman, Q 
prince de Volodiiuer eu Volynie, et lui en 

C) U ruit Mtiwr-pMit rili J« MiiuUf. fill d. V]*di«ir 
Mniwaiquii 
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« 

trait assur£ la possession par un serment 
colennel de ne lui jamais retirer ces apa- I, 9^* 
sages, sous quelque pr&exte que ce fAt. 
D'un autre c6t&, Vsevolod obstin£ a obte- 
nir pr£cis&nent ce qu*il demandait, ne 
roulait se contenter d'aucun &juiralent, et 
rejetait toutes les offres qu*on pouvait lui 
faire. 

Rurik, d^sesperant de vaincre TopiniA- 
tret£ de son protecteur, se flatta de trou- 
ver plus de facility dans son gendre. Mais 
celui-ci, non moins in£branlable, ne vou- 
lut entendre parler d'aucun echange , et 
rappelait k son beau-p6re ses sermens. 
Le malheureux prince de Kief craignait en 
m&ne- temps et les forces de Vsevolod et 
le parjure qu'il fallait commettre pour le 
satisfaire. Le M£tropolite vint a &on secours, 
le d£lia du serment et lui conseilla de se 
soumettre a la n£cessit& Ainsi les villes 
furent remises au Grand-prince, qui aussi- 
tdt en donna une a son gendre Rostislaf, 
fils de ce m£me Rurik, qui venait de les 
lui ceder, II mit des gouverneurs dans lea 
ftutres. 

Ce present, fait au fils de Rurik, fit 
croire a Roman qu'il y avait de la collu- 
sion entre le prince de Kief et celui de 
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il etait k craindre que les Russes ne fissent 
1 20 1. U ne diversion dangereuse , en fortiiiant le 
parti de Mi^cislaf , qui n'etait pas enti&re- 
ment abattu. II parut plus prudent de pro- 
curer ce bel apanage a un prince russe, 
et Ton choisit Roman, a qui les liaisons 
pr£c£dentes devaient faire donner la pre- 
ference. 
, Rurik ne vit pas sans chagrin ce prince 

augmenter ainsi sa .puissance. II craignait 
d'autant plus son ambition, qu'il le voyait 
rechercher Famitie de Vsevolod. Pour faire 
tan contre-poids a cette ligue, il se lia lui- 
m&ne contre son gendre, avec les princes 
de Tchernigof, ses ennemis naturels. Le 
projet &ait d'attaquer le prince de Galitch 
dans ses Etats -. mais ce complot ne put 
lui dtre cache ; et quoique ses forces ne 
parussent point egales a celles de ses enne- 
mis, il ne craignit pas de les prevenir. II 
entre en campagne. La gloire de son nom, 
la reputation qu'il s'est acquise par sa va- 
leur, Tamour despeuples, leut inquietude, 
l'espoir de gagner quelque chose a la pointe 
de T^p^e , attiraient en foule sur sa route 
des hommes qui se joignaient a son arm^e. 
En passant devant les villes, elle &ait quel- 
quefois augment£e de tout ce qui s'y trouvait 
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dliommes en etat de porter les armes. Rurik 
ct ses allies £taient trop faibles pour oser I20K * 
tenir la campagne contre le prince de Ga- 
litch. Contraints de se borner a defendre 
.Kief, ils furent trahis par les habitans qui 
ouvrirent une porte a l'ennemi. Retires 
dans la ville haute , ils y recurent les con- 
ditions du vainqueur, qui renvoya Rurik 
dans son ancien apanage (*) et ltd donna 
un successeur a son choix. Ainsi le prince 
de Kief, loin d'etre desormais le premier 
souverain de la Russie , fut pour un temps 
tassal de celui de Galitch. 

Roman craint que les Polovtsi ne vien- 
nent au secours de son ennemi, qui deja 
avait trait6 avec eux; il se transporte dans 
leurpays, les defait en plusieurs occasions, 
d&ivre des prisonniers chr^tiens , et en fait wmHmmmm 
sur les Barbares. Dfes-lors ceux ci, que 12 q2. 
les solicitations de Rurik et l'espoir du bu- 
tin pouvaient armer contre l'usurpateur de 
Kief , sont encore animus par le desir de 
leur propre vengeance. lis entrent dans la 
Russie, s T a van cent droit k Kief: elle fut 
prise d'assaut. Le rang, Tage, le sexe, 



(•) Cet apanage fait la villa dc Vroutcbef , qui n'exiite 
|>litf. Jlgoort quelle 4i*h fa situation. 



36 HiSTOims db Russib. 

— rien ne fut respecter ceux qui avaient la 
iaoa. f orC e de porter le poids de la servitude 
furent reduits en escUnrage, et le reste mas- 
sacr& 

Rutik pouvait alors se flatter de rentrer 
en possession de cette rille malheureuse, 
qui venait d'&re devast^e en son nora. 
Mais il est surpris par son gen d re, qui lui 
fait jurer de ne contractor jamais d'autre 
alliance qu'arec le Grand -prince, et d'at« 
tendre, pour rentrer dans Kief, que co 
Souverain lui qp ait confirme la possession. 
Le malheureux Rurik promit et fit tout co 
qu'on youIuu H etait deyenu sans doute 
assea faible pour qu % on aimdt mieux le 
Toir que tout autre dans la sourerainetd 
qu on lui rendait. 

Aliie de Vsevolod , il parvint a le r& 
concilier arec les descendant d'Oleg, et 
se ]oignit a Tentreprise qu\>n fit contre les 
Polortsi, dont il venait d'etre Tallie. Le 
succ&s de cette campagne fut tel qu'on se 
letait promts Mais au re tour, les princes 
allies s'etant atrttes a Trepole, pour fair* 
le partage dubutiu> Romany chercha que- 
relle 4 son beau-p6it\ et le fit enWer et 
transporter a Kief, avec ordre de le forcer 
a prendre la tonsure luonacale; on fit en 
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mime- temps religieuse la femme de ce 55525 ^ 
prince, et sa fille, I'^pouse de ce m&ne » 2 <>2. 
Roman. Quant a Rostislaf et Vladimir, 
fils de Rurik, il les emmena prisonniersa 
Galitch. 

Tous les princes auraient dii se voir 
offenses dans l'outrage fait a Tun d'eux , et 
un tel acte de violence devait provoquer 
la vengeance commune. Le Grand-prince 
sur-tout pouvait se trouver particuliferement 
insult^ dans la personne de son gendre 
Rostislaf, qui venait de perdre la libert£, 
en pleinc paix, au m£pris de la foi jur£e, 
et au milieu de princes qui tous £taient 
ses parens. Mais le prince de Galitch avait 
acquis trop de puissance pour qu*on ne se 
relichat pas avec lui des lois ordinaires de 
rhonneur. Vs6volod menaca faiblement, 
employ a la negotiation, et se contenta de 
la delivrance des deux fils de Rurik % que 
Roman consentit k relAcher pour le bien 
de la paix. 

Les xn£nagemens qu'on venait d'avoir 
pour lui, inspires sans doute par la crainte* 
font connaitre assez qu'il balan^ait d^ja la 
force des autres princes. S'il eiit obtenu 
les deux Palatinats deSendomir et deLublin, 
qu'il demandait a la Pologne pour prix des 






<• h eftaxfc dim- 
? o£ ^rai^o*^ conk. On n*a- 

£ ss3i£pr tamhm. Ka^c 3 a y gw ctt d que 
it f'&azBt £* Hbotw ^i^am jkv le oom- 
ker*« x VK* Jr ««■* « mwbhe i $a ran- 
ccoirYL L« Aro* cbfiis sKwennt la nrfme 
kiuckc*: Jes £~ex anw«,. la xa£a*e xaleur. 
Hxis 5* ©*Me£j* se »*c «*£* Auk tes trou- 
pe* *5e R:\mot; «*£« $*«nT esttanees, ne 
pesrreat j* wsasr « yc«n>«it It fuite. 
Entoure de* pfctt va21*2i* d« £ten$ , il se 
defend encore « dipo** It Ticsoine: mais, 
oblige de ceder an namta* « 3 (bit lui mtkne, 
et passe la Yistnle; toujour* poursuiri, il 
e%t tue sans 6tre reconiro. Les raiiwjneurs 
sVnnparent de son coups „ $es sixers le ra- 
cb extent , et mettent a $a place Danilo, soa 
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filsi qui jouit bien peu de temps de cet 
heritage. Un grand nombre de princes rus- * *p8. 
ses reunirent leurs forces, le renvers&rent 
du trone , y plac&rent un prince de leur 
choix , qui n'y monta que pour en 6tr« 
bientot precipite lui-m6me. 

Rurik n'eut pas plutdt appris la mort 
de son gendre et de son ennemi , qu'ii de- 
pouilla I'habit monastique, que la violence 
seule lui avait fait rev&ir, et reprit pos- 
session de la principaute de Kief. Mais 
les princes m6mes , qui avaient 6t6 ses amis 
et ses allies, pretendaient qu'un moine ne 
pouvait plusexercer la puissance souveraine: 
ils soutinrent leur pretention par la force; 
Rurik chasse de Kief, depossed^, retabli 
plusieurs fois, mourut enfin en 1208. II 
n'avait jamais pu determiner la princesse 
son epouse a quitter le monast&re oil Ro- 
man Tavait fait enferraer. 

Dans le temps dont nousparlons, Nov- 
gorod avait pour . prince un fils de Vsevo- 
lod. La r£publique paraissait titre de bon 
accord »avcc le Souverain de Volodimer, 
qui avait confirm^ ses anciens privileges. 
Tout enfin t&noignait la meilleure intelli- 
gence, lorsqu'un prince, nomme Mstisla^ 
assi£ge et prend Torjok, vole, pille, met 
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Oncroit, sans 
out prendre 
9 qui y sans 
attaquer lenr 
fait dire que 
qall est en- 
lenr pro* 
dessein qae de 
l ea n* droits trop 
doffrir ses 
oa qui est 
pins sinruBer encore • c*est qulls furent 
accept es, et que les Xor^orodieas, ajant 
Cat arrtter lenr prince et Tarant mis sous 
tine sure garde, apparent ce Mstislaf, qui 
lenr ofirait son auntie en prenant leurs 
viDes. Le prince de Volodimer, gridrement 
offense, n % osa prendre les aimes contre des 
sujets rebelles a son fils, dans la crainte 
d'attirer de cradles represailles contre ce 
jeune prince, qui &ait encore entre leurs 
mains. II se contenta <TarT*ter lesmarchands 
de la Republique qui se trouv&rent dans sa 
domination et de saisir leurs marchandises. 
Mais Mstislaf, offense m6me de cette faible 
vengeance, le menace de la guerre. Le 
temp* n'etait plus ou Vsevolod se faisait 
craindre dans toute la Russie; il se hate 
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d'envoyer des ministres au prince qui ose 
le braver: la paix se conclud, il rend les *aio. 
marchands qu'il a fait arrtter, et recoit 
6on lils en ^change. 

Le Grand -prince (car l'aifaiblissement 
dans lequel il etait tomb£ ne lui dtait pas 
ce titre, qui sera port6 par des SouverainS 
encore plus faibles que lui ,) le Grand-prince, 
sentantla mort s'approcher, voulut faire a 
6es enfans le partage de se* etats , dont il 
aurait dti sentir lui-m6me la faibl esse, loin* 



de penser a les diviser. II voulait donner 1212. 
la principality de Volodimer a Constantin, 
l'ain£ de ses fils , et le lit appeler a Rostof 
01k il &ait alors. Ce jeune prince sentit 
peiit-fitre que, born6 a la ville de Volodi- 
mer et a son territoire, il ne poss£derait 
guere qu'un titre sans puissance, et refusa 
d'accepter l'offre de son p6re , si Ton n'y 
joignait encore la principaut£ de Rostof, 
Mande trois fois par Vsevolod, il s'obstina 
k ne point sortir de son apanage, quoique 
la decence ei\t d& 1'amener aupr6s d'un 
pire qui touchait k sa fin; Irrite de ce 
proc£d£, Vsevolod, dans un conseil com- 
post des Boiars et de6 Grands, donna la 
souverainet£ de Volodimer k Georges, le 
second des fils qui lui restaient, et lui fit 
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Le m^me Vs&rolod fit construire k Souz- 
dal une^glise toute couverte de plomb et 1212. 
tr^s-ornee t >a la quelle on n'employa que 
des ouvriers de la nation. Cette Industrie, 
pans doute peu active et fort mal encoura* 
gee, etait un reste de l'ancienne commu- 
nication avec la Gr&ce, et ne prouvait 
point que l'Etat f At florissant. Ces artistes 
fusses &aient si peu connus, si rarement 
bccup&, qu'on regarda comme un prodige 
du a la Vierge de les avoir trouv^s , tarvr 
dis qu'on cherchait des ouvriers Strangers. 
Les moeurs reunissaient alors la ferocite des 
camps a la bigoterie des cloltres On vit, 
en ng8> 1** prince de Smolensk prendre 
Phabit religieux et recevoir la tonsure mo- 
nacale au lit de la mort , et cet exempts 
sera bientAt suivi par tons les princes. L'&- 
pouse du Souverain de Volodimer, apr&s 
avoir tralue pendant plusieurs annees une 
lante languissante ; et sentant son mal em- 
pi rer, se fit porter dans un monastire qu'elle 
avait fond£, et y v^cut encore dixhuit jours 
dans l'habit de religion. II n'etait pas n&- 
cessaire d'etre dans le veuvage pour coir- 
tommer cet acte de superstition, qui ce- 
pendant engageait pour toute la vie ceux 
qui recouvrareut la $ante. 

Tom. ju. 3 
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**aad exenple de la puis- 
r«e y dans les atten- 
nomine Phedor, 
pamtion. Get 
f« doit In dooner ce titr^^ 
et sll i % eaii pas pbttdt a inposteur, se 

aRostof, pretendant avoir 
pew fentabe de eette ville, par 
le punriaefc e de Caaitastinople: et, sans 
d a— cr 11 team* p e ate de son ordination 
qpn para& fan dotems e, il prit possession 
dm siege episcopal* Andre, qui r^gnait 
alore, et qa£ naurait pas dtk souffrir que, 
sans son coosentanent . nam komme exer- 
cit qoelqne autorite dans ses Etats, se con- 
tenia de lm ocmsetDer avec douceur de se 
presenter an Metropolis de Kief et d'ob- 
tenir son agrement. Phedor rejeta cet avis 
arec hauteur, et repondit qu'ajant ete choisi 
et ordonne par le patriarche, il n'avait pas 
besoin du consentement du Metropolite. II 
joignait I'impiete a la sceleratesse , et n*a- 
vait horreur d'aucune cruaute pour saris- 
fa J re son avarice insatiable. II employait 
les plus affreux tourmens , ( qui croirait 
qu'un 4vAque eut alors ce pouvoir!) pour 
deconvrir et envahir les tresors des riches, 
et Ton vit des princes et des Boiars devenir 
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t 

les victimes de 6a cupidity Aux uns il 
br&lait la peau de la t£te, aux autres les 1212, 
yeux; plusieurs eurent le nez, les l&vres et 
les oreilles coupes ; d'autres les pieds et 
les mains : d'autres fur en t brisks entre des 
planches: des femmes m^me &aient appli- 
qu£es, par ses ordres, a la torture. Ce 
barbare, qui &ait d'une force prodigieuse, 
apr&s avoir port£ les sentences , faisait sou- 
vent lui-m&ne Toffice de bourreau. Aux 
armes de la tyrannie , il joignait celles de 
l'Eglise: les interdits, les anath£mes. Le 
prince, apr6s avoir trop long-temps souf- 
fert tant d'horreurs ,eut enfin le courage de 
faire arrAter ce monstre; mais il n'osa le 
jnger lui-m6me: il aurait craint d'usurper 
les droits de l'autel. II l'envoya au Metro- 
polite de Kief. Questional sur ses crimes, 
Thorrible PWdor ne repondit que par des 
blasphemes. Le M&ropolite , s'appuyant 
•ur les lois de Moyse contre les blasph&- 
mateurs, et plus encore sur les paroles de 
l'Evangile contre ceux qui causent du scan- 
dale, ordonne de lui attacher une pierre au 
cou et de le jeter dans le Dn6pre. 

On voyait cependant les princes nom- 
mer souvent les *sv6ques et les envoyer ai* 
Metropolite qui confirmait l'election et les 

3* 
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-cottmiL Jlits cette nomination n'etait 
pis am droit da Soarerain; die etait seu- 
karat n tea»Oigiia£e de son credit, que 
les orooassances faisaient varier. Le Grand- 
pciace de VolodiMcr pcie le Metropdlite de 
Kief de fad recorder, poor er£que de Ros- 
tof, on ^(MUMse oo abbe , nomine Luc 
Le ptvlat lui emote on autre abbe, nom- 
me Nicolas: et ce ne fiit qu a force de sol* 
Ecitatioas, et ifane en faisant agir le princ6 
de Kief, qull pot obteair poor er£que ce- 
ha qull demaadait. 

L'esprit republican* des babitans de Nov- 
gorod parait josqoe dans les affaires ec- 
desiastiqaes* Tandis que les princes sem- 
blaient regarder les volontes des prelats 
comrae des decrets da ciel, on roit, en 
ten a, les citorens irrites contre leur evd- 
qoe, le reurerser du trone episcopal, le 
hxiunir, lui nommer un succe&seur qu'ils 
envoient sacrer a Kief. On ignore quel 
erait le suiet de leurs plaintes contre le- 
vtkjue qu % ils araient depossede; mais on lit 
qu'il avail ete calomnie, et qu % on ne you- 
iut pas mt v me entendre sa justification. 

Les chroniques nous ont transmis un 
'.i*age qui peut nous pura:tr % e singulier, par- 
ce que tout ce qui nous est stranger nous 
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etonne. On caupait les cheveux des prin- 
ces dans leur seconde an nee, en presence I2I ^« 
d'un £v6que , et Von mettait ces jeunes 
$nfans a cheval. Par cette derntere c£r£- 
monie, on niarquait qu'ils &aient nes pour 
les combats : et celle de leur couper les 
cheveux &ait sans doute religieuse , puis- 
qu'elle exigeait la pr&ence d'un ^v^que. 
Le prince Stcherbatof conjecture, d'apr6s 
des usages qui ne sont pas encore oubli^s 
en Russie , que les cheveux du jeune prince 
etaient depots sur le tpmbeau de quelque 
saint qu'on choisissait pour son protecteur. 
Les anciens Grecs d^posaient aussi quelque- 
fois de leurs cheveux $ur des tombeaux, 
et c'&ait un hommage qu'ils rendaient au 
mort dont ils ch^rissaient la memoire. 



IOURY, ou GEORGES II, VSEVOLODO- 

VITCH. 



A la mort de Vsevolod, chacun de ses M . 
fils prit possession des apanages qu'il leur Slchefbmtof " 
avait marques: Constantin de Rostof, Vla- 
dimir deMoskou, Sviatoslaf dlourief , Ivan 
de Starodoub, et Georges de Volodimer. 
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Mais presque tons &aient im*contens de 
laia. lem- partage , et la guerre s'alluma bien- 
tot entre eux. Sviatoslaf souffla le premier 
le feu de la discorde: il 6e rendit a Ros- 
tof auprfes de Cons tan tin , excita son am* 
bition , le detourna de se con tenter d'un 
apanage subalterne, tandis que le droit de 
sa naissance Pappelait au premier trdne de 
la Russie. Ces discours flattferent les de* 
sirs de Constantin. Mais Georges d&ou- 
Tiit les projets de son fr6re , s'arma pour 
le prevenir , T^pouvanta , le contraignit a 
demander la paix et la lui accorda. Svia- 
toslaf, dont les conseils venaient d'etre si 
funestes a son afn6, l'abandonne, se ren- 
dit auprfes du prince de Volodimer; et, 
par une autre sorte de perfidie, luid^cou- 
vrit les mesures que prenait Constantin pour 
recoramencer la guerre. Une bataille peu 
meurtriferc la termina ; mais la paix ne put 
r&ablirune enti6re confiance entre des fr6- 
res, qui avaient appris mutuellement a se 
craindre. Cependant ils ne feront que 
s'observer , jusqu'a ce que des dissentions , qui 
paraltront d'abord leur 6tre etrang&res, 
leur fassent prendre encore les amies les 
* uns contra les autrcs* Cest dans la 
principauto de GuUich que s allumera U 
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premiere ^tincelle qui doit causer ce grand 
incendie. 1212. 

I /Spouse d'Andre , RoL de Hongrie, 
soeur du roi de Fologne , avait qpport£ la 
principaute de Galitch en dot k son ^poux: 
$*est-a-dire qu'elle lui avait apporte des 
pretentions auxquelles la force pouvait seule 
donner quelqae valeur. Andr£ desirait j 
etablir son His Koloman, II craignait en 
m£rae- temps, s'il se rendalt maltre de cette 
souverainete, d'attirer contre lui les forces 
de toute la Russie, et d'exciter Fenvie et 
la haine de la Pologne. II se contepta done 
de noramer des princes russes a cette prin-r 
cipaut£ et de tirer d'eux quelques tributs, 
quand ils en prenaient possession. Ce pro- * 
fit qu'il tirait des mutations de Souverains 
l'engageait a les rendre freqnentes, et un 
prince n'etait pas plutot etabli dans cette 
domination, qu'un autre venait le rempla- 
cer, Enfin le peuple, m£content de trois 
freres qui regnaient ensemble , envoya de- 
mander contre cux da secours au roi , et 
lui oftrit le trAne pour son ills. C'etait ce 
qu'Andr£ desirait : il fait partir aussitot 
une arm^e, qui, secondee paries habitans 
n'a pas de peine a s'emparer de la ville. 
Les trois princes sont arrdt^s, charges 



4t> HlSTOlEB DB RtJSSlE. 

d'outrages par la populace, train& et fu§- 

iaia. tiges par les rues, et pendus enfin avec 
leurs femmes et leurs enfans. 

Maitre de Galitch par la perfidie de* 
habitant , Koloman ne rendit point heu- 
reux $es sujets. Ses soins ne tendaient qu'a 
faire triompher l'Eglise romaine dans sa 
domination, et a proscrire le rit grec. II 
chassa le clerge de ce rit, fit venir de» ec~. 
clcsiastiques latins/ opprima ceux qui ro? 
fusaient d'abandonner la croyance de leurs 
p£re$. Ses sujets, aussi malheureux qu'ihf 
nvaient 6t& coupables, n'osaient implorer 
iii le secours des Russes , irrites de leur at- 
tentat, ni oelui des Polonais, allies d' An- 
dre. Celui-ci, de son cAte, avait une dou- 
ble inquietude: il connaissait le meconten- 
tement des sujets de son fils, et craignait 
une revolto de leur part ; il craignait aussi 
quo les Russes ne reunissent leurs efforts 
pour rentrer en possession d'une contr^e^ 
qii'ils no voyaient pas sans chagrin dtka- 
chco do leur empire. 

Cepcndant, Mstislaf que nous avons vu 
a'elevor a la souverainete de Novgorod; ce 
Mstislaf qui s'etait rendu si redoutable au 
finuid- prince de Volodimer, s'etait depuis 
illustre par d'heureuses expeditions contre 
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\bl Tchoude ; il venait de chasser de Kief 
}e prince de Tchernigof, Tchermnoi, qui I2i ^ 
fc'y 6tait maintenu depuis la mprt deRurik: 
et ii crut pouvoir mettre a profit la per- 
plexity 4u roi de Hongrie, Assez puis- 
sant pour arracher par la force quelques 
dependances du domaine de Galitch ; il se 
flatta d'obtenir, par la negotiation, ce dont 
Jl n'acquerrait peut-6tre qu'une paftie par ^ ■« 
le sort des armes. U part pour la Hongrie: i2i4 f 
on ignore quel ^change il put proposer an 
toi ; niais on sait qu*il ne reussit pas. G l est 
a son courage qu*un jour il devra ce qu'fl 
Iroulait obtenir pqr des moyens plus doux. 
Sa valeur, sa fermet6, avaient heureu? 
semen t contenu les turbulens citoyens de 
Novgorod. Cependant , s l il avait quitt£ 
cette viiie, s'il £tait all6 chercher une do- 
mination nouvelle; c'est qu'il savait cjuele* 
dispositions de ses sujets lui etaient peu 
fpvorables. lis appel&rent en son absence, —■— »* 
laroslaf, Tun des frferes du prince de VoloV 121 5. 
dimer. On vit en cette occasion un exem- 
ple des maux que causaient a Novgorod 
les frdquentes mutations de princes. A 
peine laroslaf est-il arrive*, que son pre- 
mier soin est de perdre les partisans de 
ion pred^cesseur, qui &ait son beau-p&re. 



4* HlSTOjRE DB RUSSII. 

Des citoyens considerables par leurs pla* 
iaio. ces 0t pay leurs richesses a se vaient accu* 
aes , et succombent sous la calomnie. La 
peuple pille et livre aux flammes les mai* 
sons de ces infortun&; leurs femmes* leurs 
enfans sont arr&tes. comme des criminels* 
Le trouble s'accroft ; la ville est en proie 
au brigandage, aux massacres; etle prince* 
qui a eu le pouvoir de faire condamner 
des innocens, n'a pas celui de faire punir 
des coupables, et de retablir le bon ordre, 
U risque de voir, une insolente populace 
tttenter a sa dignite; il craint m^me pour 
6es jours; et, n'osant plus res ter dans une 
ville ou r6gne le tumulte et les factions! 
il se retire a Torjok. 

- L'absence du prince augmente encore 
les dtssentions ; mais c'est le moindre des 
maux qui affligent Novgorod De fortes 
gel^es, au milieu de Ttke, enlevent l'espd- 
rance des moissons: tous les grains ont peri, 
et bient6t les malheureux habitans sont li- 
vr& aux horreurs de la famine. Les p6res 
^changent leurs enfans contre quelque vile 
nourriture. L'affreuse disette am6ne avec 
elle les maladies (5pidemiques : et ceux qui 
echappent au supplice delafaim, tombent 
victimes de la contagion. Les cadavres 
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abandonnes couvrent les rues et les places, 
et les vivans, devenus insensibles a force I ^ r 5. 
de doulpur, regard en t avec une stupide 
indifference tous ces morts qu'ils s'appr&- 
tent a suivre. 

Les oris des citoyens appellent leur 
prince | dont la presence devient cbaque 
jour plus n£cessaire, et qui se montre in- 
sensible a leur pri&re et a leurs besoms. 
Us lui envoient plusieurs deputes, parmi les- 
quels est le Posadnik. (*) Iaroslaf les fait 
arr^ter; sa femme &ait encore a Novgorod; 
il la redemande. Les habitans jugentqu'il 
est bien determine a ne plus revenir parmi 
eux: ils lui font annoncer que, s*il refuse 
d'habiter la capitale , ils seront forces a ne 
le plus reconnaltre. Le prince renonce 
aisement ales gouverner, et borne son am* 
bition a conserver Torjok : tant le tnine 
de Novgorod lui paraissait alors environn£ 
de dangers! Mais il retient tous les depu- 
tes qu'on lui avait envoyes , et tous les 
marchands dont il avait pu se rendre mal- 
tre. Comme la ville de Torjok, qu'il vou- 
lait se r&erver, &ait une dependance de 
la republique , qui tenterait peut - 6tre de 



(*) Le Posadnik e'taii le boorgmestre on maire. 
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-Pen, chasser, on pourrait l'excaser dHivoi* 
>• conserve des otages qui assuxaient sa tran~ 
quiltit£; mais, a la politique, il joignit la 
barbaric ; il les fit charger de chaines pe- 
eantes etles dispersa daas differentes villes, 
Cependant il restait a Novgorod uu 
grand noinbre de partisans de Mstislaf; ils 
lSniorraferent da la conduite de son gen,- 
dre et des mecontentemens du peupleu 
Ce people, qui 1'avait d£poss£d£ dans son 
absence , £tait reduit a le regretter, et se 
rappelait avec doulcur tant de talens, de 
Courage et de Terms, dont ilss'etaient pri- 
+&s eux - m&nes. Inst rait des favorable* 
dispositions des citoyens , Mstislaf paratt an 
milieu d'eux et jouit de l'alegresse qu'il 
inspire* U jure de mourir ou de delivrer 
|es infortunes qu'Iaroslaf retient dans les 
fers, et de faire rentrer dans le do main e 
de Novgorod ce que ce prince en avait 
usurp£. U recoit en mime temps le ser- 
tnent de fidelite du peuple. 

D£s qu'Iaroslaf eut appris que son beau- 
p&re etait a Novgorod, il fit embarrasser 
d'arbres coupes les chemins qui menaient 
de cette ville a Torjok, et chargea quel- 
ques ^missaires dont il se croyait bien as- 
sure, d'engager leurs concitoyens a chasser 
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Mstislaf. Mais, ces &nissairts eux-m£mes, 
loin de s'acquitter deleur commission, em- iai5> 
brass&rent plus vivement que personne 1& 
parti de ce prince. 

Iaroslaf eut rimprudente de se frendrd 
encore plus odieiix? il fit arr&er tous les 
sujets de In republique qui se trouvaiettt 
dans les campagnes au - del a de Torjok> 
les fit disposer, charger de fers, et s'era- 
para de leurs biens, dont il enrichit sea 
partisans. Quelques-uns de ces malheu- 
reux s'^chappfet-ent : plusieufs p^rirent de faini . 
sur le chemin de Novgorod , et ceux qui 
purent s'y tfehdre, port&rent au comble la 
haine qu'on avait concue pour le prince. 

Alors la guerre fut resolue contre lui« 
Mstislaf partit de Novgorod , accompagn^. 
seulement de cinq cents homnw de guerre; 
mais fort de la confiance qu'il inspirait et 
de l'holreur qu\>n avait pour son ennemi. 
Les troupes de diflferentes villes , et plu- 
sieurs princes allies se joignant a lui sut 
la route, il se vit bientot & la t6te de dix 
mille hommes. U reprit quelques-uries des 
usurpations d'laroslaf : mais on ne savait oii 
trouver ce prince, et Von tint conseil de. 
guerre pour decider oii Ton irait le cher-,, 
cher : ce conseil ne pouvait fixer l'incertitude 
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-des chefs, et Ton fut mieux servi par le 
La 10. hasard* Un corps de troupes de la repu- 
blique rencontra et d&it un parti enuemi, 
et Ton apprit des prisonniers que le prince 
s^tait retire a Tver. A cette nouvelle on 
s'avanca le long du Volga. 

Mstislaf avait fait inviter Constantin a 
60 joindre a lui. Ce prince, dont les vues 
ambitieuaes se tournaient toujours vers la 
souverainete de Volodimer, avait int&6t da 
6e joindre aux ennemis de son frfere Iaros- 
laf. Celui-ci &ant Tallin fidelle de Geor- 
ges, la defaite de Tun entratnait FafFaiblis- 
sement de l'autre; et si Georges se joignait 
avec Iaroslaf, Constantin trouvait encore 
son avantage a les combattre avec le se- 
cours des princes de Novgorod, de Ples- 
kof et de Smolensk. II recut done avec 
joie la proposition de Mstislaf, lui condui- 
555^5 sit un secours de cinq cents hommes, et 
i2i 7. lui conseilla d'assieger Pereslavle, ce qui 
fut aussitot execute. 

Georges , qui avait k coeur d'abattre, 
dans la personne de son frfere ain£ Cons- 
tantin, un rival, un ennemi, dont il re- 
doutait les pretentions et les droits , unit 
ses forces a celles de son jeune fr6re Ia- 
roslaf. 11 At assembler a la hate une armee 
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Considerable, compos£e de toils les peu- 
pies de sa domination; et, dans plusieurs- iai 7' 
Titles | il ne resta pas un seul homme ca- 
pable de porter les armes. Mais cette ar* 
mee, qui semblait formidable par le nom- 
bre, etait compos^e de citadins , de pay* 
sans, mal armes, mal v6tus , et dont la 
plupart n'avaient jamais vu la guerre. Geor- 
ges cependant etait iier de se voir a la t6te 
de ce vain epouvantail, etles chefs, pleins 
d'une confiance orgueiileuse et stupide, 
passaient le temps dans les festins. 

lis trompaient ainsi par les plaisirs les 
fatigues de la marche , et doutaient si peu 
de la victoire , qu ils oserent se partager la 
Russie, comme s'ils en etaientdeja maitre** 
Ce trait<£ de partage fut scelle par le set* 
ment des princes allies. Les soldats eurent 
ordre de ne faire aucun prisonnier et de 
n'^pargner aucun ennemi, de quelque, rang 
qu'il pAt £tre. La peine de mort fut pro* 
nonc^e contre ceux qui contreviendraient 
a cet ordre barbare, par lequel Iaroslaf et 
Georges d^vouaient 4 la mort leur fr&re 
Constantin. 

Les deux armies &aient en presence 
depuis quelques jours, et Mstislaf , qui &ait 
plus modeste , parce qu'il avait plus de lalens, 
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avait fait des propositions de paix qua 
1217. Georges avait recu avec des railleries 
amereSi Apr6s uiie journ^e, qui se passa 
toute ehti&re en escarro ouches , Mstislaf 
rangea son arm^e £n ordre de bataille, el 
lui fit traverser un tnarais fangeux qui la 
fe^pafait de l'ennemi. Les Novgorodi ens 
le franchirent les premiers, et n'eurent pas 
de peine k d&ruire a coups de hache les 
fretranchemens que Tennemi s'etait fait* 
avec des pieux eotrelaces de branchages* 
Les princes combattitent cbmme les soldatsi 
Mstislaf, sur -tout, parcOurut trois fois, la 
hache k la main, toute la profondeur de 
l'arm£e ennemie, repoussant, abattant tout 
ce qui s6 trouvait sur sdn passage. II j 
avait dans les troupes de Constantin un 
horn me d*un courage ^prouVe, norame Po-» 
povitch. II se jeta d6 m&ne k travers Tar* 
nl^e de Georges, tencontra Mstislaf, sans 
le reconnaitre, et, le prenant pour un en- 
nemi, il avait d£ja Tepee levee sur la t6te 
de ce prince, qui n*eut que le temps de 
se nommer pour £viter la mort. Get exem- 
ple prouve combien les erreurs devaient 
6tre alors frequentes et funestes dans les 
m6lt£es, combien il tombait de combattans- 
frappes par des mains amies. La victoire 

se 
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se dcSclara pour Mstislaf : et ce qui prouve 
que Tarmee opposee ne savait pas combat- I2 1 7« 
tre et qu'elle etait mal commands , c'est 
qu'il ne perdit que cinq cent cinquante 
hommes, tandis que les ennemis en lais- 
6&rent sur la place plus de neuf mille, sang 
compter ceux qui se noyirent en prenant 
la fuite, et ceux qui moururent de leurs 
blessures dans les fonits. 

Georges, encore plus abattu qu'il n'a- 
vait et& pr&omptueux , jette ses armes, 
change de cheval, fuit avec precipitation 
et arrive en chemise a Volodimer , sa ca- 
pitale. Les habitans, pleins de confiance 
dans la superiority du n ombre, crurent de 
loin que c'etait un courrier qui venait leur 
annoncer la victoire ; rien ne put ^galer 
leur surprise et leur consternation, quand 
ils reconnurent leur Souverain. lis virent 
sur le soir arriver quelques - uns de leurs 
aoldats, les uns blesses, la plupart nus, et 
tous desarmes. 

Les princes Vainqueurs ne se distingue- 
rent pas' moins par leur moderation que 
par leur courage. Au lieu de poursuivre 
avec acharnement les vaincus , ils s'avan- 
cirent sans precipitation vers les murs de 
Volodimer, et, malgni les pollicitations des 
Tom. II. 4 
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■^■^ Novgorodiens , qui Voulaient profiter d'un 
I2I 7 # incendie que la ville ^prouva pendant la 
nuit, ils refus6rent de donner l'assaut, per- 
suades que Georges ne tarderait pas a se 
rendre. La nuit suivante > il survint un 
autre incendie du cdte de Tarm^e de Smo- 
lensk : elle n'etait pas moins ardente a pro- 
fiter de cet 6venement, que ne Favait et6 
la veille celle de Novgorod ; mais elle fut 
«rr£tee par les chefs. On n'eut pas lieu 
de se repentir d'ayoir epargn^ le sang. 
Georges se remit a la discretion des prin- 
ces allies, ne demandant que la vie et la 
liberty : mais Constantin> trop g^ndreux 
pour abuser du malheur de son frere, lut 
lit present d'tm apanage , oii ce prince et 
sa famille trouvferent une honn&e retraitew 
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On ne pouvait regarder la guerre com me 
?nti£rement terminee , tant qu'Iaroslaf ne 
strait pas hors d'etat de devenir redou- 
lable* 

Ce prince > aprfes la d&aite totale de son 
annee, se refugia a Pereslavle, oii il n'ar- 
liva qu'apr& avoir fait mouiir de fatigue 
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quatre chevaux. Aigrl par le malheur, il 
developpa son carract^re port£ naturelle- * 21 ?! 
merit a la cruaute. On a d£ja vu qu'il s'6- 
tait rendu maitre d'un grand nombre de 
citoyens de Novgorod et d'habitans de Smo- 
lensk. Tous jetes dans des caves , y fu- 
rent entass& tellement a l'&roit , que cin- 
quante Novgorodiens et quinze sujets de 
Smolensk y furent &ouffes ; . quoique les 
princes allies arrivassent peu de jours 
apr6s. 

En efFet, huit jours apr6s la victoire, 
Gonstantin ayant fait prater le serment or- 
dinaire aux habitans de Volodimer, s'avanca 
vers P^reslavle, avec le Souverain de Nov- 
gorod et ses autres allies. Iaroslaf, qui 
s'^tait promis de resister et qui travaillait 
k se mettre en etat de defense, surpris de 
la prompte arrivee des ennemis , n'eut d'au- 
tre parti a prendre que de demander la 
paix. Lui-mdme nlla trouver les princes, 
conclut avec eux le trait£ et les condui- 
•it a Pereslavle, oil il leur fit de riches 
pr£sens. 

Quoique Constantin fit dans la fleur 
de Tage, il &ait atteint d'une maladie qui 
lui faisait regarder sa fin comme prochaine. 
Craignant que sa mort neprecipitdt la Russie 

4, 
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-dans de nouveaux troubles, et que ses en* 
1 % l 7 m fans ne fussent prives d'apanages , il reso* 
lut de pr^venir ces deux malheurs en ga- 
gnant Tamitie de Georges et en lui donnant 
lui-m£me ses Etats. 11 le fit venir, lui pro- 
digua les marques de la plus vive tendresse^ 
et le nomma son successeur aux princi- 
pautes de Volodimer et de Souzdal: sans 

' . doute, il liii recommanda ses enfans , et 

1218. lui indiqua les appanages qu*il desirait qui 
leur fussent accordes. II mourut peu de 
temps aprfes : son Spouse, renoncant au 
jnonde , requt l'habit de religion sur le 
tombeau de son epoux. Heureux ce prince, 
devoir fini ses jours dans le moment qui 
preceda la desolation de sa patrie , et de 
n'avoir pu la pnivoir! La Russie , couverte 
de sang, va recevoir des fers et ne con- 
nait pas mtime encore le nom de Tennemi 
qui va partir des extremes de l'Orient pour 
lui donner des chaines. 
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IOURY , ov GEORGES H , VSEVOLODOVITCH, 

POIK LA SECONDK F O I S. 
Invasion d&t Mongols, 

r 

Bientdt la Russie ne va plus offrir qu'une 
vaste sc£ne d'horreurs. Attaqude par un 1218. 
ennemi que precedait la terreur de sou 
nom , et que l'effroi qu'il excitait devajt 
rendre invincible, elle ne lui opposera qup 
les efforts desunis des differentes domina- 
tions qui la composent et qui Pa If a i bliss en t. 
Assez forte, peut-6tre, pour ne pas crain- 
dre les attaques les plus redoutables , si 
elle pouvait y resister avec toute sa masse 
dirigee par un seul chef; mais reduite a 
n'y opposer a-la-fois que quelques - unes 
de ses parties , a peine retardera - t - elle 
de quelques instans sa ruine, 

Depuis Vladimir le Grand , elle s'&ait 
tou jours afFaiblie de plus en plus , parce 
qu'elie s'etait toujours de plus en plus sub- 
divisee. Sous le premier de ses princes 
chnkiens, elle ne formait qu'une seule do- 
mination qui pouvait agir toute emigre a 
la voix du Souverain; mais , sous ses succes- 
sieurs, partagee en une foule de principau- 
tes rivales, qui se ruinaient mutuellement 
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par leurs desavantages et par leurs succSs, 
i2io. J n'existait aucun pouvoir capable de reu- 
nir ses forces nombreuses mais dispersees. 

Accoutumee depuis long- temps a n'a- 
voir toujours que les m&nes ennemis; tan- 
tdt vaincue, tantot victorieuse, et les cora- 
battant toujours avec ^galit£ d'art, de dis- 
cipline et d'armes ; quelle sera sa faiblesse 
contre un peuple vainqueur de l'Asie pres- 
«jue entiire ; contre des guerriers, imp& 
tueux dans Pattaque, legers dans la fuite, 
et qui ne fuient que pour vaincre ; qu'on 
perd de vue en un instant, et qui, dans 
l'instant m6me , reviennent attaquer avec 
plus de fureur ; que la cupidit^ peut ap- 
peler dans les contr^es les plus riches, 
mais qui ne peuvent £tre arr^tes par les 
plus affreuses solitudes! 

C'etait encore pour la Russie un mal- 
heur de plus, que la principale souverai- 
nete flit devenue le partage d'un prince qui 
ne s'&ait fait connaitre que par sa stupide 
et Liclie presomption. 

Constantin semblait digne de lutter con- 
tre les obstacles, d'opposer a une force su- 
p^rieure un courage capable au moins de 
Tarr^ter quelque temps, et de ne pas suc- 
comber sans vengeance. Mais Georges ne 
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pouvaii ^prouver qu'une lAche crainte ou 
un courage insense : egaleraent imbecille, 121 8. 
lorsqu'il meprisait un clanger qu'il no savait 
pas connaitre, ou lorsqu'il tremblait d'un 
peril qu'il s'etait exag£r& C'est un de ces 
Souverains qu'on ne remarque que lors- 
qu'ils tomb en t du trone et qu'ils en tei- 
gnent les degres de leur sang : ils semblent 
n'avoir regne que pour rev6tir de leur 
nom une epoque funeste. 

Presses de porter notre attention sur 
Tun des plus grands ^venemens de l'histoire 
de Russie, ne jetons qu'un coup-d'oeil ra- 
pide sur les faits qui ont pr^c^de cette 
sanglante catastrophe , et qui lasseraient 
notre impatience, si nous y voulions fixer 
long- temps nos regards. Arr6tons-les un 
instant sur Novgorod. » ■■— 

IVJstislaf y jouissait du plus grand bien Nicoll . 
que doive souhaiter un prince, Tamour de 1219. 
ses sujets: mais, trop peu sensible a cette 1220. 
felicite, il n'avait pour objet de son ambi- 
tion que cette pvincipaute de Galitch que 
possedait alors Koloman. £n vain les ci- 
toyens de Novgorod einpioient pour le re- 
tenir les plus tendres efforts: sur d'exercer 
ailleurs un pouvoir plus absolu, il se mon- 
tre inflexible et abdique la dignite souveraine. 
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— II quitte sans regret un peuple dont il est 
1220. c ] lt j r i et qui le prie de le gouverner encore, 
pour aller chercher, les armes a la main, 
de nouveaux sujets qu'il ne connatt pas et 
dont il est inconnu. Koloman sort a sa 
rencontre avec les troupes de Galitch, Bo- 
Ii6mi6ns, Hongrois, Lithuaniens, Moraves. 
La bataille se donne sous les murs de la 
ville; Koloman vaincu s'y renferme, mais 
il ne peut s'y d(£fendre. Elle est prise d'as- 
6aut, lui-m6me tombe entre les mains du 
vainqueur qui lui accorde, en m6me-temps, 
et la paix et la liberty. Mstislaf , qui se 
fait couronner solennellement de la m&ne 
couronne d'or qu'avait port^e le prince 
vaincu, est, vraisemblablement, le premier 
prince russe qui ait &t5 rev^tu de ceite mar- 
que exterieure de la puissance souveraine. 
Il.retablit le rit que le prince hongrois 
avait aboii, et cliasse les ecclesiastiques du 
rit latin, que celui-ci avait appel^s. 

La conscience des malheureux liabitans 
de Galitch, semblait £tre devenue le jouet 
du sort des armes. A peine reunis a l'e- 
glise grecque par les ordres de Mstislaf, ils 
vont <*tre contraints de l'abjurer par les or- 
dres de Koloman. En vain celui-ci avait 
consacre sa deposition par un serment 
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authentique ; il se crut libre d*une parole 25?™5 
qu'il avait donn^e dans la captivite et ne iaao * 
fiit pas plutAt pr6s du roi son p6re , qu'il 
employa tous les soins a rassembler une f 
arm£e. Bientdt elie fut mise en campagne, 
et Mstislaf , surpris et dans Tiinpuissance de 
r^sister, se retira de Galitch sans attendre 
l'ennemi. 

Mais Koloman ne conserva pas long- 
temps le tr6ne qu'il venait de recouvrer. 
II le perdit, parce qu'il manqua de cette 
moderation, la premiere vertu du faible. 
N'osant corabattre, il hasarda de cabaler, 
et engagea les Lithuaniens a tomber sur 
la principaute de Kief. lis furent battus: 
et cette entreprise mal concert^e ne fit de 
mal qu'a celui qui l'avait conseillde. Le 
prince de Kief ravagea toute la principau- 
te de Galitch, dont le Souverain resta cons- 
tamment enfermei dans la ville. Les cir- 
constances n'avaient jamais &e plus favo- 
rables aux vues de Mstislaf et il ^tait trop 
actif pour n'en pas profiter. Le prince de 
Kief est a peine sorti des contrees depen- 
dantes de Galitch, qu'il y entre a son tour, 
dissipe une armee que Koloman ose enfin 
mettre en campagne, entre dans la ville 
arec les fuyards : fait le prince prisonnier 
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5^2 et prend une seconde ibis , et pour tou-r 
*220. jours, possession de la souverainete. 

Que se passait-il cependant a Novgo- 
rod, que son prince avait abandonnee? Les 
citoyens, aussit6t apr6s le depart de Mstis- 
laf, avaient appel6 Sviatoslaf, fils du prince 
de Kief, qui se rendit a leur invitation, 
Mais a peine commenrait-il a jouir de sa 
nouvelle souverainet^, qu'il y vit regner le 
trouble et s'y trouva lui-indme enveloppe, 
Un citoyen, qui s'etait rendu coupable de 
quelque violence, avait 6te arr^te dans sa 
fuite et remis au prince. I^e bruit courut 
qu'il lui avait et6 livre par le Posadnik, 
nomme Tverdislaf. Si ce bruit &ait fon«* 
de, on avait attend aux privileges du peu* 
pie, qui seul avak le droit de juger les ci- 
toyens ; et ce droit, qui limitait la puissance 
des princes, lui etait trop cher pour le sa- 
crifier. II court auxeglises, sonne les clo- 
ches et donne, le signal d'une de ces as- 
semblies qu'on nommait Vetches, On y 
court tumultuairement, on s'echauffe, on s'ai- 
grit, on prend les armes. La ville est di- 
yisee en trois partis ; Tun tient pour le 
Posadnik, Tautre lui est contraire, et le 
troisieme reste en paix et garde la neutralite. 
/Vu premier bruit de la sedition , le 
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prince, instruit decequila cause, renvoie 
au peuple le bourgeois qu'on avait arr6te, 1*20. 
ct fait assurer les citoyens qu*il ne pretend 
pas attenter a leurs droits. Mais les coeurs 
ulceres ne pouvaient s'apaiser aisement. 
On continue de s'armer, on combat pour 
et contre le Posadnik. Des citoyens p£- 
rissent sous le fer des citoyens , le pont 
est rompu, et plusieurs se noient en vou- 
lant passer le fleuve a la nage. On n'o- 
sait prevoir qucfUes seraient les suites de ce 
trouble. Mais il s'apaise, et Ton fait la 
paix, sans savoir comment on avait eprou- 
v^ tant de fureur, et comment on etait de- 
venu si tranquille. Les plus ardens defen* 
seurs de leurs droits s'assemblent pendant 
huit jours en forme de Vetche^ pour exa- 
miner la cause du Posadnik. II etait dif- 
ficile de prevoir s'il serait absous ou con- 
damn£, lorsque le prince, dans l'esp France 
de coinplaire aux citoyens, leur envoie 
dire qu'il le d^pouille de cette dignite, c'e- 
tait se porter pour juge del'accus£, et cette 
demarche irrite le peuple. II demande aux 
deputes de Sviatoslaf quelle est la faute 
dont il accuse le Posadnik. Embarrasses a 
cette question , ils hesitent et repondent 
en balbutiant, que telle est la volonte du 
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™ prince. Tverdislaf, qui sent combien le* 
1220. pensees da peuple lui sont tout- a -coup 
devenues favorables, &6ve la voix, et s'a* 
dressant avec confiance aux citoyens : " C'est 
<c a vous seuls, s'ecrie-t-il, a disposer, et 
a de la souverainete , et de la place de 
« Posad nik. » Tous ceux qui auraient, 
quelques instans plutAt , condamn^ Tver- 
dislaf, embrassent vivement sa defense; 
il n v a plus que des amis dans la multitude 
de ses juges; le prince, qui n'avait voulu 
le d^posseder que pour plaire au peuple, 
abandonee facile m en t un dessein dont le 
6ucc6s devient si contraire a ses vues; et 
la tranquillitef est generalement r&ablie. 
Pendant que ces evenemens se passaient 
Nicon. a Novgorod et dans la principaute de Ga- 
litch, le souverain de Volodimer, irrite de 
l'insulte des Bulgares, qui s'etaient empar^s 
par surprise d'Oustioug, ville de sa domi- 
nation, voulut en tirer une vengeance ^cla- 
tante. Une bataille gagnee par les Russes, 
une ville r&iuite en cendres, voila tous les 
£v£nemens dc cette guerre. Les Bulgares 
parvinrent a force d'ambassades et de sup- 
plications , a desarmer le Grand - prince. 
Qu'on ne s'etonne pas si ces malheu- 
reux employ 6 rent les demarches les plus 
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lititnili antes pour obtenir la paix: ilsavaient 
deja dans leur voisinage les troupes de I2ao - 
Tchinguis - Khan , et Tinvasron dont ils Aimtp^ 
etaient menaces &ait le prelude des d&as- 
tres qu'eprouvera bienttit la Russie. 

Les historiens croientque, jusqu'acette 
ipoque , les Tatars (*) lui avaient 6t6 ab- 
6olument inconnus. 11$ se trompent D6s 
long -temps il habitait pres d'elle des na- 
tions de race tatare, mats connues sous 
d'autres noms. 

Ce nom m6me de Tatars que nous don- 
ttons a un peuple immense, et a plusieurs 
peuples differens , n'appartenait niellement 
qu'a une nation, qui, souvent yaincue par 
les Chinois , fut en (in entitlement subju* 
guee par les Mogouls, Mongols ou Moan- 
gals, que nous appelons Mogols. Mais les 
Chinois et toutes les nations Occident ales 
situees en-deca de la Perse ont donn^ le 

a* 

nom de Tatars a la grande fa mill e des 
Turcs. Les Chinois, ainsi que les Euro- 
peens, appellent mdine Tata les Mongols, 



(*; C'esr ainsi qu'il faut ecrirc le nom He ce pmiple; c'est 
ainsi que 1' e'er it le prince tatar Abii!ga»i-Bayadour, et *et 
traducteur* ont reipecte aon ortographe. Let Europeena 
foment Tariare*. 
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- qui ont cependant une langue bien difle- 
1220. rente de celle du Turcs ou Tatars, et qui 
different par la conformation des traits 
de tous les peuples du monde. C'est que 
les Mongols , quand ils subjugu6rent la Chine 
et quils desol6rent l'Asie et une partie de 
l'Europe avaient dans leurs armees de nom- 
breuses hordes de Tatars* 

Assurement les Russes n'avaient que 
trop connu de tous les temps des peuples 
sortis de ces immenses families. Si les 
Qugri, qui avaient autrefois chassd les Sla- 
ves de leur ville de Slavensk, surles bords 
du Volkhof , etaient comme on peut le 
croire un melange de plusieurs peuples, leur 
horde &ait du moins en partie composes 
de Turcs et de Mongols. C'etait aussi 
des Turcs , ou des Mongols , que ces en- 
nemis redoutables de la Russie , connus 
sous le norn dePolovtsi, qu'elle leur avait 
donne ; mais que les peuples de leur na- 
tion appelaient Kiptchaki. Ils ont donne 
leur nom au pays situe entre le Volga, 
l'lai'k et le Don; (*) pays que les Orientaux 



(*» Telles etaient souvent les bornes du Daclite* Kapt- 
chak , proprement (lit : mais on Jui a donne quelquefoit 
plus d'e'lendue, uir-tuut lorsqVil devint U residence dune 
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appellent le Kiptchak: et qtifc nous con- 
noissons mieux sous le nom de Kaptchak. iaao » 
Enfin une horde avait ete long- temps con- 
nue sous le nom de Turcis au midi de 
la Russie et il en est souvent parle dans 
les chroniques. 

Tchinguis - Khan que nous appelons 
Gengiscan &ait fils d'Issougi, Khan de la AWgiajL 
horde des Mogols. Son p6re l'appela Ta- 
mouzin (*): et le nom de Tchinguis ne ltd 
fut donn^ que lorsqu'il fut d£clar£ Khan. 
II signifie ocean^ et lui fut attribue pour 
marquer sa grandeur. II perdit son p6re 
a l'Age de treize ans, et se vit Souverain 
de trente a quarante mille families ou tri* 
bus. Plusieurs hordes voisines &aient ses 
tributoires* Elles crurent pouvoir profiter 
de la faiblesse d'un jeune prince , et leurs 
revokes impuissantes et bientut r^prim£es 



horde considerable. M. de Guignes a eu raison de dire, en 
par lain de cea temps , qu*il etait situe* au nord et au 
nord-es,t de la mer Caspienne et qu'il s'e'tendait peut-eire 
ineme jusqu'a l'ahcien Iaxarte, que lea Turca et les Tatars 
appellent Sit et les Arabcs Sihon. 

(•) Sulvant lea Cbinois, Tchinguis ae nommait Te*raou- 
gen dans aa jctineaae , et le nom de son pare e*tait lrf» 
aookai. 
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furent peut-Atre la cause des grancles entre 
1220. prises et de toutes les conquetes de Tchin- 
guis. Comme ces fleuves qui acqui^rent 
plus de force par les digues qu'on leur op- 
pose, il renven>a les premiers obstacles, 
s'^lanca dans sa course victorieuse, ne sut 
plus s'arr6ter, et une grande partie de la 
terre fut livree a la desolation; parce que 
quelques Barbares inconnus avatent refus6 
leurs hommages a un autre Barbare. Le 
Khan mogol se rendit maitre, soitpar-lui 
xndme , soit par ses enfans et ses gene- 
raux, de tout ce que nous appelons a pre- 
sent la grande Tatarie, d'une partie con- 
siderable de la Chine, de l'lndostan et de 
la Perse. Deux de ses capitaines, Tchena- 
Notan et Soudai - Baiadour , contribu6rent 
beaucoup a lui soumettre ce dernier 
royaume ; quand ils eurent pris la ville 
de Chamaskhie , sur les rives occidentales 
__ ^ de la mer Caspienne, ils ordonnent a quel- 
1223. ques-uns de leurs prisonniers de les con- 
duire a Derbent. 

Si ces generaux avaient r^ussi dans leur 
projet, la Russie eut peut-etre ete sauvee. 
Maitres de Derbent , qu'il leur importait 
d'acquerir, ils n'eussent pas songe peut-dtre 
& combattre les Russes, ou plutot ils ne 

les 
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les auraient pas connus. Mais, pour le 
malheur des contrees orientales et septen- I22 3. 
trionales de l'Europe , les Mogols prirent 
en vain la cruelle precaution cfegorger un 
de leurs guides, et de menacer les autres 
du m£me sort, s'ils osaient 6tre infidelles. 
Ceux-ci, que ce traitement barbare exci- 
tait a la vengeance, eurent Pa u dace deles 
egarer du chemin de Derbent, et les me- 
n6rent vers une embuscade dressee par les 
Alains et les Kaptchaks , que nous conti- 
nuerons d'appeler Poiovtsi. 

Les generaux mogols reconnurent le 
piege avec effroi: le nombre et la position 
cles ennemis ne leur laissait gu6re en vis a- 
ger, apr6s taut desucc6s, qu'une honteuse 
defaite: il ne restait plus qu'une seule res- 
source; c'&ait de diviser les deux nations* 
qui se preparaient a leur livrer le combat, 
lis crurent qu'il letir serait plus facile de 
tromper les Poiovtsi , parce qu'ils avaient 
des nioyens plus plausibles de les seduire. 
lis leur envoy&rent un olncier charge de 
riches pr&ens. Ge depute , deployant a 
leurs yeux ces temoignages de bienveillance, 
leur fit de tendres reproches de ce qu'ils 
joignaient leurs armes a celles des Alains, 
dun peuple Stranger contre un.peuple ami, 

Tom. IL 5 
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qui jamais ne leur avail donn£ aticun sil- 
iaa3. jet de plain te; eux qui, de la mime rac6 
que les Mogols , devaient les ch^rir coram6 
des fr6res , et courir avec eux line m&nfe 
fortune > loin de penser a les attaquer. 

Les Polortsi n'avaient que deux partis 
a prendre ; de rester unis aux Alains otL 
de se joindre aux Mogols. Mais ils pri- 
tent nn parti mitoyen, celoi dfc la neutral- 
lite , et se perdirent. 

Les Mogols , que nous appellerons Ta- 
tars , parce que c'est sous ce ltom qu'on d&* 
sipne toujours ces conqu&ans de la Rus- 
sia et parte que leur armde &ait sur- tout 
composee de Turcs ou Tatars; les Tatars, 
dis- je, dtSivres de leurs craintes de la part 
des Polovtsi , toinb&rent avec tant d'impe- 
tuosifcS sur les Alains , qu'ils les d£firent 
sans resistance. La plu$ grande partie 
resta sur la place ; le reste recut des fers> 
Ainsi fut etcinte une nation cel^bre parmi 
eel les qui contribuirent a la ruine de Tern* 
pire romain. 

Tranquilles spectateurs de la d&aite des 
Alains, Ies ( Polovtsi commenc6rent a treni- 
blf»r quand ils eurent laisse dtkruire leurs 
ii lhV\s. Plains d'une terneraire confiance au 
moment oii la defiance eilt pu les sauver 
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lis craignent enfin quand il n'est plus pos- 
sible de fuir le peril. Prives d'un allie qu'ils I22:) * 
ont train; pr£s de succomber sous les ar- 
mes d'un peupie qui n'en est pas mo ins 
leur ennemi pour avoir avec eux une m£me 
on gin e; repousses )usqu*aux bords du Dne- 
pr e: ils se jettent entre les bras d'une na- 
tion dont ils ont mille fois provoque la 
liaine, a laquelle ils ont cause et qui leur 
a fait eprouver tant de maux. Kodak, le 
plus considerable de leurs princes , suivi 
d'un nombreux mais triste cortege, va trou- 
ver a Galirch l'epoux d'une de ses filles, 
le brave et bouillant Mstislaf ; il lui offre 
des pr&ens conformes a la vie simple et 
pastorale de sa nation ; des chevaux , des 
chameatix, des b^tes a corner il lui expose 
ses malheurs, et ne manque pas de lui faire 
6entir que les princes r us ses sont mena- 
ces des m£mes maux. Le Souverain de 
Galirch comprit aisement tout ce que la 
Russie avait A craindre des Tatars : il 
apercut que , dans de semblables circons- 
tances, accorder des secours aux Polovtsi, 
c'&ait en effet recevoir les leurs; ou j>lu- 
t6t Mstislaf vit une route ouverte a son cou- 
rage, et s'y pr^cipita par cette sorte d'iiis- 
tinct, cette chaleur du sang qui fait la valeur. 

5. 
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~ A son invitation, uti grand nombre de 
223. princes s*assembl6rent a Kief. II fut ar- 
r£t£> dans ce conseil auguste, qu'on don* 
n era it aux Polovtsi de puissans secours, 
sans attendre, pour s*opposer aux progris 
des ^Tatars , qu'ils eussent p&ietr6 dans le 
pays. On envoya demander des secours 
ail Souverain de Volodimer contfe les en- 
neinis communs, et les chefs se separfcrent 
pour rassembler au plutot leurs forces. L'un 
des princes Polovtsi qui etaient venus avec 
Kotiak implorer le secours des Russes, voa* 
lant peut - 6tre s'unir a eux par des liens 
plus etroits que ceux d'une simple alliance 
politique, et croyant les interesser plus vive- 
ment a son sort, demanda et recut le bap- 
t6me. 

Deja les princes russes avaient conduit 
des troupes nombreuses jusqu'a Tune des 
iles que forme le Boristh&ne, lorsqu*ils re- 
curent une ambassade de la part des Ta- 
tars. Les deputes , sans doute peu sin- 
cferes , feignirent d'apporter des paroles 
de paix. lis protestferent que leur na- 
tion n'avait jamais form6 aucun dessein 
con 1 re Jes Russes , et que leurs chefs you- 
Uient soulement faire eprouver leur ven- 
geance aux Polovtsi, leurs anciens esclaves; 
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9$claves infidelles, voisiqs dangereux, dont?^—" 
la Russie n'avait que trop ^prouv£ le bri- 1220, 
gandage et la. f£rocit& C'eiit ete une rare 
imprudence de la pari des Russes de se 
fier a cea protestations > dont toute la con- 
duite des Tatars prouvera la faussete: mais 
ils eurent In barbarie do massacrer les am- 
bassadeurs. Politique toujours aussi dan- 
gereuse que criminelle : pour inker a ce 
point un enneini , il faudrait dtre siV de 
n'avoir jamais de repr£sailjes a craindre, 

Les Tatars , instruits du sort de leurs 
d^put£s, envoy erent reprocher aux Russes 
le crime atroce dont ils s'etaient rendus nicob. 
coupahles. « Vqus avez soif de notre sang, 
« dirent ces nouveaux eavoyes; vous avez 
« assassine nos ambnssadeurs , vous qui ne 
« nous connaissez pas , vous a qui nous 
« n'avons fait aucun mal; mais Dieu sera 
« juge entre nous. *> 

Le prince de Galitcli, qui n'avait pas 
encore r£uni toutes ses forces, et qui n'e- 
tait accompagn^ que d'un petit nombre de 
combattans, osa cependant le premier ten- 
ter le sort des annes. Ne prenant que 
inille hommes avec lui, il passe le Dnepre, 
tombe sur un corps d'observation des Ta- 
tars, les bat, les met en fuite, et fait 
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prisonnier leur commandant, a qui les Po- 
1220. lovtsi firent subir la question avant de lui 
donner la mort. 

Peu de temps apr6s arriv^rent les trou- 
pes de Galitch, La mani6re dont elles fi- 
rent la route est remarquable. Elles s'& 
taient embarqu^es au nombre de vingt mille 
homines, sur plus de deux mille barques; 
et, apres avoir descendu le Dnestre jusqu'a 
6on embouchure, elles ^taient entrees dans 
la mer Noire , d'ou elles avaient remonte 
le Boristh6ne, Ensuite, tirant a force de 
bras leurs barques sur les ecueils qui for* 
meat les cataractes , et continuant a re- 
monter le fleuve apr6s les avoir franchies, 
elless'etaientreuniesaParmee russe. Lecom* 
mun peril engagea quelques petires nations 
a joindre leurs armes a celles de la Russie, 

Toutes les forces etaient rassemblees, 
toutes avaient passe le Dnepre, lorsqu'on 
apprit qu'un corps de Tatars s'avancait pour 
observer les mouvemens de Tarmee russe. 
Quelques jeunes princes charges par Mstis- 
laf de les attaquer, tombferent sur eux, les 
mirent en fuite, et tout lo camp des Rus- 
ses fut long - temps nourri des nombreux 
troupeaux que les vaincus avaient &e con* 
traints d'abandonner. 
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Apr&s cetta victoire, les Russes conti- 
nu6rent leur marche pendant huit ou dfcc ia *3« 
jours, sans rencontrer d'ennemis. Persua- 
des qu'ils avaient frapp£ les Tatars d'assez 
de terreur, pour que ceux-ci n'osassent 
plus se presenter, ils ne soupconnerent pas 
m^me que cette retraite put &re un piege 
dangereux. Mais en effet , Tennemi ne Abuigui. 
paraissait les fuir que pour les attirer dans 
un lieu qu'il cannaissait, ou il serait maltre 
de prendre tous les avantages du ter- 
rain, de les enpriver, et de leur Ater pres- 
que tous les njoyens de vaincre. 

Arrives pr6s des bords de la Kalka, 
rivifere Itroite*. mais profande, qui se jette 
dans le Pont -Euxin, non loin de Tembou- 
chure du Tanais: il$ apercurent enfin un 
corps avance de Tatars: il fallut combat- 
tre; mais les Tatars se laisserent aisement 
repousser, et les Russes ne trouvferent au- 
cun obstacle a traverser la Kalka. 

Parun malheurtrop ordinaire, etm£me 
presque inevitable quand il se trouve plus 
d*un chef dans une armee, la discorde se 
mit entre le prince de Kief et le prince de 
Galitch. Celui-ci, qui etait arrive le pre- 
mier , ne fit part a l'autre , ni de la ren- 
contre qu'il avait eue avec lesennemis, ni 
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amides mesures qu'ii voulait prendre, Jaloux 
1223. (J e reunir sur lui seul toute la gloire des 
succ6s y et craignant moins de braver les 
dangers, que de partager Phonneur de la 
victoire, il fit ses dispositions avec les au- 
tres princes et se pr^senta devant les en- 
nemis , sans que le Souverain de Kief fit 
aucun mouvement, ni soupconnat qu'il en 
d&t faire. 

Les Russes combattirent avec courage, 
et les princes qui les commaridaient se m£- 
nagirent encore moins que les simples sol- 
dats. La victoire ne paraissait encore pen- 
cher vers aucun parti , lorsque les Polovtsi 
commencirent a combattre ; fiers de leur 
courage desordonne , ils s'avanc6rent aux 
premiers rangs: mais bientut repousses, et 
pr^cipit^s sur Tarmee russe, ils la mirent 
en desordre. Les ennemis ne lui laissirent 
pas le temps de se r&ablir, et augment6- 
rent, par une attaque impetueuse, le trou- 
ble ou elle venait d'etre jetee. Elle fuit: 
le Souverain de Galitch , le plus courageux 
des princes russes, oubliant alors sa valeur 
accoutumde, gagne le premier les bords de 
la riviere avec peu de soldats; il prend le 
n ombre de barques qui lui est ndcessaire, 
et fait mettre le feu au reste. Ceux qui 
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prirent la fuite apr£s lui, purent a peine 
en sauver quelques-unes. II dut son sa- x aa 3« 
lut a cette precaution : mais il causa 
la perte d'un grand grand nombre de Rus- 
hes, a qui lui-m^me coupa la retraite, et 
qui perirent sous le fer du vainquenr , 
ou dans les eaux. II ne se sauva que la 
dixi6me parti e de l'arm£e , qu'on croit 
avoir &e compos^e de plus de cent 
mille hommes, sans compter les Polovtsi. 
Peut-6tre le prince de Kief, qui pendant 
Taction , &ait avec des troupes fratches 
sur une montagne, aux bords de la Kalka, 
aurait-ilpu r^tablir la bataille, s'il Tut venu 
soutenir a propos les vaincus. Mais il ne 
pensa qu'a se fortifier par des retranche- 
niens de fascines et de terre; faible pre- 
caution, lorsque la seule esp^rance d'eviter 
la mort etait de la braver! 

Les vainqueurs se divisferent en deux 
corps d'armee : Tun se mit a la poursuite 
dos fuyards, et l'autre investit le prince de 
Kief dans ses retranchemens. II se defen- 
dit long-temps avec un courage opinidtre: 
mais quand il vit les forces des ennemis 
augmentees de toutes les troupes qui avaient 
poursuivi les fuydrds, etqui, plus anim^es 
par le sang dont elles etaient couvertes, 
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. — ---'- br&laient de s'y baigner encore ; il senth 
1220. combien serait vaine une plus longue re- 
sistance. II offrit de se rendre, et le g&i£- 
ral tatar jura solennellement de laisser la 
vie a lui et a ses compagnons, et de leur 
vendre settlement la liberty , au prix d'une 
rancon convenue. Sermens recus avec 
trop de confiance ! A peine le priace de 
Kief s'est-il rendu avec son gendre et un 
autre prince , nomxn^ Doubrovski , que les 
Mogol* furieux massacrent les soldats , se 
jettent sur les princes, et les couvrant de 
planches sur lesquelles ils s'asseyent pour 
C&6brer le festin triomphal* dtoufFent ces 
raalheureuses victimes qui se sont remises 
a leur foi. 

Les Tatars, apr6s leur victoire, entrfe- 
rent dans la Russie sans aucune resistance, 
Le peuple , accoutume a sortir des villes 
au-devant de ses princes, avec la croix et 
les images , a la simplicity de rendre 
les m6mes honneurs aux Tatars: mais ces 
marques nanres de soumission et de res- 
pect ne desarment point leur ferocite ; 
ils tombeut sur cette multitude desar- 
mee, qui ne se defend que par des cris et 
des larmes. Tout le pays qu'ils traversent 
est ravage, toutes les villes sont pillees: 
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etVou peut juger des pertes de la Russie, 
par celles de la principality de Kief, qui »aa3, 
seu\e eut a regretter, dit-on,soixantemille 
de ses sujets, Les Tatars parvinrent jus- 
qu'a Novgorod - Severski , dans la petite 
Russie, au nord-est de Tchernigof: et la, 
tournant vers le sud, et las enfm de suo 
c£s et de carnage, ils se rendirent aupris 
de Tchinguis-Khan , qui &ait alors dans 
la Boukharie. Ce prince, &onn4 du nom- 
bre prodigieux de prisonniers que lui pr& ami*** 
sent&rent ses g^n&aux , leur prodigua pu- 
bliquement les ^loges les plus flaneurs, et 
les combla d'honneurs et de bienfaits. 

Le prince de Volodimer , le premier 
Souverain dela Russie, lui qui devait don* 
ner aux autres Texemple de la defendre, 
n'avait pas mime daign£ se met t re a la 
tete des troupes qu'il avait promises ; et, 
joignant la lenteur a cette Idche indiffe- 
rence, ii les avait fait partir trop tard: eiles 
apprirent en chemin la victoire des enne- 
mis, et revinrent sur leurs pas. 

Quand les vainqueurs se furent retires, 
les Russes ne s'occuperent plus que de leurs 
propres dissentions ; ils se livrferent a des 
querelles que rendaient plus insensees les 
maux qu'ils venaient d'eprouver , et qui 
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leur en promettaient de plus culsans en- 

228. car e. 

Mais dans la folie commune! admirons 
nn instant la sagesse des citoyens de Ples- 
kof. laroslaf, prince de Novgorod, demaiv 
dait leurs secours , contre la ville de Riga, 
nouvellement fondle, qt qu'il voulait atta- 
cjuer et d&ruire. Les habitans de Pleskof 
flvaient quel que alliance avec le peuple 
qu*on menacait; ils firent au prince cette 
reponse que lepatriarche Nicon a conserve 
dans sa chronique: „ Tu es prudent : tu 
n sais que tous les hommes sont fr&res; 
^ Chretiens et infidelles , nous ne sommes 
„ tous qu'une m&ne famille. II ne faut 
3 j pas faire la guerre a ceux qui ne par- 
„ tagent pas notre croyance , ni prendre 
n sur nous de punir leurs erreurs. II 
„ est Lien plus sage de vivre en paix avec 
„ eux. Alors ils cheriront notre douceur 
„ et nos vertus , ils en seront touches , et 
„ de l'amitie qu'ils concevront pour nous, 
yy ils passeront a l'amour de notre religion. » 
Nous pouvons £fre ^tonnes que des Russes 
du treizifeme sifecle ayent parle avec tant de 
sagesse , que des moines du m6me si6cle 
et du m&ne pays ayent conserve leur dis- 
cours dans les chroniques,et qu'un patriarche 
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nous Pait transmis. II fit impression sur 
les citojens de Novgorod > qui refusferent 122 & 
de se prater *aux vues ambitieuses de leur 
prince. Mais combien est faible la barri6re 
qui s^pare la sagesse de la folie ! Ces mo- 
nies Novgorodiens , qui sentirent toute la 
justesse des conseils que leur firent donner 
les habitans de Pleskof, avaient fait briiler 
l'annee precedente plusieurs malheuieux 
qu'ils soupconnaient de sortilege. ■— ■ 

La nature, peu de temps apr&s , ras- i23o. 
sembla ses plus terribles fleaux sur cette 
malheureuse r^publique. Des pluies hors 
de saison , des gelees rigoureuses detruisi- 
rent les productions de la terre. Les ci- 
toyens affam& , pires, meres, enfans, ou- 
bliant les affections les plus tendres, se dis- 
putaient, dans leur. sombre fureur, les plus 
vils alimens , les plus degoutans reptiles. 
La mortality suivit : les mourans et les 
xuorts etaient egalement negliges , et les 
malades entoures de cadavres pourrissans* 
Cependant, qui le croirait? la paix ni^me 
ne r^gnait point sur ce vaste tombeau: 
une querelle de deux parliculiers fit passer 
la rage dans tous les coeurs ; et les ci- 
tojens, pr6s de perir de leurs maux, se mas- 
sacraient sur les hideuses victimes de la 
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• — -faim et de la contagion* Les lois etaient 
iaoo. muetles , l'autorit^ inactive* les brigands, 
les incendiaires surs de l'iinpunit6» 

Les flammes allumees par des scelefata 
&aient a peine eteintes , quand des edifi- 
ces furent renvers^s par un tremblement 
de terre qui se fit sentir dans les princi- 
pales villes de la Russie. En m&ne tempa 
plusieurs princes se disputaient le triste hon- 
neur de gouverner cette malheureuse r£- 
publique , et se pr^paraient a prendre les 
„ . ' - . - armes les uns contre les autres. On par- 
ia52. vint a suspendre quelque temps leur que* 
telle | et Novgorod £prouva un fl<Sau de 
moins. Si les autres principaut^s ne furent 
pas expos^ea a tant de maux , elles ne 
goutferent pas cependant le calme de la 
1236. paix: ainsi, lorsqu'arriva pour la Russie le 
moment de la plus violenie , de la plus 
redoutable des crises, elle languissait dans 
une faiblesse mortelle. 

Nous avons vu les generaux de Tc! un- 
guis -Khan retourner aupr6s de leur maitre 
avec leurs armees victorieuses des Russes. 
Cependant les Tatars n'avaient point evacue 
le Kaptcliak, que leKhan donna peu apr&s 
en apanage a Touclii , FaintS de ses fila. 
Abuigui. Celui-ci n'en jouit pas long-temps et eut 
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pout sttCcesseur son ills , que Phistorien 
des Tatars nomine BatOu-Saghin et que *23o* 
nous connaissons mieux sous celui de Bati: 
Tchinguis, qui venait de detruire la puis- 
sance dfes rois du ^TangOut , termina sa 
sanglante catriere. II avait d&ign£, pour 
son successeur, son ills Ougadai, que nous 
nommons Oktai', prince arasi valeureux 
que son p6re , mais plus humain , plus 
£clair£, plus vertueux. U acheva la'con- 
qu£te de la Chine ; et, trafnant apr6s lui 
les richesses de la Perse , et du Katai , il 
retourna dans le pays de Karakoum. Il 
s*y lit , dit-on , batir un superbe palais, np* 
pela de la Chine des artistes capables d'en 
travailler les ornemens,et engageales Grands 
de sa cour & suivre son exemple. 

Mais les mission naires europdens qui al* 
lferent peu de temps apr£s a Karakoum^ 
rapportent qu*on n'y voyait que de m&> 
chantes cases de terre* Au lieu de gouter le 
repos dans la residence qu*il venait de 
fonder, il courut a de nouveaux exploits, 
et envoya en mime- temps, sous la con* 
duite de son ills, des forces considerables 
a Bati -Khan, pour conquerir les pays des 
Bachkirs , des Bulgares , des Tcherkasses et 
des Russes. Bati, donna aux compagnons 
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des fatigues qu'il allait braver un superbe 
12^6. repas qui dura quarante jours, ordonna Ie 
depart, et s'avanca vers l'occident. 

Rien n'arr^ta leur marche : deja ils 
avaient traverse la Kama; deja la capitate 
des Bulgares etait en leur pouvoir, et tout 
le pays de ce peuple autrefois redoutable, 
avait reconnu de nouveaux maitres : ce- 
pendant les Russes n'ouvraient point en- 
core les yeux sur un danger qui devenait 
inevitable , et le prince de Volodimer cele- 
brait avec pompe, sur le bord du preci- 
pice, les noces de deux de ses fits. 

Les Tatars s'a van cent vers le Don au 

nombre de six cent mille hommes. Us 

— montent sans resistance le long de ses ri- 

iVLOr. vages. Deux fr6res regnaient a Rezan ; ils 

Nicon. leur envoient une lemnie, esp&ce de pre- 

utiof. tresse, et deux deputes, avec ordre de pnyer 

stck«uioL| a c i; xme c j e tout ce q,fj| s poss^dent. Des 

fenimes sujettes a des convulsions sont \o- 
lontiers revdtues du sacerdoce chez les peu- 
ples ignorans , parce qu'ou y regarde 
les convulsions conune le signe exttirieur 
de la vertu prophetique. 

Les Souverains de Rezan firent part aux 
princes leuns voi>ins de cette bizarre am- 
bas^ade; tous repondirent avec indi^«i.::Ioa 

qa % ilg 
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qu'tls se d&endraient jusqu'au dernier sou- 
pir. lis rassemblent & la hdte, ils r^unis- l '^7 9 
sent leurs forces; ils s'avancent vers le Vo- 
roneje a la rencontre des ennemis , et 
envoient en mime- temps demander des 
tecours au prince de Volodimer. Cet aveu- 
gle Souverain les refuse ; il ne s'apercoit 
pas que c'est sa propre domination qu'on 
veut bien Paider a defendre ; il repond , 
avec une vanit^ stupide , qu'il saura bien, 
par ses propres forces , repousser les t^m&- 
vaires qui oseront l'attaquer. Les .divers 
Souverains de la Russie suivent ce funeste 
exemple, abandonnent aux Barbares ceux 
d'entre eux qui sont attaques le« premiers r 
et laissent renverser successivement les ap- 
puis qu'ils devaient se menager. 

Les princes de R&zan, abandonnes des 
autres Souverains, reconnaissent qu'ils ne 
peuvent se defendre en plaine contre leurs 
nombreux ennemis ; ils se separent et se 
re n ferment dans differentes places. L'aln£ 
entreprend de defendre Rezan : bientdt la 
▼ille est investie; il soutient le siege pen- 
dant seize jours avec le^ courage du deses- 
poir, et recoit le coup inortel sur les rem- 
parts. R&an est prise 'd'assaut. Furieux: 
de la resistance qu'iis ont ^prouvee , les 

2W a 6 
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— Tatars ne se cohtentent pas de faire m'ou- 
iaj 7* rir la veuve du prince, les autres princesses 
et tons les habitans; ils etudient les moyens 
de rendre la mort plus douloureuse , et 
font line lente et curieuse recherche d6 
tortures. Les femmes les plus distingu££s 
pAr leur beaut6, sont violees avant de re- 
cevoir la mort ; et, quand les Barbarea 
ont satisfait leur fureur et toutes leurs pas- 
sions, ils briilent la ville et vont chercher 
d'autres victimes. 

Georges cependant avait compris enfiri 
"<|ue la mine des princes de Rezan le me* 
nacait de la sienne : il leur envoya une 
armee soua la conduite de soil fils Vs<5vb- 
lod, et donna pour conseil a ce prince uil 
Voevode nomine Glebovitch. Ils ne peu- 
vent arriver qu'apris la prise de R^zan, et 
Vont se joindre a Roman, frere du prince 
qui ^tait mort en defendant cette ville* 
Roman recoit ce secours lorsqu'il se pre- 
parait a prOteger Kolomna , ou plutot <i 
donner son sang en tribut a la patrie. Les 
Tatars se presentent: les Russes tenteraient 
en vain de leur n-sister: ils cedent, et, toii- 
jours poursuivis, ils se precip'itent dans la 
ville. Roman , et le Voevode Glebovitch 
sont tu6s dans cette fuite avec ua grand 
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nombre des leurs. Vs^volod et quelques 
compagnons de son d&astre , se sauverit * a 57* 
a Volodimer, et les vainqueurs se trouvent 
mattres de Kolomna. Us continuent leur 
marche vers Moskou: cetteville, d^jatrfes- 
peuplee, mais abattue d'avance par la ter- 
rain* , oppose a peine aux assi^geans quel- 
que resistance; elle est prise, et les habi- 
tans sont ou massacres ou charges de fers. 
Le jeune Vladimir , ills de Georges , a le 
malheur de voir respecter ses jours , et 
d'etre esclave du Tatar. 

Son malheureux p6re apprend queR&- 
zan, que Moskou, se sont rendus aux vain- 
queurs. S'il ne pouvait se promettre de 
d6fendre contre eux la ville de Volodimer, 
il pouvait du moins y p^rir avec courage. 
Mais, au lieu de partager les perils auxquela 
il laisse sa famille exposee, il remet ses deux 
fits Vs^volod et Mstislaf sous la conduite 
d'un Vo^vode, part et passe le Volga ; ii 
se joint a ses neveux, les ills de Constan- 
tin , et attend encore dans l'inaction les 
eecours de ses fr£res. 

Bati paralt sous les murs de la capitale 
abandonee par son Souverain. Arrives 
pr6s d'une des portes, les Tatars y con- 
duisent Vladimir leur captif. L'extr6me 

6* 
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abattement qui paraissait sur son Visage> 
a 237. temoignait assez toute la rigueur de sa 
captivite. Ses fibres indignes, veulent aussi- 
tdt faire une sortie, leVo&rodeles retient* 
La premiere fureur des jeunes princes eut 
peut - 6tre et£ funeste aux ennemis victo- 
rieux. 

Bati avait espere> sans doute, que les 
habitans se rendraient a la Vue de son il- 
lustre prisonnier: quand il les vit r&olus 
a se d<£fendre , ii fit ses dispositions pour 
le siege. 

Georges ne se connaissait point en hom- 
ines: depourvu de talens lui-m&ne, il ne 
savait pas les discern er dans les autres, et 
son ame n'etait sensible oa'aux vertus mes- 
quines dpnt elle-m&ne &ait capable. Le 
Voevode qu'il avait Iaisse pres de ses ills, et 
dequi dependait le salut de Volodimer,etait 
un homme en qui la superstition avait 
&ouff6 le Courage. C'etait bien plus par 
ldchete que par prudence, qu'il avait retenu 
l'impetuositi des jeunes princes , ii avait 
eu Indiscretion de dire tout haut , que 
1'invasixm des Tatars etait une punition de 
Dicu, a laquelle on ne pouvait resisted 
Apr6s ces paroles , il ne restait plus qu'a 
tendre humblement la gorge au fer ennemi: 
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aussi r^pandirent-elles une IAche terreur = • 

parmi lepeuple, et quand enfia ce chef I2 37 % 
imprudent conseilla de se defend re , il ne 
fitt plus £cout& Les Tatars pr^paraient 
tranquillement leurs machines, et faisaient 
a loisir toutes leurs dispositions , tandis 
que les habitans , au lieu de les fatiguer 
par des sorties , et de les incommoder du 
haut des murailles , passaient les jours et 
les nuits dans les eglises, dontils faisaient 
retentir les voutes de cris impuissans. 

Gependant Bati avait detache de sa nom- 
breuse arm^e un parti considerable, pour 
aller prendre Souzdal , qui fut r^duite en 
cendres. Au retour des vainqueurs de cette 
malheureuse ville, quand les habitans des 
Volodimer reconnurent le petit nombre de 
prisonniers , dont Tennemi fatigue de car- 
nage avait ^pargne le sang , its n'eurent 
plus qu'une seule pens£e , celle de se pre- 
parer a la mort. 

Les assiegans ont fini leurs dispositions; 
ils ordonnent Tattaque. On en voit les 
appr£ts du haut des murs, sans songer a 
la repousser. Les princes, les princesses, 
les hommes distingues par les emplois les 
plus eminens , certains que leur dernier 
instant approche, se retirent dans Teglise 
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— et regoivent des mains de l'archevAque 1* 
1 237. couronne raonacale. La timidit^ des chefs 
augmente le decouragement de la multitude* 
Enfin les Tatars donnent un assaut g&i£~ 
ral | et entreat a-la-fois dans la nouvelle ville 
et par-dessus les muraiiles et par les por- 
tes qu'ils ont bris^es. Cest alors qu'oi* 
tente defaire quelque resistance; elle etait 
trop tardive , elle n'etait pas animee par 
l'esperance : elle fut inutile. Les Tatars 
mirent tout a feu et a sang. Les habitans* 
echappds au fer, tombaieqt dans les flam-? 
mes , et plusieurs , pour se delivrer des 
tourmens de lacrainte, se precipitaient sur 
Fepee de 1'ennemL Une foule, conduite 
par les princes Vsevolod et Mstislaf , se r&- 
fugie dans la ville du milieu , mais en si 
grand desordre, que les Tatars, confon- 
dus avec ces malheureux cifoyens, entrent 
avec eux dans ce dernier asile, s*en ren- 
dent maitres et massacrent les deux 
princes. 

Le fer brise les portes de la cath^drale, 
ou les princesses &aient renfermees avec 
Tarchev^que et les Grands, Les ennemis en- 
trent dans Teglise , n'aperqoivent pas leurs 
victimes, et apprennent que les princesses 
sont dans des appartemens particuliers j 
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lis leur font dire de sortir hardiment, et 
protestent qu'elles n'essuieront aucun ou- 1237. 
trage. Mais, com me on ne se fiait point 
a leur* promesses, ils remplissent, ils en- 
tourent Feglise de bois sec et y mettent le 
feu. Ainsi perit ce que la cap i tale ren- 
fermait de plus iliustre. 

La ville, apres le pillage et le massacre* 
Jut livrde en proie aux flammes. Ainsi les 
Tatars , au lieu d'elever des monumens du- 
rables de leurs exploits , semblaient vou- 
loir que Faffreuse solitude et le silence de 
la mart t&noignassent leur passage. lis 
abandonn6rent les cendres de Volodimer, 
et se partag&rent en plusieurs corps ; pour 
(rapper a -la -Ibis des coups multiplies. 

Georges qui, avec son fr6re Sviatoslaf, 
s'occupait a faire des dispositions, et ne 
savait pas mdme 011 etait l'ennemi, apprend 
. a-la-fois la ruine de sa capitate et la triste 
fin de son Spouse et de ses fils. Le mal- 
heur semble Clever enfin spn dcbile cou- 
rage : r&olu de defendre sa patrie ou de 
p^rir en la vengeant, iifait passer dans le 
coeur des chefs les sentimens qui Faniment. 
II espdrait, mais en vain, recevoir les se- 
cours de son fr6re Iaroslaf , prince de Nov- 
gorod. Pendant qu'il les attend, les Tatars 
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paraissent, la bataille est engagee; let 
i aZj. Jliisse* , animus par l'exemple de leor prince, 
font balancer la rictoire. Georges se pre- 
cipice a t ravers les dangers, ses soldats le 
suivent 9 et la vue de leur Souverain setn- 
ble lea rendre invincibles: mais il tombe 
sous lea coups des ennemis: d£s-lors rien 
ne resiste aux vainqueurs. Les Russes ne 
pens en t plus a defend re leur vie: la plapart 
chert hent a la sauver par la fuite ; ils ne 
la perdenl pas moins 9 et la perdent [sans 
hcvnneur. 

Les Tatars n'avaient sans doute auctm 
de**eiu de ccnserTer le pays dont ils ve» 
n*ie*M de >e reudre maitres, ils j port&- 
Teiu jvii - ts^ut 1^ fee et le feu , et ne paru* 
was *vu\g<?t vva a le devaster. Les peuples 
ika* di-itwu:^ $ouverdduete> de la Russie, 
aau& liai^vxu eii.re eu\. uVcaieat pas m&ne 
V\^>aM^s Je M^iar coatbieu ;ia concert mo< 
luel lv>or <,Mis iKrcvsouir*** et que. de lui 
*cu) t pouwu: *iu*ue leor >*ijL;:. Les tins 
luv.uvat .ia loia: *es nacres r«?stai*?fit dans 

Imi !ujo .iviwo. i .t;ui >Oii^ ju prix dii 
a «ni\,i u x, N ..i... v ^. *...* ju^nos jiiii^'xtiiairr?; 
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peut-6tre aussi dans la vue d'Ater aux vain- 
cus leurs derniers asiles , et de s'emparer ^oo, 
ensuite de Novgorod; Bati tourna ses ar- 
mes contre Torjok, ville dependante de 
cette r£publique. Malgr6 la terreur gen&- 
rale, les habitans se d£fendirent avec cou- 
rage, soitqu'ils s'at ten dissent a des secours 
de Novgorod, soit qu'ils voulussent venger 
d'avance leur perte prochaine, qu'ils ne 
pouvaient s'emp6cher de pr&roir. Toutes 
les forces de Bati r£unies contre eux: les 
murailles battues par de nombreuses ma« 
chines de guerre , d'autant plus terribles 
pour eux, qu'elles leur &aient inconnues; 
rien ne put les obliger a se rendre. Enfin, 
apr6s quinze jours de si^ge, les murs ou~ 
verts de tous c6tes laiss6rent une libre en- 
tree aux Tatars , et tous les habitans f urent 
massacres. 

Les vainqueurs ne se laissaient pas plus 
d£sarmer par la soumission que par le cou- 
rage. En continuant leur marche du cdti 
de Novgorod, ils egorgferent tous lesinfortu* 
n6s qui se trouverent sur leur passage; inno- 
centes victimes , qui 11'avaient ni les mojens 
ni l'intention de se defendre, et qui rece-* 
vaient le coupmortel, en tendantvers leurs 
assassins des mains suppliantes et d&arm£es. 
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!- " = Deja les Barbares u'etaient plus qu*a 
!*:>{>. cent yerstes (ringt lie ties) de Novgorod, 
lorsque tout - a - coup ils retourn6rent sur 
lems pas du cdte de Rezan, sans qu'oa 
sur ce qui pouvait les determiner a ne pas 
pousser alors plus loin leurs conqu&tes. 
Les auteurs des chropiques russes , qui 
cherckent rarement les causes des evene- 
mens , en veulent trouver une a celui-ci, 
et cetie cause est un miracle. 

La peine que les vainqueurs eurent a 
reduire une petite ville, fait presumer que 
]e salut de la Russie n'eut pas ete deses- 
pere, si, d6s le commencement , on avalt 
youlu se d&endre, et si Ton avait resiste 
dun comnum accord. Cette ville se nom- 
mait Kozelsk. On ignore quelle ecait sa 
situation; on sait seuioment qu'elle se trou- 
vait Mir le chemin que les Tatars prirent 
a leur rctour. El!e ctait gouvernee par un 
jeune prince: mais tons st?s sujets ne virent 
dans le peril dont ils etaient menaces, que 
la necessite de lui conserver son heritage 
ou de perir avec lui, Bati employa toutes 
ses forces, tout son art, toutes ses machi- 
nes , et la ville resisraii encore. Apres 
sept semaines d'un siege pousse avec la 
plus grande vigueur, les murs s'ecroulaient 
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dfe tous cdtes et offraient une entree libre 
gux Tatars, Alors, animes par le seul de- * a 38« 
sespoir, les assi^ges jurent de faire pleurer 
leur mort aux ennemis , s'elancent hors de 
la ville, brisent la plupart des machines 
des assiegeans , se m£lent avec eux , s'en- 
foncent dans leurs rangs, et, cou verts de 
leur propre sang et du sang ennemi , iU 
ne cessent de combattre qu'en cessant de 
vivre. Tous restent sur la place, tous ex- 
pi rent avec la joie de a'6tre venges. Lea 
Tatars ne se virent maitres de Kozelsk, 
qu'apres avoir perdu quatre mille homines 
et plusieurs de leurs princes: ils massacre- 
rent les famines , les enfans , les vieillards, 
que l'impuissance de porter les armes avait 
retenus dans les murs, et retournferent en* 
suite sur les bords du Volga, dans le pays 
des anciens Bulgares, s£jour qu'ils s'etaient 
choisi. 



IAROSLAFII, VS&VOLODOVITCHL 

Les malheurs que venait d'^prouver la stektibttof: 
Russie ne sembl6rent pas inspirer assez de 
crainte pour des malheurs a venin A peine 
laroslaf , prince de Novgorod, est-il inform^ 
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^"^de la retraite des Tatars, quHmpatient da 
**->*>• succeder a son malheureux frere, il place 
sur le trdne de Novgorod son fils Alexandre 
qui bientdt deviendra celibre; et court 
lui-m&ne prendre possession des cendres 
et des decombres de Volodimer: il nettoie 
la {dace oik Ait cette ville des cadavres dont 
elle est couverte, la relive, rappelle les 
fcahitans disperses; et, comme si l'Etat qu'il 
s*effprcait de retablir e&t eu d^ja trop de 
forces, il distribue des apanages a plu- 
sieunt princes de son sang. Plus imprudent 
5?""S5 encore , il se livre aux caprices de la haine, 
i a3j)* il prend les armes contre un prince qui lui 
a donn£ , sans doute , quelque sujet de 
plainte, le poursuit jusque dans la princi- 
paute de Galitch , asile de cet infortun^ 
contre la ferocite des Tatars , et le fait 
prison nier lui et son epouse. 

Cependant les Tatars n'avaient pas aban- 
donne la Russie sans retour. Bati envoie 
\\i\e armee au sud-est de cette malheureuse 
contree. Pereiaslavle est prise sans effort. 
Tchernigof, emportee apr6s une plus vi- 
goureuse resistance , est livr^e au fer et 
au feu. L'^v6que de cette ville tombe en- 
tre les mains des ennemis : mais ces vain- 
qucurs, ordinairement si f£roces , traitent 
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KtVec feonneur ce pr^lat , et m^me , avant 
de retourner dans leur pays, ils Iui ren- ia3g. 
dent la liberte. On remarquera toujour* 
chez les Tatars cette m£me attention k 
menager le sacerdoce; soitqu*ils sentissent 
que, pat les pr&res, ils tiendraient plus 
ais£ment le peuple dans la soumission ; soit 
qu'adorateurs d'un seul Dieu, ils rev^ras- 
$ent par- tout, malgre les differences des 
dogmes, les ministres de la divinit& — — 

Peu apr6s cette expedition, Mangou- 1240* 
khan est envoye par Bati pour faire une 
tentative contre Kief, oii r^gnait alors Mi- 
khail. II n'avait pas assez de troupes pour 
forcer cette ville, et d'ailleurs voulant en 
rendre son maltre possesseur, et non la 
d&ruire, il fit inviter Mikhail a la soumis- 
lion. Ce prince eAt et£ ldche si, sans se 
defendre, il eut cWe mix ordres d'un en« 
nemi; il se rendit coupable d'une I4chet6 
bien plus condamnable , en faisant assas- 
sin er les d^put^s de Mangou. Couvert de 
leur sang , il s'apercoit de sa faiblesse, 
redoute la vengeance des Tatars, doiit il 
n'a pas craint d'allumer le courroux, aban- 
donne sa ville , qu'il eilt mieux fait de 
quitter avant de s'£tre souill£ d'un crime, 
et court chercher un asile en Hongrie. 
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Sans dome si les Russes eurent k se plains 
1240. dre de la ferocity des Mogols, ils ne les 
engagferent pas toujours a se comporter en 
Vninqueurs g^nereux. Enfin les Tatars, 
n'ayant pii joindre Mikhail , se content6- 
rent de ravager les campagnes et de se 
charger d'un riche butim 

Cest un spectacle singulier de voir les 
princes russes , dis que leurs vainqueurs 
semblent s'^loigner, rendre un libre cours 
a leur ambition et a leur fureur de se 
liuire ; semblables a des enfans qui met- 
tent a profit, pour reprendre leurs vaines 
querelles, tous les instans oil ils peuvent 
se soustraire k Toeil s^v6re qui leur en 
impose. A peine Mikhail a-t-il pris la 
fuite , qu'un Rostislaf vient s'emparer du 
trone de Kief, comme s'il pouvait s'y asseoir 
tranquillement : il eu est presque aussilAt 
renverse parun rival, qui, plus sage, n'ose 
se reposer sur ce trone chancelant, sort 
de la ville, et en confie le gouvernement 
et la defense a un Namesnik. (*) Cest 
ainsi qu'on nommait les lieutenans des 
Souverains. 



(*) Ce mot est compose* Se la preposition na t qui signi- 
fie t*r t en, et du num subsuntif mttto, qui signifie //#«• 
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bmitri, c'&ait Ie nom de ce Nnmest- 
hik, eut bientAt occasion d'exercer sa va- l ^4<>» 
leur et de se faire admirer meme des enne- 
talis, sans pouvoir sauver la maihenreuse 
Ville qai Iui &ait confiee. Bati, enflamm6 
par le nJcit de Mangou , vint lui - m6md 
faire Ie siege de Kief. II conduisait une 
mrm^e formidable, et amenait avec ltd ses 
plus habiles gen^raux. II ne commenca 
les operations dit si^ge, qu'apr6s avoir ^ait 
proposer aux habitans de se rend re a des 
conditions favorables. Sur leur refus , il 
forma le blocus et fft bnttre les murailles 
de tons les cdtis 4-la-fois^ 

Les Tatars ont fait une br6che, et mon- 
tent imp&ueusement a Tassaut. Les assi&» 
ges se defendent sur la br^che pendant 
tout le jour, et profitent de la nuit pour 
construire une muraille amour de Teglise 
de sahite Sophie. Une ville nOuvelle est 
ilevee dans la ville nieme. Encourages par 
ce nouvel asile qu'ils se sont menace , ils 
recommencent avec plus de fureur le combat 
sur la breche. Dmitri soutient , par ses 
talens et son courage la fortune expirante 
de son pays; il en impose aux Tatars eton- 
n£s de n'6tre pas encore vainqucurs. Les 
blessures eniin l'obligent a se retirer. 
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On vit alors ce que peut un seul homme, 
1240. dont la grnnde ame semble se multiplier 
et suppleer aux ames faibles de la multi- 
tude. Les ci toy ens abandonment la br6che 
et se r£fugient dans le retranchement qu'ils 
yiennent de construire. Dans le desordre 
oil les plonge la frayeur, ils se rendent en 
foule sur les voutes desainte Sophie; elles 
ne peuvent resister k ce poids enorme> 
s'£oroulent, ecrasent ceux qui en atten- 
dent leur salut, et entratnent dans leurs 
ruines une partie de la nouvelle muraille» 
Ainsi, les Tatars se trouvferent maitres de 
toute la ville: et y exerc^rent de grandes 
eruautes; mais du moins Bad permit aux 
habitans de rester dans les murs ou ils 
avaient recu la naissance, et il y laissa ses 
propres lieutenans. Apres cette conqu^te, 
il assiegea et prit differentes villes russes; 
telles que Galitch et Volodimer de Volynie, 
qui passferent depuis sous la domination 
de la Pologne, et qui ont ete comprises, 
en 1773 , dans le partage de la maison 
d'Autriche. 

II sut respecter le courage du gent^reux 
d&enseur de Kief, et le traita moins comme 
un captif que comme son ami. G'est dit- 
on, par les conseils de ce vertueux citoyen, 

qui 
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qui voulait eloigner de sa patrie les f^ro- 
cos Mogols, que Bati porta ses armes vie- 12i *o 
torieuses dans la Hongrie et la Pologne. 
Ce recit paraltrait copi£ de ce qu'H^rodote 
rapporte de Cr&us, si Ton pouvait soup- 
Conner les moines auteurs des chroni- 
niques russes d'avoir connu le p£re de This* 
toire grecque. 

II en est des Etats comtne des particu- 
liers; tomb^s une fois dans le malheur, ils 
se voient environn^s d'avides ennemis, ar- 
dens a partager leuFs depouilles. C'est ce 
qu'eprouva la Russie, afFaiblie par les coups 
que lui avaient portes les Tatars. Tous 
^es voisins se h;lt6rent de profiter de ses 
desastres. Les Lithuaniens tomberent sur 
Smolensk: mais ils eurent rimprudence de i23g. 
faire leur incursion dans un moment oik 
les Tatars venaient de se retired , et fu- 
rent repousses par Iaroslaf. Leur defaite 
n'emp^cha pas d'autres nations, egalement 
ambitieuses , mais plus redoutables,de suivre 
leur exemple: leur audace, qui leur devint 
funeste, ne servit qu'a couvrir de gloire 
Alexandre, prince de Novgorod et fils du 
Souverain de Volodimer. 

Nous avons eu souvent occasion de par- 
ler de la Tchoude, qui comprenait les deux 

Tom. II. 7 
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■? le general dans la m£l£e , le presse > le 
ia4o. blesse de sa main. Six des principaux 
guerriers de Novgorod, prompts a imiter la 
valeur du prince, la font passer dans le coeuf 
des moindres soldats. L'un de ces iiers 
combattans p£n6tre jusqu'a la tente royale, 
l'abat, la d^chire: un autre, avec ses com- 
pagnons, brise trois vaisseaux: un troisi6me> 
m^prisant le nombre et le danger, repousse 
jusqu'a la flotte ceux qui se pr&entent 
devant lui, les poursuit encore k la nage, 
tue Tun des generaux ennemis, et trempe 
ses mains dans le sang d'un ev^que livo- 
nien , qui n'aurait pas du risquer dans les 
combats une vie consacree a la paix et a 
la prifere. La victoire d'Alexandre fut com- 
plete ; et , comme elle fut remportee sur 
les bords de la Neva , il en recut le sur- 
nom- de Nevski (*). Ainsi , les h^ros de Tan- 
cienne Rome prenaient le nom du theAtre 

(•) Si Puffendori, dans son bistoire de Suede, ne parle 
pas de la victoire d 'Alexandre Nevski , il ne dissimule pas 
du moins la terreur que les Russes inspiraient aux Sue- 
dois, et nous apprend que Birger Jerl, beau-frere du Roi, 
fit constrtiire des forteresses en Finlande pour s'opposer a. 
leurs incursions. Ce ne fut pas, sans doute, Erik* Lepse, 
alors roi de Suede, b^gue et paralytique , qui commanda 
Tarme'e dont Alexandre fut victoiieux; mais cc meme Birger 
qui, a cette epoque, acbeva de soumettre la Finlande. 
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de leur victoire , et Ton ne pouvait les 
nommer sans rappeler leurs exploits. Cet i*4<>. 
usage a £t£ renouvete en Russie dans ces 
derniers temps. 

On croira peut - 4tre qu'aprfes un tel 
service , Alexandre fut ador6 dans Novgo- 
rod. Mais le Sou vera in qui a defendu ses 
peuples, n'a rien fait encore pour obtenir 
leur amour , s'il ne fait pas leur bonheur. 
En repoussant Pennemi del'Etat, il semble 
n'avoir travaille que pour lui-mdme. Fier 
de sa victoire, Alexandre crutpouvoir abu- 
ser de la puissance, et nepas respecter les 
privileges que son p6re lui - mehne avait 
confirm^* aux citoyens. Bientot il vit la 
froideur , et ensuite la haine , succ^der a 
cet amour dont il avait recu des marques 
flatteuses apres sa victoire. Le meconten- 
tement du peuple se manifesto chaque jour 
davantage , et le prince eut a supporter 
tant de degouts, qu'il-se retira pr6s de son 
p6re a Volodimer. 

Sa retraite devint funesteala republique. 
Le petit-ills d'un Iaroslaf Vladimirovitch , 
crut, parce que son aieul y avait comman- 
ds quelque temps, que lui-meme avait le 
droit d'y commander a son tour , et de 
faire dechirer par les Allemands le pays 
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" ■ qn~3 roulait go in g a er. H les appefle , 3 
**4»- pone nfc eex la tkiolgioa dbaafce domaino 
de Novgorod, se rod Maitre de Pleskof 
par la trahison d*an scleral , «t lei Not- 
goxodiens, homilies par le danger, rappej- 
lent en suppliant le vaillant Alexandre. Par 
Ofdre de son pere, ce prince reparait a 
Novgorod, et la fortune est changee: U 
bat les Allemands, rase one Tille qa'ils ve- 
naient de b4rir et d'oii its tenaient eo bride 
la tepabli^ue, reprend Pleskof et la remet 
sous la puissance de la republic jue. Cle- 
ment et geiiereux, peut-etre par politique, 
il traite avec douceur les prisoimiers alle- 
tnnuds; mass il fait pendre tous les Tcliou- 
des qui lui sont tombes entre les mains. 
II est vrai que ces anciens habitans de la 
JLivonie, avaieut fait de tout temps des 
courses frequentes contre Novgorod , et 
n'avaient pu erre reduits par les defair.es, 
ni lies par les traites: mais la valeur in- 
quiete et sauvage des vaincus n'excuse pas 

■ .jus s la cruaute du vainqueur. De nouveaux ef- 
1242. forts de la part des chevaliers livoniens, 
et la superiorite de leurs forces apparentes, 
ne lirent que rendre sa gloire plus ecla- 
tante, et lui procurer de nouvelles victoi- 
res. lis demanderent la naix et restituerent 
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tout le pays dont ils s'&aient rendus mai- 
tres. Les Lithuaniens, qui attaquirent en- I2 4 2, 
suite a plusieuis reprises la republique, four- 
nirent au prince des triomphes plus faciles. 
Mais on peut remarquer ici que Novgorod 
dut son salut a rimprudence de scs enne- 
mis occidentaux, qui Fattaquerent toujours 
separement. S'ils se fussent lies par une 
ligue constanto, et que, sans se rebuter, 
ils eussent port<$ a-la-fois contre la repu- 
blique leurs communs efforts , elle n'aurait 
pu leur resister. 

Pendant que les Allemands et les Li- 
thuaniens faisaient de vaines entrepiises 
contre Novgorod, et que Kief etnit enire 
les mains des lieutenans de Bati, la prin- 
cipaute de Volodimer jouissait de la paix, 
et paraissait oublier 6es malheurs. L'Etat 
se ressentait encore des profondes blessu- 
res quil avait recues des Tatars; mais ces 
vainqueurs vagabonds, aprfes l'avoir abattu, 
semblaient negliger de lui donner des fers, 
et la Rus.sie decliiree, sanglante, et respi- 
rant a peine, mais ne voyant plus la main 
qui l'avait frappee, se livrait, dans sa dou- 
leur f aux illusions de Tesp^rance. Elle la 
perdit bientut: IJati , retourne dans le Kapt- 
chak, apres trois ans de courses dans la 
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^Hon^rie et dans la Pologne, voulat qa'Ia- 
t4^>. roslaf Wnt Iui-m6me, en qualite de vassal, 
lui rendre hommage a la horde. II ordon- 
nair, et le faibie Souverain de Volodimer 
ne put re&ister aux volont£s d'un raaitre 
dont la colere s'annoncerait par les plus 
cruelles vengeances: il partit avec Constan- 
tin, Tun de ses tils. 

Le Khan du Kaptchak , satisfait de la 
soumission du prince , le recut avec les 
honneurs das a son rang, le reconnut pour 
le principal Souverain delaRussie, etcon* 
tent des presens qu'il venait d'en recevoir, 
il le renvova dans ses Etats , sans en exi* 
ger aucun tribut. Mais, quoique Bati eut 
un empire souverain sur les pays de 
sa domination, il reconnaissait la superio- 
rity d'Oktai , fils et principal heritier de 
Tchinguis. II exigea qu'Iaroslaf fit partir, 
pour la grande horde des Mongols, son 
fils Constant in. Ce jeune prince alia pre- 
senter a Oktai les honnnages de son p6re, 
et ne fut, qu'apres un an, de retour dans 
■wsa pntrie. 

244. Le maltre du Kaptchak, qui venait d'exi- 
ger rhommage d*Iaroslaf, vit bient<lt apr6s 
les princes russes se courber d'eux-m&nes 
a Tenvi sous son joug , et s'empresser a 
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reconnaitre sa domination. Le prttace de 
Galitch (Vladimir) et ses neveux , eurent *a4.4* 
ensemble quelques differens au sujet de 
leurs domaines. Au lieu de se concilier, 
ils eurent Tiniprudence d'ailer prendre le 
Tatar pour juge , et de le rendre t^moin 
de la division qui regnait entre les Sou- 
verains de la Russie: c'etait lui confier le 
secret de ses forces. 11 leur fit Paccueil le 
plus caressant; il n'h&ita point a les flat- 
ter par des honneurs ; mais habile a tirer 
avantage de leur fausse demarche, il regla 
entre eux des partages qui les rendaient 
tous ^gaux par leur fai bless e. — — ■ 

Peu de temps aprfes, mourut Oktai, &g£ iaA.5. 
de cinquante-six ans. Outre soixante con- Abuigui. 
cubines, il avait quatre epouses legitimes, 
toutes filles de Souverains. Celle qu'il che- 
rissait le plus etait Touragana, quoique ses 
attraits fussent mediocres et qu'elle eiit et6 
auparavant Tepouse d'un chef ennemi. Des 
femmes legitimes d'Oktai, elle seule fut f£- 
conde, et ce prince, en mourant, nomma 
pour son successeur Kaiouk, l'alne des fils 
qu'il avait eu de cette princesse (*). 11 



(*; Toot c*la est raconte ailleurs d'une manure fort <lif- 
ftieate. Maia j'ai micux aime auivre le re*eit d'Abulgaai, 
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<5tait d'usage que le Khan de la grande 

**4>>- Jiorde, apres la ceremonie de son installa- 
tion , recilt les hommages des princes ses 
vassaux, sujets dociles, qui s'empressaient 
a venir, des contrees les plus eloignees, 
*•*•*• lui marquer Ieur so amission, Iaroslaf cut 
■i . in ordre de Batt d'.iller remplir ce devoir: il 
1246. obtir , et ne revit plus ses etats. II mourut 
lorsqu'il revenait dans sa patrie apres avoir 
rendu ses respects au nouveau Khan. On 
ne raanqoa pas de dire qu'il avait depla a 
Toarogaua , et que, dans un repas que loi 
avait donne cette princesse perfide, elle lui 
avait fait prendre un poison dont il etait 
inort apres six jours. C'est oublier que la 
poison est farme du faible , et que les 
Tatars n'en 'avaient pas besoin. lb ne 
l*employerent pas pour se venger de Mi- 
khail. 

Nous avons vu ce prince fuir de Kief, 
apres avoir fait assassiner les envoyes de 



prince el hiitoiten latar . ot descendant da Tchinguii, qua 
celui de Plan Car pin et de Rubruquia. Ja aaii que ta re- 
lation de mi miationnairei n'eat point du- tout mdpriiabla; 
on peut mime en admirer la Hgeiie: malt il doit etre per- 
mit de croire qii'ila n'ont paj eta par idi lenient tottruitf da 
ce qui reganlait la fanulle dea princca auprea deaquela ila 
fnrent anvyet. 
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Sati-Khan, et se retirer en Hongrie. Ayant ^seh^s 
appris que les Tatars 6taient retourn^s dans 1246. 
ie Kaptchak, et qu'ils laissaient les Russes 
jouir de quelque tranquillity , il revint dans 
sa pa trie, trouva Kief soumise a ux Tatars, 
et se retira dans la principaute de Tcher- 
nigof, qu'il avait eue pour apanage. Il 
y &ait a peine rentre, qu'on vint lui signi- 
fier qu'aucun prince russe n'osait se met- 
tre en possession d'une souverainet£, sans 
aller rendre hommage au Khan, en quali- 
ty de vassal, et recevoir de lui la permis- 
sion de regner. 

II etait rassur^ par les egards qu'avait 
t&noignes Bati aux autres princes : mais 
sa cause etait bien dlfferente : tous les 
princes russes n'avaient pas assassine,comme 
lui, des ambassadeurs. Eniin, soit qu'il 
aim At mieux risquer sa vie que de renon- 
cer a sa faible souverainete; soit qu'aprfes 
avoir repandu le sang corame un Barbare, 
il vouliit achcter , par le sien propre, la 
couronne du martyre ; il se rendit a la 
horde. 

C'<£tait alors un usage sacrd chez les 
Tatars, que les etrangers, avant d'etre pre- 
sents a leurs Khans, passassent entre deux 
feux, et que eurs nreser* "i6me fussent 
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est etemeot : £1 fallait ensuita 



4::. ^^ sf Trmrfflmaaseai derant une tente 
irf *ru~. tc Tan pretend que cette tente 
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3Cn^ £ 7«rai: que le> Mopols n'etaient 
tie? -LDrC*^rft? : ?. libra jsds tranoipie qu'ils 
•c.^TifLL: ^ jj-c; Dlen. 11$ etaient vrai- 
*tS!2Uu^:i!.'**n»&z£ o* lr reason de* Chamans t 
<i*?f r** i-'sic? aroeLrie:.: ;w Twwrew;. Cette 
r* .^:u. £i£cri! fr---irf- >sr Padoratiozi d'un 
x^-ai jjzmbcc? £* £lrL^!:i5s , sub it ses va- 
r*tJDro> sM^sa-r*** ft jvinriat a J'adora- 
r».\z iT-zr 5*^ D>— Soas cetre forme, 
*u-» x £»^2^?e r.ii>5JL^c* a celle dn Tibet 
X ^ T-ltats :1I>jl>-: >cb:r aux eirai^ers 

* - fv; :-:> :.r.\:;:.:::?. cVtak par i:i«e >uite 

* -~\- : i- « ^f _.:>:e. c^i iait re^arder 
j.- i.":^.-.> ,■."":-. f vir5 rro.'^r.es : preju- 
i. ^ .. \::;i; v;.:': .-*-> jL;-' :ir::^ % chez les 
„"_ >. -f: ^., -- rezrr^e ei.e.ce che^: les In- 
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» *„-*:. *:: c? .vxl^r ::::£ :e~:e, en se pros- 
^r,.*..: a .* :v : - ::^? ce^ Urientaux , ne 
^ ^v\n : r^:: : Iu> .r.:c::a act? u'iJoIatrie; 

\V :-„Vcjl,: c~\::: :v*:.vL::^ce de respect 

» *■ * 

* • it 

:.:^ :. ll> jv>u>ai: :v.:.e:::ier quelijues fi- 

. ^vs 0;; C'i-'I^ut^ >yuro:e> incounus des 
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Wtrijjuts de la divinit^ , que les Strangers 
auront pris pour des idoles. Si Ton exi- * a 4& 
geait a present des Tatars , qu'avant d'etre 
presentes a la cour de Russie, ilssaluas- 
sent le trdne imperial qui pourrait t^tre 
orne de quelques figures ; on ne pr&en* 
drait pas leur faire coinmettre un acte d'i- 
dolatrie: mais, par ignorance, ilsyseraient 
peut-6tre trompes. 

Quoi qu'il en soit, Mikhail eAt cru faire 
un crime , en se soumettant au ceremo- 
nial qu'on lui prescrivait ; ni les menaces 
des Tatars, ni leurs promesses, ni les pri fe- 
res et leslarmes de son petit- fils Boris qu'il 
avait amen£ , ne purent vaincre son obs* 
tinatiou et lui persuader de se soumettre 
al'usage. Bati, qui peut-6tre se crut insul- 
ts, et qui n'avait pas oublie sans doute 
les anciennes offenses du prince, .ordonna 
qu'on le fit mourir. On le soumit a diver- 
6es tortures sans ebranler son courage; en- 
fin, un renegat , sensible peut- citre aux 
tourmens de Mikhail , et voulant les ter- 
miner, lui trancha la tete. 

On n'imputa pas au jeune Boris la faute 
de son aieul, et il fut renvoye avec Iion- 
neur. Le Khan avait donn£ a son fils 
Sartak le gouvernement ou la lieutenance- 



^^^^? genernle de In Russie, et I'avait etalili sur 

1246. l es frontiiires. Boris, avail t de rentrer dans 

sa patrie, fat oblige de se presenter a ce 

prince; fit desormaU il faudra que les Russes 

qui vomlront se rendie a la horde, s';td;es- 

Isent d'atiord au gouverneur de la fron- 
tiere. 

svutoslaf m, vsAvolodovttch. 

Des qn'on ettt appris en Russie la mort 
d'laroslaf , qui finit sa carrigre a l'dge de 
E" ? "J!= cinquante-sept _ans ; Syiatoslaf, son frere, 
ia47< crut avoir le droit de lui succecler, et vint 
prendre possession de la principmite de Vo- 
lodimer , Alexandre se rendit aupres de son 
oncle, non dans le dessein de lui dispu- 
ter le tr£ne, mais pour obtenir de lui que 
les enfans d'laroslaf conservassent les apa- 
nages qu'ils avaient recus de leur pere. 
Mikhail, le cinqiiieme fils du dernier 
■I i prince t rnoins juste et plus ambitieux 
ta48. qu' Alexandre, vint surprendre son oncle qui, 
etait loin de craindre un tel attentat , le 
■renversa du trone et .a'/ mit a sa place. 



Mikhail I. in 



MIKHAIL I, IAROSLAVITCH. 124 8, 

Mais, a peine jouissait-il de cette puis- 
sance usurpee, qu'il recutla nouvelle d'une 
incursion que les Lithuaniens fiaisaient ea 
Russie: il marcha contre eux, on dit m.>me 
qu'il fut vainqueur. Sa victoire est dou- 
teuse ; mais il est certain qu'il perdit la 
vie dans cette campagne , apres quelques 
mois de regne. 



. SVIATOSLAF III, 

pour la se evade Jo is. 

Sa mort ne resta pas sans vengeance. 
Ceux de ses frferes qui possedaient des apa- 
nages dans la principaut^ <Je Souzdal, de- 
firent entitlement les Lithuaniens et les 
chassferent de la Russie. Sviatoslaf reprit 
possession des Etats dont il avait et£ chasse 
par son turbulent neveu: mais il jouitpeu 
de son retablissement. Nous allons voir 
comment il fut force d'abandonner une 
seconde fois, ct pour toujours, la princi- 
paute de Volodimer. 

Alexandre ne s'etaitpas hdte deserendre 
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^— ^— a la horde. II continuait de eouvnrner 
ia48. Novgorod, et coinme cette republique n'a- 
vait pas tte soumise par les amies des Ta- 
tars, Ball pensa que le prince ne voqlait 
pas reconnaitre sa domination. II lui fit 
sigmfler de venir lui rendre nominate. 
Alexandre ne crut pas devoir attendre , 
pour obeir , qu'il y fut contraint par la 

' Torce des amies; et nialgre les plus justes 

sujets dp crainte, il se sacrifia au bonheur 
de sa patrie, que ses refus eussent expo- 
see peut-etre a la plus cruelle vengeance. 
Sa pliysionomie douce et noble a-Ia-fois ( 
la beaute de ses traits et la ma jest e de sa 
taille, firent tat le Souverain du Kaptchak 
la plus forte impression. II combla le prince 
russe et son frere Andre 1 de caresses , et les 
envoya a la grande horde. 

Les Tatars , non contens de con firmer 

— ■■. ■i . ijla domination d'Alexandre sur le nord de 
1249. la Russia , y joignirent la Russie meridio- 
nale; don litigieux, que Je prince de Kief 
refuserait sans doute de reconnaitre et qu'on 
ne pouvait faire valoir que par la force. 
Leur dessein n'etait peut-dtre que d'armer 
l'un contre l'autre et d'affaiblir mutuelle- 
ment le Souverain de Novgorod et celui 
deKief. C'est une politique que nous aurons 
souvent 
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souvent occasion de reconnaitre dans leur 
conduite. lis donn6rent en m&ne- temps ia49« 
au prince Andr£ la souverainet^ de Volo- 
dimer: et c'aurait iti de m£me le d^corer 
d'un vain titre, s'ils ne lui avaient pas en 
m^me- temps found des troupes. 
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Ce fut par les armes des Tatars qu'An- 
dr£ renversa du tr6ne son oncle Sviatos- 
laf. Mais ces m&nes Tatars , auxquols il 
devait sa puissance , ne tard6rent pas long- 
temps a le d^pouiller. On ignore com- 
ment il eut le malheur de leur deplaire; 
la conjecture la plus vraisemblable qu'on 
puisse faire sur cet ev&iement , est celle 
du prince Stcherbatof que nous allons rap- 
porter. 

Nous avons dit que les Tatars s'&ant 
^ rendus maitres de Kief, conservirent cette 
conqu^te et y plac^rent des gouverneurs 
de leur nation. Gependant on voit, quel- 
ques annees apr6s,-un Danilo, ou Daniel, 
fils de Roman, en possession de cette prin- 
cipaute, soit qu'il Teilt recue des Tatars, 
2W il 8 
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so it qu'il 1'eAt conquise sur eux. Son fib 
x2 +9* Leon avait epous6 la fille de Bela , Roi 
de Hongrie ; alliance , qui le rapprochait 
d'un prince catholique, et qui lui fit peut- 
£tre esperer d'obtenir des autres Souve^ 
rains de l'Europe un appui n^cessaire a son 
ambition, s'il embrassait ka reb'gion romai- 
em. stchcrb. ne. II abandonna le lit grec ; et, potir 
prix de sa conversion politique, il recut 
du pape le titre de roi de Russie. Mais il 
n'en recut point de secours pour la con- 
querir et s'attira la haine des Russes et 
celle des Tatars. Ceux - ci n'avaient pas 
une id^e fort juste de la puissance du pon- 
tife romain : ils le regardaient comme le 
chef temporel des Souverains de TEurope, 
et ne pouvaient pardonner a Daniel d'a- 
voir paru le reconnaitre ; il leur sem- 
blait , par cette demarche , avoir secoue 
leur domination ; et c'etait , peut - etre , 
pour tirer vengeance de cette infidelity, 
qu'ils avaient donne au prince Alexandre 
la Russie meridionals, qu'il ne fit d'ailleurs 
aucune demarche pour acquerir. 

Ge fut preciscment dans cette circons- 
tance oii Daniel, suspect aux Tatars, etait 
Tobjet de leur haine, qu' Andre, qui ne 
devait sa puissance qu'a leur protection, 



Andre II. ti5 

£pousa la fille de ce prince. Fier de cette 
alliance, il n'alla plus a la horde, et cessa ia5o f 
de payer le tribut; mais il ne tarda pas 
a porter la peine de son imprudence, et 
ies princes russes provoquaient eux-m&nes 
contre lui la vengeance des Tatats. 



Une arm^e de cette nation, conduite I2 5a* 
par trois princes, vint attaquer les princi- 
pautes de Souzdal et de Volodimer. An- 
dr£ surpris , mais non pas abattu , voulut 
tenter le sort des armes, et, rassemblant 
a la hate ce qu'il put reunir de troupes, 
il s'avancja contre Tennemi avec moins da 
forces que de courage : la partie ^tait trop 
in£gale et le nora seul des Tatars repan- 
dait trop de terreur. llfutvaincu, et, n*es- 
perant trouver chez les princes russes au- 
din asile contre un ennemi qui les fai- 
sait to us trembler , il se retira avec sa 
femme et ses principaux Boiarg en Livo- 
nie, oii il fut recu avec honneur par le 
grand- maitre des chevaliers porte- glaives. 
On ignore comment il se reconcilia dans 
la suite avec Iks vainqueurs : mais on 
sait qu'au bout de quelques ann^es il 
reprit possession de Tapanage de Souz- 
dal qu'il poss^dait avant d'etre eleve a 
la principaut£ de -Volodimer. II fit 

8. 
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mime le voyage de la horde, et mourut 
ia5a. en 1264. 

Le prince de Kief renonca bientot a 
son union avec le pape , elle ne lui procu- 
rait aucun des avantages qu'il en avait es- 
peres et ne faisait que le rendre odieux 
aux princes russes et a leurs vainqueurs. 
Alexandre IV, irrite de cette defection, 
lanca l'anath&ne contre lui, et ordonn-i aux 
&r6ques de Breslau et d'Olrautz de pr6- 
cher une croisade contre ce prince infidelle* 
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Dremei Pendant que les Tatars ponaient leurs 

i^°suta!b armes toujours victorieuses dans les prin- 
cipautes de Souzdal et de Volodimer, et 
que le malheureux Andre , fuyant devant 
eux , allait mendier une retraite chez un 
peuple cgalement ennemi ; Alexandre etait 
a la horde, et, par sa soumission, il con- 
tinuait de plaire aux vainqueurs : il recut 
d'eux la depouille de son frere , et fut 
nomm£ prince de Volodimer. De retour 
dans la Russie, il ctabiit sa residence dans 
sa nouvelle capitale, y rassembla les famil- 
ies dispersees jiar la crainte des Tatars , et 
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releva les ruines des villes et lea temples 
abattus. • ia55. 

L'un de ses fibres, Iaroslaf, prince de 
Tver, le forca de prendre les armes et d'a- 
bandonner ces soins paisibles et glorieux, 
Alexandre avait laiss<£ la principaut6 de 
Novgorod k son fils Vassili, qui, peu apr6s, 
la defendit courageusement contre les Li- . 
thuaniens et contre les Allemands de Li- 
vonie. Iaroslaf voyait d'un oeil d'envie son 
neveu commander a Novgorod. Pour 6tre 
plus a port<£e d'entretenir contre lui des 
intelligences dans la r^publique , il vint a 
Pleskof , sut engager les habitans a le re- 
connaitre, 7 fixa sa residence, et c'est de 
la qu'il soulevait par ses intrigues les Nov- 
gorodiens, qui le recurent apris avoir chas- 
s6 Vassili. Alexandre ne laissa pas aux re- 
belles le temps de prendre des forces, ni 
a Vusurpateur celui de s'affermir. Iaroslaf 
inform^ des pr^paratifs de son frire , et 
trop peu courageux pour soutenir son usur- 
pation , abandonna les malheureux qu'ii avait 
excites a la revoke, et chercha son salut 
dans la fuite. S'il avait eu plus de valeur, 
il aurait pu tenir avec succfes une con- 
duite plus ferme. En effet, les Novgoro- 
diens, tout p rives quails etaient de leur chef, 
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/'." ".'„. '"""'I* cJ ' ; Ja Nt - :v *» 'I resolut de porter a 

■ i '-on l<>»r Irs nrmes dans lour domination. 

iVifi. A«;c:oni|Kipii« flf«s troupes do SouzJal , il 

|i/r.sn a Novgorod, rt so mot a la tete des 

loirr** dc* In !V|Hil)li<|n<\ 11 s'onfonce, dit 

la iliiouiqiif 1 p dans des lorrts ou le soleil 
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jf avait jamais penetr^, oi\ la voix humaine 
n'avait jamais 6t6 entendue , et qui n'a- *a56. 
vaient jusqu'alors retenti que des aiFreux 
hurlemens des hikes feroces. Au milieu 
de cette nuit profonde , le fer ouvre des 
chemins nouveaux au jour et a Tarm^e des 
Russes. Sous la conduite du hdros qui la 
guide, elle arrive chez les Tchoudes , passe 
dans la Suede, ou plus vraisemblablement 
dans l'lngrie ou la Finlande , porte sur les 
bords de la mer la terreur, le ravage et la 
mort, enl6ve un grand nombre de prisonniers, 
et se charge d'un riche. butin. (*) 

Par ces victoires remport^es a l'occi- 
dent , oil chaque jour son nom devenait 
plus redoutable, Alexandre se consolait en 
quelque sorte des basses complaisances qu'ii 
etait force d'avoir pour les Tatars. On ne 
prevoyait pas, sans doute, que les Russes 
regrettcraient un jour Bati. Ce prince, qui 
avait, en personne , subjugue la Russie et 
la Hongrie ; dont les generaux avaient 
devaste Ja Pologne , qui avait repandu 
la terreur dans toute rAHemngne et l'ltalie, 

(*) Quelle* riciiesse* posscdaient les peuplcs vaincus? crl- 
le« qui avaient fixe* dins la Teh o tide ou Livonie des mar- 
ch and* de Breme : des grains, des bestiaux, des pelle- 
terie* etc. 
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russe, nomm^Kouzma, fort clieri du prince,' 
dont il avait faitle tr6ne: cet ouvrage &ait I2 **®» 
d'ivoire , orn6 de diverses figures , et en- 
richi d'or et de pierres pr^cieuses. Si la 
beaut£ du travail r^pondait a la richesse 
de la mati6re, c'est cequ'on ne peut de- 
cider sur le temoignage d'un moine italien, 
qui vivait avant la renaissance des arts en 
Italie. Mais tous les arts de gout ont en- 
tr$ eux d'etroites liaisons, et font ordinai- 
rement ensemble les monies progr&s. Les 
Russes faisaient , d6s le douzieme si6cle 9 
des ouvrages de peinture qui ont merit6 
les &oges des Italiens modernes. Telles 
sont ces representations des saints de 
T^glise grecque , connues sous le nom 
de Tabiettes capponiennes, parce qu'elles 
ont 6t& acquises par Gregoire Capponi, 
d'un Grec a qui Pierre I les avait don- 
nees. 

Des historiens d'Europe pretendent que 
le conquerant Bati fut tue en 1248, pr6s 
de Bude, par Vladislaf , roi de Hongrie, et 
retranchent ainsi sept annees de sa vie. 
C'est que les Hongrois, qu'avait cruellement 
maltrait& , quelques annees auparavant, 
une armee tatare commandee en eiTet par 
Bad , ciurent que lui-m&ne commandait 
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^^ encore celle qui fut defaite par leur roi t 
ia5G, q^ tua j e sa main le general ennemi. 

Bourgai ou Bereke, fr6re de Bati, lui 
succ^da, et obtint de Koplai ou Koublai., 
Khan de la grande horde, Tinvestiture du 
Dachte - Kaptchak. II fut le premier dea 
Souverains mogols qui embrassa le maho- 
metisme. 

Bati s'^tait tou jours content^ des. mar? 
ques de soumission qu*il avait recues des 
princes russes , et des preseus qu'ils lui 
avaient volontairement oilerts : mai$ Bom? 
— — p-gai ne fut pas plutAt in onto sur le trine, 
ia58. qu'il envoya en Russie des olliciers, char- 
ges de faire le denombrement des princi- 
pautcs de Souzdal, do Mo atom, de Rezan, 
d'y prendre connaissance des fortunes, ct 
dy imposor mi trlbut. Vn principal oiTi- 
cier, revctu du titrc do fiashak, fut place 
dans cha<pie principaute pour recueillir les 
jjupots, veiller aux inKTcrs du vainqueur, 
et tcnir en respect les va incus dont il 
eclairait la conduite (*). 11 faut remarqucr 



(*) La suire <!»** p'venemens fait ronn^Itre que le* Ras- 
kaka avairnr s*uis l»*urs tmlres «Ic8 troup;'* avec K'squelUs i's 
rombattireni rp» -Iquefois romme auxiiiaiies des princes rushes 
rh'7- leiniif is ils se trouvaient. 
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que, dfes ce premier moment, les Tatars, 
toujours favorables au clerge , l'exempt6- ia58, 
rent de toute charge. 

De semblables officiers furent , bientdt 
apr6s, envoy es a Novgorod, pour y faire 
les m£mes operations. Alexandre, qui con*« 
naissait le caract6re peu flexible des Nov- 
gorodiens , craignit que ces Tatars n'es- 
suyassent des insultes, dont resulteraient 
les plus grands malheurs. U se chargea de 
conduire , d'escorter lui - m£me ceux qui 
venaient &ablir des taxes sur ses sujets. 
Pendant que le heros de la Russie deve* 
nait, en quelque sorte, Thuissier des col-r 
lecteurs tatars, son ills Vassili se mettait 
a la tite des citoyens qui ne voulaient souf- 
frir a Novgorod ni d^nombrement, ni tribut. 
La premiere fermentation des esprits s'y 
manifesta par le massacre du Posadnik et 
de quelques citoyens. L/arrivt5e d'Alexan^ 
dre apaisa le tumulte, et Vassili, crai-r 
gnant le courroux de son p6re, chercha ua 
asile a Pleskof. Cependant, le Grand-prince 
ne put obteiiir des habirans de Novgorod 
qu'ils laissnssent faire le denombrement, 
lis consentirent sculement a faire au Sou* 
verain tatar des pvesens cons^s volontni- 
res. Alexandre y joignit les siens, et en' 
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— fit de considerables aux envoyds qu'il con- 
ia58. gedia avec honneur. On peut voir j us- 
que -la, dans sa conduite, une politique, 
Sans doute ncScessaire , une soumission que 
les circonstances rendaient excusable. On 
va voir raaintenant une cruaute qui rend 
Alexandre odieux. U devait esthner, au 
moins en secret, ces Hers citoyens, qui, 
plus courageux que prudens, avaient tente, 
d'accord avec son ills, de resister aux op- 
presseurs tatars , et il a la lacliet£ deies pu- 
nir: il en fait une soicneuse recherche; 
il fait couper aux uns le nez et les oreil- 
les, a d 'autres les pieds et les mains; il 
fait arracher aux autres Ics yeux , multi- 
pliant les supplices pour des hommes di- 
gues de recompenses. Plusieurs autres en- 
fin, moins malheureux peut-^tre, furent 
ptinis dc mort. II poursuivit son propre 
ills, le chassa do Pleskof, et le remplara 
par un autre de ses fi!s , nomrue Dmitri. 
11 s'etait rendu sans donte Lien redoutable 
a Novgorod , puisqu'il y pouvait exercer 
de tels actes d'autorite. 

Les princes de Russie , tributaires du 
Khan des Tatars, sounds aux oidres de ce 
ruaitre hnpericux, obliges convent a les id- 
ler recevoir cux-mSmes loin de leurs Etats, 



fe*pos& a perdre la vie quand ils Pavaient 
offens£, n'osant mdme regner qu'avec son I2 5o. 
consentament , etaient cruellement humili&* 
Leurs chroniques n'ont pas dissimul£ cette 
humiliation: mais les Strangers sesontplus 
a Texagerer encore , et ils oht trompe 
Voltaire. Le Grand -prince, dit-il : « con- 
m duisait le tribut a pied, devant l'nmbas? 

* sadeur tatar , se prosternait a ses pieds, 
« lui presentait du lait a boire, et> s'il en 

* tombait sur le cou du cheval de Tam- 
« bassadeur, le prince emit obligtS de le 
« lecher »» Je ne crois pas qu'on puisse 
trouver des preuves, authentiques de tant 
d'orgueil de la part des Tatars , et de tant 
d'abjection de la part des Russes. 

D6s que la republique de Novgorod 
eprouvait quelques malheui\s,lesLirhuaniens 
•aisissaient avidement Toccasion de les ag- 
graver. Aussi le Grand-prince vcnait a peine 
de quitter Novgorod, qu'ils tomb6rent sur 
Smolensk, prirent d'assaut unc petite place 
dependante de cette prinripaute , et mar- 
ch tjrent a Torjok. Les Novgorod iens vou- 
lurent s'opposer a leurs progris, ils furent 
battus> et les vainqueurs profitirenl de cet 
avant&ge pour ravager la contrce, mais pen- 
dant qu'ils la devastaient, leur propre pays 
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"erait en prole a une invasion des Tatars 
iiasS. Forces de retourner a la defense de leurs 
foyers, ils trouv6rent leurs campagnes de- 
solees, et couvertes de cadavres des mai- 
faeureux qui avaient tente de les defendre. 
Loin que les peuples de la republique 
pussent se feliciter de cette diversion, ils 
apprenaient avec (Spouvante les progris ra- 
pides que faisaient les Tatars, et tremblaient 
de les voir entrer par le couchant dans 
leur patrie. Ils crurent ne pouvoir d&our- 
ner Torage prtt a fondre sur leurs t&es, 
qu'en envoyant une ambassade implorer 
la clemence du Khan, lui demander par- 
don de leur premiere resistance , et lui 
ofTrir de riches pr&ens en gage de leur 
■ enti&re soumission. 

1259. On ignore comment ftit recue cette am- 
bassade, et si elle put negocier avec Bour- 
gai, ou si elle fut retenue sur la frontiere. 
II en avait remis le commandement a Ou- 
lavtchi, apres avoir, dit-on, fait ^gorger 
Sartak, a qui Bati son p6re avait donn6 
cette place de confiance. Tout ce que Ton 
sait, c'ost que, peu de temps aprfes, des 
Tatars furent envoyes une seconde fois a 
Novgorod pour y etablir le tribut. lis pas- 
serent d'abord a Volodimer, et prirent avec 



fciix Alexandre. Arrives k Novgorod, ils 
travaill£rent a remplir k la rigueur leur com- I2 ^9' 
mission. IlJ&ait impossible que ces ope- 
rations, toujours odieuses, et qui ne fu- 
tent temperees par aucun management, 
n'excitassent pas des troubles dans la ville. 
Bientot les collecteurs eurent k craindre 
pour leur vie, et demandirent au prince une 
garde: elle ne put en imposer au bas peu- 
pie, trop pauvre pour n'6tre pas les6 par 
le plus ltiger tribut. On fut sur le point 
d'en venir aux armes. Eniln Alexandre 
obtlnt des Tatars et du peuple, que la taxe 
idt assise par les citoyens eux-m6mes: tem- 
p^rament qui ne put encore pr^venir tous 
les abus , ni calmer tous les esprits. Les 
plus riches habitans charges de repartir le 
tribut, durs, comme le sont trop souvent 
les hommes qui n'ont point senti les poi- 
gnantes atteintes du besom , ne pensferent 
qu'a menager leur superflu , et rejetferent 
sur la multitude infortun^e presque tout le 
poids de limpet. De cette conduite in- 
juste et barbare risulterent de nou- 
veaux soulevemens, et le prince fut obli- 
ge d'allerlui-m&ne avec les collecteurs ta- 
tars , marquer et taxer toutes les mai- 
sons : plus infortun£ que le peuple mime 
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qu'on opprimait* s'il portait on coeur sen* 
«5g. S ible. 

La Russie ra receroir quelqne conso- 
lation 9 si e'en est one pour les malheureux 
de voir souflrir les auteurs de leur mis6rew 
Les Tatars eprouveront a leur tour les maux 
que causent les divisions intestines. Pour 
en connaitre les principes, transportons- 
nous pour quelque temps a la grande horde. 
Kaiouk, que nous avons vu Clever a 
■l la dignite de Khan apr£s la mort de son 
p&re , etait d % une trds-faible complexion, 
et rnourut apres une annee de r6gne. II 
fallait lui noinmer un successeur, et les 
Tatars balancaient entre plusieurs descen- 
dans de Tchinguis. Sur-Kohkhui-Begui- 
Guehan, veuve de Touli, et qui avait etd 
plus chere a ce prince que toutes ses autres 
excuses , avait gagne , par sa douceur et 
pcir ses manieres engageante*. le coeur de 
tons lei s;: : ets de i'empire; ils s'accord6rent 
bi^ncot dans le desir d'avoir pour maitre 
un de ses iils. Cependant la justice sem- 
bl/it s\ v| 'uv*r a ce choix : Bati vivait en- 
core* I ii> de i\i:iie des enlans de Tchin- 
cuis, il aw;it au trone des droits respecta- 
bles: sa valeur. ses exploits, la gloire qiril 
avait repandue sur le nora des Mogols, 

devaient 
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devaient retenir ceux dont les inclinations 
lui £taient le moins favorables. Mais acca- isSg. 
bl6 d'infirmit& , fruits amers de ses tra- 
vaux; prive m£me de l'usage des jambes; 
il ne voulut point charger sa faible vieil- 
lesse du lourd fardeau de l'empire, et se 
contenta de sa domination du Kaptchak. 
Son dge et sa reputation lui meritferent une 
marque de confiance plus flatteuse peut- 
Atre qu'une couronne : les princes , les chefs 
de la nation, vinrent des contr^es les plus 
tSloign^es, le prier d'eclairer leur choix et 
de nommer celui qui regnerait sur eux. II 
leur conseilla d'&ire Mangou , l'afn^ des 
fils de Touli. Cet avis s'accordait avec les 
voeux de la nation, qui reconnut aussitdt 
Mangou pour raaitre. A la ceremonie da 
son installation, ce prince donna tin repas 
qui dura sept jours; et, chaque jour, on 
buvait deux voitures de vin , autant d'eau- 
de-vie, vingt de lait ferment^ (*), et Ton 
mangeait trois cents chevaux, trois cents 
boeufs et deux mille brebis. Mangou mou- 
rut en 1257. II s'&ait obstin^, malgre les 



(*) Cette boitson fait encore aujourd'hui les delicts dee 
Kalmooks donr les anc£tres oat fait une panie considerable 
des forces de TcbinguU - Kbaa. 

Tom. U. 9 
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"avis de ses generaux et les clameurs de 
1239. $es soldats, a continuer la guerre dans le 
Tango ur, au sud-ouest de la Chine; une 
maladie contagieuse, causae par les chaleurs 
excessives, detruisit une partie de Tarmee, 
et le prince en fut lui-m£me la victime. 

Quand la nouvelle de cette mort se fut 

iv^au due dans le camp de Coplai ou Kou- 

blai , son armee le declara Khan a la place 

i!-» M.:n^ou son frere, Artok-Bouga, autre 

ftvre de Mangou , a qui ce prince avait en 

s-vi absence conlie l'adiuinistration de Tem- 

p : re, se declara Khan lui-mdme desapro- 

jv o autorite. 11 semble qu'il avait en effet 

plus de droits au truiie, puisqu'il etait l*atn6 

i:-: 1 Koublai, Celui-ci lui lit ordonner d'en 

1' ^oendre: mais Artok-Bouga, pour ne se 

•, carver aucune voie de conciliation, ne 

r -poiulit a cet ordrc qu'endonnant la mort 

.111 depute de son frere. Vers l'epoque ou 

nous sommes parvenus , la distention de 

o\* deux princes etait dans sa plus grande 

oialeur. Elle se tcrmina dans la suite par 

riuuniliation d'Artok-Bouga, qui, vaincu, 

lorce de fuir, implora et obtint la clemence 

de son jeune frere. 

Mais peut-6tre ces troubles de la grande 
horde eurent-ils moins d'influcnce sur la 
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Russie, que la revoke de Nogai , le plus 
vaillant general des Tatars. Apr& avoir 12 ^9« 
sourais par ordre du Khan les nations qui 
occupaient la cdte septentrionale de la 
mer Noire, il ne voulut pas avoir vaincu 
pour un maitre, et s'&ablit dans ces con- 
trees une domination particuli&re. Peu-a- 
peu des Allemands, des Russes et d'autres 
peuples des environs, se m£l&rent avec ses PacMmm, 
Tatars; prirent leurs moeurs , adoptSrent £* 
leur langue et leur habillement, iirent la 
guerre avec eux, et acquirent une grande 
puissance. Nogai fut soutenu dans «a re- 
voke par Michel Pal^ologue, qui s'allia 
mime avec lui, en lui donnant en mariage 
Euphrosine, sa fllle naturelle. Ce nouvel 
empire tatar affaiblit beaucoup la puissance 
du Khan de Kaptchak. Ainsi, ces redou- 
tables vainqueurs , ^levant tr6ne contre 
trdne, firent d6s-lors concevoir aux na- 
tions qu'ils tenaient sous le joug , quel- 
que esp^rance de recouvrcr la liberty. 

Impatiens de leurs chaines , les Russes 
crurent que le temps de les rompre ^tait 
arriv& Les t habitans de Voiodimer , de 
Souzdal, de Rostof , d'laroslavle, de Peres- 126 i. 
lavle, de plusieurs autres villes conjurerent 
tntre «ux, dans le plus grand secret, la 

9. 
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z2Sru l-d» n urn hi de» miotics xvaiiss ior-tont 
rjmvomie la name jsamrafe. Gk immciers 
^imtiminc aca&aiisit cfcocrd J* produit 
ns& "nana . en eci^esxaxc ansxi&e le p*je- 
snsir JEree mi? Jurefe nmuCOTahte: se It 
Trnitaur .bee. anivens Ies pfixs iaiqaes d*o 
;rrniri a iwntaM» ieitfms Deiuns; dcpouil- 
int^ir tr± TnnTi«rgux ukotoia ^, tear enle- 
•varffir usnix ja aasscmce de lears &- 



liiinrant^ pll aw? pt wai ent les sa- 
i^iajre. ]&■** ifltf vfs^wnce terrible *t- 
le-iiaait ce? ens eiK^ars. Aa moment 
convene . k pjcziar: fjj g a r suaszcr^s; quel* 

ccf^-xiri*. rul ivmfiLr exercx? *jhs doute 
£~fz r..^ ;.e J^jce^r -r^r csile-Lx minis- 

-** —^~-zr.:<r^?- ro::: zS£_r~r Ic-r vie. Tou- 

z ^ --"s * — e? r*:.::*-.rt-:> ;\irer.: J^ns un 

~— ~~"-^ --T >:;-..« rrtfe ces Taut*. 

..»,,»: ul + . —-- : _rs :r.r.. :> r:£:er.: er.rres cans cette 

cc.ij: :rj.uo::; ;_.^ r~t£v£_:e:~:f::ue secrete 

po jr Alexin ire, c -i ne pn: r.i ]a prcvoir ni 

lapr^venir. i! a^ ■!■: *reJ eiroi cet acte de 

vi''i'na; il >"a:;t::u.i: a le voir exoier par 

<J< . totrens .iu sai.g .J e ses #u?e:s. ivpamlu 

»ou* le f er de* Tatars, a cha.pe insiant U 
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croyait voir la vengeance pr6s d'^clater, 
lorsqu'il recut ordre dissembler et de con- 1 2 ®a. 
duire lui-m£me a la horde les forces de 
la Russie. Get ordre augmenta le trouble 
qui 1'agitait: il pensait que son arm£e ne 
serait pa$ plutcit en la disposition des Ta- 
tars, qu'ils vengeraient sur elle le sang de 
leurs compatriotes. A supposer inline que 
ses crai/ites fuss en t vaines, il connaissait 
Pepuisement de sa pa trie, et pr^voyait que 
l'armde qu'il conduirait aux Tatars, serait 
consum<£e par la fatigue des marches, par 
l'influence maligne des climats inconnus, 
et par une no u veil e manifere de vivre. 

Il resolut d'aller seul o if rant sa t&e a 
la vengeance des Tatars, obtenir d'eu* 
Texemption de fournir une arm^e, et le 
pardon de ^attentat dont les Russes $'^- 
taient rendus coupables. Les soucis ron- 
geurs dont il &ait divor6 , ne lui firent 
negliger aucun des interns de sa patrie. 
Ayant appris que les chevaliers Porte- glai- 
ves ^taient en guerre avec les Lithuaniens, 
il s'empressa d'envoyer secourir ces der- 
niers, qui etaient pour les Russes des en- 
nemis bien moins redoumbles. Son fr^re 
Iaroslaf, et Dmitri son Tils, a la tdte des 
troupes de Novgorod , attaquferent la ville 
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"dlourief, qui | fondle par le$ Busses, &ait 
ja6a. tomb^e sous la domination des Livoniens- 
Quoique enviroonte d v ane triple muraille, 
elle Ait prise d*un seol assaut* 

Enfin, aprte avoir pourru k I'adininia- 

■"Titration de PEtat , Alexandre se rendit au- 

sa63. pr6s de Bourgai. II eat le bonhenr d'ob- 

.tenir tout ce qu'il avait demand^ ; mais il 

n'eut pas celui de jouir du bien qu'il ve- 

nait de faire k son pays. II ^tttft malade 

losqu'il prit cong£ du Khan : apr&s quel* 

ques jours de marche, il fut oblig£ de s'ar* 

r&er; et sentant que sa fin approchait, il 

i fit les voeux monastiques * et prit l'habit 

ta64« religieux sous le nom d'Alexei. H mourut, 

Ag£ de quarante~quatre ans, aprte en avoir 

r^gntS dix a Volodimer. L'Eglise russe Pa 

mis au rang des saints. Pierre I , a fond£ 

en son honneur un monast6re pr6s de 

Tendroit ou ce prince avait vaincu les Sue* 

dois , et y a fait transporter ses reliques. 

L'imp&ratrice Elisabeth lui a elev6 un torn* 

beau d'argent. Tun des plus riches raonu- 

mens de VEurope , et qui meritait d'etre 

ex£cut<5 par de meilleurs artistes. 
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Alexandre eut pour successeur Iaroslaf, dw. Let. 
son fr6re ; ce mime Iaroslaf , contre le- 
quel il avait 6t6 oblig£ de prendre les ar- 
mes pour le chasser de Novgorod, oii il 
s'etait fait appeler par ses intrigues. Le 
mauvais succes de cette premiere tentative 
n'avait pas rebute ce prince ambitieux ; ou 
peut-^tre son ambition fut-elle reveille 
par les Novgorodiens. Alexandre avait mis 
a la t6te de leur republique, son fils Dmi- 
tri, que sa jeun esse rendaitpeu capable de 
les gouvorner. La crainte qu'inspirait le 
Grand- prince leur avait fait dissimuler leur 
mecontentement: mais a peine fut-il parti 
pour la horde, que les citoyens, las d'o- 
b&r a un enfant dont ils n'aimaient pas le 
p6re, et de souffrir des atteintes contre 
leur liberty , entrferent en negotiation avec 
Iaroslaf, et lui dict6rent les conditions 
auxquelles ils consentaient a le reconnaitre. 
On a conserve les lettres par lesquelles ils 
stipulaient, et les privileges dont ils pr&- 
tendaient jouir, et les obligations qu'ils lui 
imposaient. Elles sont signees de 1'EvAque, ^T^L 
du Posadnik, du Tysatski, et des principalis 
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Is « *y ■§ qpe l%prince s'en- 

f a respecter 
bs infractions 
«k> * fiicoes A&ocisdre, son firere ; ils lai 
iarpaiiac oe acnplm q«e des citoyens 

affaires da goa- 
. de ce penaettre qn a des ci- 
qperar des tecres et des Tillages 
dujss le doeuiae. de n'emplojer que des 
crw^a* dao& le commerce arec IWllemagne, 
«Se ae raadre aacna iagement: sans Tassis* 
tiace da Pwadcik r dene pas recevoir le 
tesGcg=*ge des Talecs eoutre tears maitres, 
ec de i:\eafirepnM-ire la gnerce que du con* 
stsuscen* de La repahlique. On lui pres- 
cri: :n«e les temps oa il pourra s'absen- 
:*r ^o-r rr-rndn? le pla:<ir de la chasse ou 
tie Ii rcdie, e: >*.ir-:oat on lui impose de 
re^ritaer les terres us::rpees par son fr£re, 
Cr^ condi:io::> ctaieat dure.>: mais, comme 
0:1 ne pouvai? prc;endre a gouverner Nov- 
c?rod qu\i ce piix, elles furent accep- 
tvO> et confirmees par le serment sur la 

croix. 

La suite nous apprendra si le prince 
fut iidelle a ses promesses. Mais nous som* 
m^s obliges d % ab.::u!onner quelque temps 
Tliistoire rus*e, qui deviendrait plus obscure, 
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$i, avant d'en reprendre le fil, nous n'ac- 
qu^rions pas quelque connaissance de celle * 2 §4% 
de Lithuania Les princes de cette con- 
tree vont avoir sur la Russie, et principal 
lement sur Novgorod , une grande in- 
fluence. 

Mindogf, prince de Lithuania ? ajant •*•? i*» 
cu en ia54 une conference avec le grand Slchwb **°* 
maitre de Tordre des chevaliers Porte-glai- 
ves, lui promit d'embrasser le christianisme, 
et recut le bapt£me avec son ills, no mm 6 
Vochleg. Ce changement de religion le 
rendit odieux a ses peuples; il crut, mais 
en vain regagner les coeurs en retournant 
a l'idol&trie: ses sujets n'attendaient qu'une 
occasion favorable pour se soustraire a sa 
domination* Et comme les haines religieu- 
ses sont toujours portees jusqu'a la fureur, 
non contens de le renverser du trdne, ils 
conspir&rent de laver dans son sang Tin- 
suite faite a leurs divinites. Encourages 
au crime par les parens mime de Mindogt, 
ils lui donn£rent la mort. 

Vochleg n'avait point, comme son pfere, 
reni^ le christianisme, II s'ctait retire dans 
la Gr6ce, et de Li, passant jusqu'au inont 
Sinai, il s'etait consacre dans un monastere 
a la vie rcligieuse. C'est dans cette reiraite 
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■^^qu'il fepprend l'assassinat de son p6re : il 
1264. croit que son premier devoir, dict6 par la 
nature et plus fort que tous ses voeux, est 
de le venger. II jure aux pieds des autels 
de revenir dans trois ans reprendre Tha* 
bit monastique ; et, changeant cet habit 
contre une armure guerriere, il retourne 
dans sa pa trie, cherche, retrouve, assem- 
ble % les amis de son pfere, profite de la 
discord e qui r6gne entre les assassins, les 
combat, et par -tout victorieux, op6re un 
grand nombre de conversions. Apr6s une 
anu^e de guerre, croyant 4on pfere assez 
reng6, il place sur le trone un Vo&rode, 
nomme Andr£ Danilovitch , et, fidelle a 
ses voeux , il se replonge dans le silence 
des cloitres. 

La revolution avait 6t6 prompte , mais 
— — elle fut de coufte duree. Andr6 Danilo- 
1266. vitch fut assassine 011 chasse ; car, un an 
apr6s les exploits de Vochlcg, on voit sur 
le trdne de Lithuanie un prince paien, 
nomme Herden , et le cliristianisme aboli 
dans l'Etat. Ceperidant, la predication de 
l'evangile avait porte quelque fruit. Un 
prince lithuanien, nomme Domant, vint a 
Pleskof avec s;; famille recevoir le baptdme* 
et pratiquer en paix la religion chretienne. 
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Touches de son z6le, et pen£tr& de ce 
sentiment qui porte les hommes a ch^rir 126.6. 
ceux qui pensent comme eux, les habitans 
le priferent de les gouverner. 

Pleskof etant une dependance de la 
principaute de Novgorod, Iaroslaf ne pou- 
vait regorderDomant que comme un usur- 
pateur, et ceux qui Tavaient 4\\i , comma 
des rebelles. 11 veut lever une arm^e pour 
les punir? miris ce pro jet s'accordait mal 
avec les vues des citoyens. lis regardaient 
le nouveau prince de Pleskof comme leur 
defenseur contre les Lithuaniens , sur leg* 
quels il venait deja de remporter deux vic- 
toires, et employment les pri^res les plus 
vives pour d^tourner Iaroslaf de la. guerre 
qu'il avait projetee ; comme ce prince ne 
s'etait pas mis en etat de resister par la 
force a leurs sollicitations , il fut oblige de 
*'y rendre. » ■■■■ 

La republique &ait 6i peu disposee a 12 6q, 
combattre le Souverain de Pleskof, qu'elle 
joignit m^me ses forces a celles qu'il put 
rassembler, pour porter la guerre en Li- 
thuanie ; et le prince Herden p^rit dans 
une baiaille. 

Une plus grande entreprise arma bien- 
Vbt apr&s les Novgorodiens. lis avaient fait 
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I-m Mxpi e serre, 
e*peoe de trid^e mcoi>, berisse de lan- 



ce*. Les ciiroil^es ar-pellect cette ordon- 

nance poi.-: t .V rr-^vc^-, ©u co^o/i *fe 
er ^. r.*:.f::> .;.> .e centre ae larmee 
russe aita-~ui. a^fc .\::*r:;:r: n: .-.:>, tou;ours 
rppoa.s.5t, e: ?::ve rrlu •!"::. i ^r.md noin- 
bre de se> che">, il :u: oilier de faire la 
retraite. C-r^nija: les c^x ailes russe>, 
apr&s aroir lor:: -temps sourer. a le combat 
avec des succcs partJ^es, conrre ceiles des 
Livoniens ne se laissereut aoattre ni par 



( 9 ) Celt* ordontjTc* etair conao* »!-* \-»ctem. L*s Greci 
la nommaifnt embofnn , les Rom*ii*. ra.Tcw. On I'app*- 
luit iiimi caput pore inum, teie de pore. 
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la valeftr dies ennemis , ni par la retraite , jji 

tie leurs cOmpatriotes. Encourages par ia6gt 
la voix et l'exemple de leurs chefs, elles 
donnSrent enfin avec tani d'impetuosite> 
qae les Allemaftds plfcrent et prirent la 
Fuite en desordre, quoique leur centre ne * 
fat pas entam£. lis furent long-temps pour- 
suivis, et les vainqueurs a leur retour fu- 
Irent &ronn& de trouvef encore sur le 
champ de bataille, le baraillon aigu, fier, 
immobile, menacant, et maitre de leur ba- 
gage. La nuit approchait; il n'&tait pas 
temps de commence): une nouvelle action* 
et le lendemain, au lever de l'aurore, les 
Husses ne virent plus d'ennemis. Les Al- 
lemands, trop peu nombreux pour se pro* 
mettre de vain ere , conten9 d'avoir assez 
fait pour la gloire, avaient profite de Tobs- 
curite pour se retirer en boil ordre* 

On pourrait £tre surpris de voir les 
vainqueurs se retirer eux-m6mes dans leur 
pays, apris s^tre reposes trois jours surle 
champ de bataille. C'est que, pour aller 
chez eux reprendre leur commerce et leurs 
travaux, ils devaient profiter des rigueurs 
utiles de la saison, qui leur procurait de* 
chemins solides sur les lacs et sur les fleu- 
ves. Domant fut laisse duns le pays eniiemi 
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mhs dfes f« fame* de No*- 




aussi 
■ les cmdvmks U anna les 
scjecs de s* priaopawe de Volodimer , se- 
coade pv le Baskak de cecte prinapaute, 
^ M Hut a la ten de ses Tatars , et se 
iot-ait a Tannee xusse. En combat tant pour 
b Rossie, ks Tatars defeodaient leur pro- 
pre domination, et retendaiem encore par 
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les victoires du peuple qu'ils avaient sou- 
mis* Les Allemands ne purent apprendre 12 7^' 
qu'une arm£e tatare allait tomber sur eux, 
sans trembler au nom seul de cette nation; 
ils demandferent , en suppliant , la conti- 
nuation de la paix, aux conditions qu'Ia- 
roslaf voulut leur imposer. 

Ce prince, fler de la terreur qu'jl ins- 
pirait aux (Strangers, et croyant les Novgo- 
rodiens forces desormais a la soumission, 
voulut ^tendre les bornes de son pouvoir 
et resserrer celles de leufs droits ; c'&ait 
les avertir de lui resister avec encore plus 
de vigueun lis voient leurs libert^s mena- 
ces, ils ne connaissent plus la crainte. 
Leur indignation s'annonce par le meurtre 
d'un certain Ivanka, partisan du prince. 
Le Tysiatski (*) devait sa place a Iaroslaf; 
il ne put sauver ses jours que par la fuite, 
et se refugia pr6s de son protecteur , qui 
lui - m&ne , d6s le commencement de la 
sedition ,trop faible pour soutenir son projet, 



(*) La magistrature du Tysiauki n'avair. au-dessus d'elft 
que celle duPo*adnik ou bourguemesire. Toutes deux etaieot 
annuelles. Nous aurons occasion, aous le regno d'lvan III. 
de parler de* magtstratures de Novgorod, et des differeutea 
claases de citoyens qui composaient cetle repullique. 
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— av.-iit eu la prudence de sortir de U rllle. 

■*• Lea citoyens lui font aunoacer qa'tLs ne 
veident [litis le recoonaltre ; it est ottgt 
ilVuteiutre, de la booche des deputes, tons 
le* reprorlies qu'a meritcs ta condnite. II* 
I'dccusmit d'avoir commis des injustice*, 
drtvwe mi grand noinbre d'oiseaux de proie, 
pirn 1 lM luibilnna des eaux du Volthof et 
tli' |ilusH*iir,s nil Ires rivieres, dont apparem- 
tn.'tii il c'otnil reserve la peche; d'avoir le- 
t\\ ill", eilovens, en enlevant aox uns lean 
bMbOMt « d'uutres leur argent; d'avoir 
0O«rl» l de Novgorod les etrangers; on poo- 
\*i\ »jmiler que, dans les dernieres dissen- 
H0M| it nv.iit jng« et condamne lui-meme 
tli 1 * eiioyeus, «'t u'etait le succes de cette 
tm'iimVi' usurpation, qui lui avait inspire 
la nmliimce d'oser davantoge. 

Urn 1 * dVtnt d'agir pair la force, Iaroslaf 
P\\\ ii»emiV8 n la soumission ; il envoya son 
|Hii|ui* ItU potter k Novgorod des paroles 
mi|t|tlt«Milnit et ne rougit point de faire 
KHivtMiT I'tiumiliation a la hauteur. II pro- 
mt! de reptiitM' leu ntteintes qu'il avait por- 
ttle* mm dinilK snertis du peuple, et d'ef- 
I'lU'er «v> I'tintPN pur uue conduite agreable 
mm rilmcns. Sea pro messes furent meine 
uhiifmlOua imi les seruieus les plus saints. 
Mail 
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Mais il ne put , par son repentfr int^ress^, 
adoucir ni persuader les habitant ; ils lui I2 7 0# « 
ordonnferent de sortir au plutdt de Teten- 
due de leurs domaines, s'il n'aimait mieux 
attendre qu'ils marchassent contre lui, pour 
le chasser par la force des armes. 

U fallut digerer cette in6ulte m^ritee, 
et m6me ob&r. Iaroslaf se retira , mais la 
rage et le desir de la vengeance dans la 
coeur. Arrive a Volodimer, il s'occupa sans 
d&ai du soin de rassembler une araiee; il 
erivoya mime implorer le secours du Khan 
de Kaptchak: <kr les Baskaks avaient bient 
la permission de secourir les Russes dans 
leurs guerres dtraugferes; mais ils n'osaient. 
prendre sur eux de leur prater des forces 
dans leurs querelles intestines , qui ne 
faisaient que les affaiblir et resserrer leurs. 
chain es. » 

Iaroslaf parvint a tromper le Khan Man- 
gou - Timour , lui persuadaut qu'ii ne s'e- 
tait attir6 la haine des rebel les de Novgo- 
rod que par son zile pour les Tatars, 
doiit ils voulaient m^connaitre la domi- 
nation. 

Tout lui promettait le pins heureux suc- 
c6s; mais ii avait un liere, noinme Vassiti, 
prince de Kostroma, ainbilieux comine lui, 
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e:, comae loi, pen capable de respected 
i£s noeads da sang, quand il trouvait son 
iarc«* a le§ briser. Vassili ne firt pas plu- 
t£*r valerate des troubles de Novgorod, qu'il 
demand* aux rivovens de le reconnaitre 
pour leer prince, lenr promettant tous lea 
secerns qull serai t en etat de leur fouriiir> 
er lear deroilant toutes les intrigues et tou* 
tes les mesures d'laroslaf. 

La repubiique accepte les secours de 
Vassili , sans le reconnaitre cependant pour 
son prince. Mais, dans l'esperance d'ob- 
tenir bientta des Novgorodiens plus qu'ils 
ne veulent promettre, il s'empresse de les 
senrir, le 2&le interesse qui Famine, ne lui 
laisse pas perdre un instant ; il se rend a 
la horde, et trouve une armee prete a mar- 
cher au secours d'laroslaf: il a meme la 
douleur de la voir partir; et s'il ne reussit 
pas incessamment a (aire changer la resolu- 
tion du Khan , il a perdu les fatigues de 
son voyage. En fin Mangou-Timour l'ecoute, 
il apprend de sa Louche la veritable cause 
du soulevement de Novgorod; il voit qu'on 
Ta tronipe, et que son pouvoir n'est point 
interesse dans cette affaire: persuade meme 
que sa domination ne sera que mieux af- 
fermie par la division des principautes de 
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Volodimer et de Novgorod, il sent qu'il 
est de son inter£t de les abandonner k leurs 1270* 
discordes et k leurs propres forces , et il 
rappelle son arm^e. 

Iaroslaf, priv6 de tout espoir de secours 
de la part des Tatars , fit sea pr^paratifs 
contre Novgorod avec ses ills et le prince 
de Smolensk son allie; tnais la ville s'^tait 
tnise en etat dfe faire une vigoureuse d<£» 
fense, et le prince, qui sentait toute Tin- 
certitude de son entrepHse , eut encore 
recouts k la negotiation j elle n'eut aucuti 
succ6s. D6termin6 enfin k tout tenter, 
pour ne pas 6'exposer a la home d'une 
d^faite > il implora les bons offices du M6- 
tropolite de Kief. Ce prelat, k qui sa 
quality de chef de l'Eglise russe donnait 
sur les esprits une grande autorit£, ne 
trompa point les esp era rices du prince, et 
par ses avis paternels il determina les ci* 
toyens a se con tenter du repentir d'un Sou- 
verain qui s'abaissait a la pri6re> inais dont 
la colore pouvait devenir redoutable j les 
Novgorodiens recurent les deputes d'la- 
roslaf, et lui ouvrirent bientAt leurs portes* 

Dans la reception qu'ils lui firent, its 
t'efforcirent de lui prduver que ce n'e* 
|ait pag la haine qui les avait inspires, 

io„ 
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mais le z&e pour le maiatien de leurs 
1*71. droits. 

Pea de temps apres cetle reconciliation, 
Iaroslaf fat oblige de se rendre a la horde 
avec son finere Vassili et plusieurs autres 
princes : soit qulls eu&sent recu un ordre 
particolier de iaire ce voyage, ou que* 
m^rae sans ordre, ils n'ayent pu, sans de- 
venir suspects, se dispenser de Tentrepren* 
dre. Mangou - Tiinour, content de cette 
marque de leur so umission, leur permit 
bientot apr&s de retourner dans leurs Eta ts: 
mais le Grand- prince ne devait pas j ren- 
trer; il mourut en chemin apr6s huit ans 
de rtgne. U voulut attenter aux privile- 
ges de Novgorod, et son nom doit passer 
a la posterity avec cette tache dont meri- 
tent d'etre souilles les princes qui out me- 
connu les droits des peuples. 



VASSILI ou BASILE I, IAROSLAVITCH. 

^t-tm. ut. Vassili, le dernier des fils d7aro.sk fVse- 

... suheib. volodovitch f monta sans obstacle sur le 

tnlne de Volodimer, vacant par la mort 

de 5on frere: mais il ne lui fut pas aussi 
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facile de lui succeder dans la principaut^ 

de Novgorod. 1272. 

On a pu remarquer que, depuis quel- 
que temps, c'&ait aux princes de Volodi- 
mer que les Novgorodiens confiaient le 
6oin de les gouverner, et la crainte des Ta- 
tars les portait sans doute k ce choix. 
Inexperience les fit changer de politique 
Us crurent s'apercevoir que . la protection 
accord£e par le Tatar aux Grands -princes, 
pouvait 6tre plus nuisible qu'utile aux 
droits de la r^publique. Les en trep rises 
du dernier Iaroslaf les avaient rendus d£- 
fians ; ils comprenaient que des princes, 
accoutumes a exercer dans Volodimer une 
puissance absolue, s'indigneraient toujour* 
des barriferes que Novgorod opposait a leur 
autorite, et saisiraient tous les moyens de 
les rompre. D'apris ces considerations , 
ils pr&er6rent a Vassili le jeune Dmitri 
son neveu ; ce mdme Dmitri , fils d' Alexandre, 
qui avait ete deja leurSouverain dans sa pre- 
miere jeunesse, Ils l'elurent apr6s quelques 
mois d'interr6gne. 

Cette election attira sur la republique 
la colore du Grand- prince. Les marchands 
de Novgorod repandus dans les vilies d£- 
pendantes ou allies de ce Souverain, furent 
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arr&es; In Tifle de Torjok lhrr& auxfiam* 
mes, fat en partie eonsuin£e, et la devas- 
tation des campagnes amena hientAt la 
(amine. 

Le jeune Dmitri ne n£gligeait rien pour 
apposer la force a la force, et donnait les 
ordres les plus precis poor rassembler des 
troupes dans toute Tetendue de sa domi«> 
nation. Vassili a rait recu des secours con- 
skierahles des Tatars, conduits par le Bas- 
kak de Yolodimer. On s'attendait a une 
guerre longue et sanglante. Deja le prince 
de Novgorod s'etait mis en eampagne , et 
marehait au-devant de sou oncle. Mais 
plus le danger approchait, et plus les Nov- 
porodiens en sentaient les consequences, 
Q*:eIIes que lucent les forces qu'ils avaient 
rassenibltes, ellos se trouveraient opposees 
a des forces non moins redoutables; d'ail* 
lours, combattre le Grand- prince , c'etait 
attaquer les Tatars eux - ni^mes , ses pro- 
tev-teurs , cVtait s'exposer a tout ce que 
lour vengeance avait de terrible. Ces jus- 
te* craintes lirem desirer aux citovens la 
Jin de la guerre. Dmitri reconnut aise- 
mentleurs dispositions, qu'ilsne clierchaient 
plr.s a cacher; et, craicnant quelquo soul£- 
YOtnent , il ne crut pas devoir attendre 
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forage ; il se retira dans son patrlmoine 
de Pereslavle, sur les bords du lac Clech- l *7& 
nin. A peine &ait-ii sorti de Novgorod, 
que la ville et Tarmde ^lurent unanime- 
ment le prince de Volodimer. Vassili ne 
jouit pas long -temps de sa fortune, et 
mourut dans la fleur de l'age y aprta cinq 
•nn^es de r6gne« 



ttc 



DMITRI I, ALEXANDROVITCH. 

Dmitri le plus dg£ des fils d* Alexandre vxm. ul 
Nevski, le m&ne dont nous venons depar- 
ler, devint, par la mort de son oncle, pos- 
sesseur du premier trone de laRussieetfuten 
meme- temps rappele a celui de Novgorod. 
Heureux s'il n'eiit pas eu un fr6re intrigant 
et ambitieux! 

Andr^ ne voyait qu'avec la douleur de 
Penvie, les honneurs et la puissance dont ia8i. 
jouissait son afn& Incapable par ses pro- 
pres forces de renverser la fortune de son 
frere , il forme le projet de lui susciter la 
haine des Tatars. D'abord ii prepare les 
* voies. Les Tatars etaient des maitres or- 
gueilleux, et il leur fait donner des marques 
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d'nne somnission qui tenait de la bass esse: 
1261. ^ etaient interesses, et il leur iait distri- 
buer des presens. Sur alors de les trourer 
prtts a reoeroir toures les calomnies dont 
il roadra charger son frfere; il part, arrive 
a la horde , ulcere a son gre Tesprit du 
Khan, et finit par lni demaader la princi- 
paute de Volodimer. Mangon-Tiniour la 
lui accord a dautant plus volonliers , que 
ce present, bien ou mal merite, etait nne 
semence de division qu*il jetait dans la 
Russie. 

Dmitri cependant, infonne des intrigues 
de son fr6re et de leur succfes , dispose 
tout pour sa pro pre defense , rassemble 
desarmees, fortiiie des villes : Andre, prAs 
de quitter la horde, apprend tons ces pre- 
paratifs; et, dans son adroite inechance- 
u\ , il en tire un nouveau suiet d'accu- 
satioji contre son frere , dont il repre- 
mmiio la conduite comrae une coupable re- 
bellion. 

A peine entre dans la Russie, il envoie 
fain* part aux diflerens princes des volon- 
1\'\s do Man^ou, et leur demander des se- 
rours con! re Dmitri. C'eut etc desobeir 
aux Tatars \\\m\ de 11c pas joindre ses amies 
A celle* U'Amlre. Aucun prince ne fufc 
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assez gen^reux pour embrasser le parti de 
Topprime , assez juste pour soutenir les ia °** 
droits du possesseur legitime du trdne, ni 
assez reconnaissant pourse ressouvenir des 
bienfaits d'un Souverain qui, dans l'aban- 
don ou il se trouvait, n'avait plus de quoi 
retenir ses amis interesses. Un prince de 
Rostof, qui, sans les bons offices de Dmi- 
tri , aurait et£ depouille depuis peu de son 
apanage par son propre fr6re, offrit des 
premiers ses secours a Tennemi de son 
bienfaiteur. 

Andr^ et ses allies r&olurent d'un com- 
mun accord d'aller droit a Pereslavle Za- 
leskoi, oil Dmitri s'etait fortili^. Par -tout, 
dit le prince Stcherbatof, la crainte et le 
tremblement annonc6rent la marche des Ta- 
tars; le brigandage, la captivite, le fer et 
le feu marquerent leur presence; la de- 
vastation , Tliorrible et profonde solitude 
furent les monumens de leur passage. Dmi- 
tri reconnut qu'il tenterait en vain de se 
d(5fendre; et, accompagne de quelques fi- 
delles Boiars, il prit le chemin de Novgo- 
rod. Les Tatars lesuivirent, ne retardant 
leur marche que pour ne pcrdre aucune 
occasion de detruire et de piller. Les ri- 
gueurs dc TJiiver aggraverent les malheurs 
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Tr-.nnss^ « -£^lLsts £ ecair tosijonrs 
ziEJ& jsot toE5t2i* ce n* prendre 
cams- t*ht: ant rpsp&Les ir?r?sdae5 de la 
.3bsit Itsctilcs c« *.->?rec?i=$ da Son- 
fri^r rzsc^-:=«D?$ czr c-^oisu et quus 
rjrx CJjet-jr : £i $";nocea: en amies 
cocirre hd ; zsc"i\pex iocdi c? iliisen. 11 
mrtzz cors-erre *-?«> c* *a personne uu 
tr:r« r-:ti: z:~rr* ci^rjr.^ pour inspirer 
*-:-_^ *.r-r-". rr sV«.-- '^iw vers ses per- 
£ie? s- : ~:5 .iTes: :n:e — ?i-Ie connance. Mais, 
a*.i5^i T'^u :^z;i*s tie 5 on co::r^^e que de 
ses cialieur*. ils I-ii =i_'clarent sans raena- 
§emer,t . cu'il r.- d?i: ^rtendre aucun se- 
cours de Ie::r Tart, e! que tout ce qu'ils 
peuvent hiire en >a f.vrear , cest de lui 
permettre do traverser lour pays, pour se 
retirer chez les etranners. lis poussent en- 
core plus loin la durete: crai^nant que la 
fortune incoustnnte ne reiuie ses faveurs 
au mallieureux prince et ne lui fournisse 
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les moyens de se venger, ils veulent avoir 
des gages qui les garantissent de sa col6re# ia8i f 
et arr6tent avec violence ses deux filles et * 
les femmes de quelques-uns de sesBoiars, 

Apr6s ce qu'ils avaient fait pour Andr6, 
il ne leur manquait plus que de lui offrir 
de r^gner sur eux; c'est ce qu'ils Jfirent, 
et dis qu J il eut recu la nouvelle de son 
Election, il se rendit a Novgorod. 

Cependant Dmitri entretenait toujours 
des liaisons avec ceux qui tenaient son 
parti dans les Etats dont il venait d'etre 
d£pouille. II apprend qu' Andre est a Nov- 
gorod, que les Tatars se sont retires f et 
que le peuple est m^content. A ces nou* 
velles il retourne dans son apanage de'Pe* 
reslavle; il l6ve une arm£e, il espfere r&a* 
blir sa fortune. Andr6 craint de s'&re vai- 
ncment souille du titre d'usurpateur 9 et de 
perdre tout ce qu'il a ravi. II redouble ses 
caresses envers les citoyens de Novgorod, 
en recoit des secours . court a la horde, 
obtient tout ce qu41veut, et fait regarder 
la conduite de Dmitri comme une deso* 
b&ssance opinidtre. L'usurpateur revient 
avec une armee qui rcnouvelle tous les 
maux dont la Russie venait d'dtre decln- 
tee. La terreur qu'imprimaient les Tatars 



.- * 



i ' $ $ •* • - 

l i t 'tfif- ' ' 



• » 







Dmitri I. i57 

reconftaitre sa puissance: il lui donna des 
lettres, telles que les princes rushes en re- I2 8i-» 
cevaient des Tatars pour 6tre confifm^s 
dansleurs principautes, et joignit,sans doute^ 
a ces titres ecrits, des secours capables de 
les faire respecten, Iln'est pas vraisemblable> 
qu'a la seule vue des lettres de Nogai, 
Andre eut abandonn<S , comme il le fit, 
le tr£ne de Volodimer. La paix se fit 
entre les deux fibres , et Andre reconnut 
tous les droits de son alne. ^^^ 

Mais un nouvel attentat > qui suivit de » 
pr6s la pacification , devait bientdt rame- 
ner le trouble. Un Boiar dAndt 6 } nom- 
ine Semen Toglievitch, avait eu, par ses 
conseils, beaucoup de part aux entreprises 
de son maltre contre Dmitri, Celui-ci, 
en qui la paix n'avait pas dissip£ toute 
crainte > crut qu'il ne serait jamais en su* 
ret6 tant que Semen verrait le jour. II en* 
voiea Kostroma deux de ses propres Boiars 
arr^ter celui d'Andrd, qui, retire dans cette 
ville, y vivait.sans crainte et .sans soupcon* 
II ne fut pas difficile de le surprendre. 
On le soumit a d'affreuses tortures pour 
lui faire devoiler les nouveaux projets de 
son prince : mais n'ayant rien a declarer, 
parce que ces projets etaient imaginaires; 
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oil peut-6tre tou jours fidelle, et pr&erant 
ia83« a la vie l'honneur et le devoir, il souifrit 
avec un courage inebranlable la douleur 
et la mort, Le Grand-prince se d&honora 
par cette barbarie, sans en retirer aucutl 
des avantages qu'il en attendait ; elle lul 
devint m6me funeste dans la suite. 

II n*est pas certain qu*Andf£ pensdt 
dfes-lors a enfreindre la paix: mais, aigri 
|>ar cet outrage, il se promit d'en tiref 
Vengeance > et s'ocCupa des moyens d'y paf* 
Venir. Gependant il ne put tenir ses me* 
sures ftssez secretes pour qu'elles fussent 
impen&xables a son ennertii* Dmitri, qui, 
par la possession de Volodimer, se trouvait 
dans des circonstances plus favorables , fut 
Mnpr£t le premier a prendre les armes » et 



1285. Andr^ fut oblige, d*acheter la paix par Id 
cession de Novgorod: cession vaine en elle- 
m^me, puisque les princes n'avaient sur 
la republique qu'une 'puissance subordon- 
nee a la volonte des citoyens. Dmitri, qui 
sentait toute la faiblesse du droit qu'il ve^ 
nait d'acquerir , resolut de le faire valoir 
par la force des armes. Les Novgorodiens> 
abandonnes par le prince qu'ils avaient 
choisi, ne purent d&ourner les maux dont 
ils etaient menaces, que par une seconds 
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Election de ce Dmitri qu'ils avaient aban- 
donne, et si cruellement offens6 dans sa "S5* 
disgrace. 

Mais Andr£, qui n'avait fait la paix que 
par necessity , obtint a la horde de nou«* 
Veaux secours. Les Tatars qu'il ainena dans 
la Russie ne pens6rent qu'a se charger de 
butin , et se dispers6rent de tous c6tes. 
Dmitri sut tirer avantage de leur inauvaise 
conduite, tomba sur eux, aide des secours 
de Nogai, les dissipa, et fit prisonnier un 
grand n ombre des Eoi'ars de son fr6re» 
Ainsi les divisions des Tatars, qui auraient 
pu conduire les Russes a la liberty, ne 
firent long - temps qu'augmenter leur fai- 
blesse, en les excitant eux-m&nes k la 
division. 

Plusieurs ann^es s*ecoul£rent sans ame* 
ner en ftussie d^vteemens remarquables> 
et les deux freres, dont les dissentions l'a- 
vaient £branlee, semblaient avoir oublie 
leur haixle. Elle n^tait cepcndant pas 
&einte, et devait se manifester encore par 
de nouveaux embrasemens. Tokhtagou r4- 
gnait depuis peu sur le Kaptchak. Six 
princes russes vont, avec Andr£, le feli- 
citer sur son avenement an trone, et lui 
font entendre en m6me-temps leurs plaintes 
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uir ei-Li a~x 7rf*5aiir?s pollicitations de» 
princes, il e^Tcie «a R^^sie line armee 
consl ierible >:^> le cojaza^ndement cle 
T^zzae, sen £n?r», av?c ordne de placer 
Andre sur I* trTae de Yoiodimer. 

In5trcit ce la marc&e de> Tatars, Dmi- 
tri phi la luite. Le trune rest ait vacant; 
Andre poarait t monrer sans obstacle, et 
la guerre ctait £ale. Mais les Tatars n'ajant 
ea poor but que le pillage, ne cessment 
point les hostilitcs , quoiqiTils ne trouvas- 
sent pas d'ecnexnis. lis faisaient egalement 
eprouver leur fureur aux hommes et a leurs 
habitations. La ville de Voloiimer, dont 
ils devaieiit rr.vrtre A:v.:re en po^ession, ne 
lui fut renuue <;:ie tuva>:ce; quatorze a::- 
tres vilies eprouvcre::: le i;;enie sort , et ca 
coiqnMe et uia!h«rareux prince •= L t:iit le t^- 
inoia (\i lou> les dcszzives dent il etait la 
cau^c, ct do la destruction de ce qui de- 
venait sou pr^pre bio:!. 

O'pond.-iiit, ririiorlunt' Disiitri s'elait re- 
tin; a Plrskol, ct ci^tte \ilie ct.iit comprise 
dans le vast'? doir.niuo d^ >i<> \;.>rod. C'etait 
pour l<».s 'I atars tine rai<ou d\aiaquer la re- 
publiqiu!: deja ils etaient en inarche; mats 
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elle se racheta de ce malheur par de ri- 



ches presens, et les Tatars aim6rent mieux I2 9* # 
tin profit certain que celui qu'il faudrait 
acquerir par le sort des armes: ils prenaient 
gi peu de part aux int6r6ts d'Andr^ , qu'ils 
ne demand 6rerit pas m&ne que la r^pu- 
blique refusdt un asile a son rival* 



II semblait que Dmitri dAt 6tre pour 1294. 
toujours eloign^ du trine, et l'inimitie des 
deux fr6res &ernelle. Cependant ce m&ne 
Dmitri sort de sa retraite , et rentre dans 
Tint^rieur de la Russie : il rencontre son 
frfcre, est battu, depouille de son bagage, 
prend la fuite et se retire a Tver. De cet 
asile , ii s'avise d'envoyer a son vainqueur 
un depute, pour en obtenir une paix avan- 
tageuse. Par quelle offre, par quel echange, 
par quel motif de crainte pouvait - ii se 
firire accorder une paix utile, lui faible, 
d£pouill^, fugitif? Ce qui est peut-6tre 
plus singulier encore que ses esp&ances, 
c'est qu'elles ne furent pas tromp^es. An- 
dr£, las de la guerre, las des secours et 
de Famine des Tatars , excite peut - 6tre 
aussi par des raisons de probite , qui ont 
quelquefois le pouvoir de se faire sentir 
qux princes* voyant enfin son fr6re plus 
cass£ par les infirmities que par la vieiliesse , 

Tom. u. 1 1 
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il lui rend par un trait£ de paix , et la 
1294- principaut£ de Volodimer et tous les do- 
niaines qui en dependent, et se retire dans 
son apanage de Gorodets. 

Andr£ avait eu raison d'esp^rer qu il ne 
serai t pas long -temps prive des Etats dont 
il se d^pouillait; car Dmitri mourut fort 
peu de temps apres , sans avoir eu la con- 
solation de mettre un intervalle entre &es 
infortunes et la mort. 



ANDR& IH, ALEXANDROVTTCH. 

DrrmeiLct. Le r6gne d*Andr£, peu f<£cond en 6v&* 
nemens, pennet de porter quelque- temps 
nos regards sur la Russie meridional Nous 
avons vu Daniel Romanovitch , prince de 
Kief, s'unir a TEglise romaine, et se faire 
couronner par les legats du Pape. Nous 
l'avons vu retourner depuis a l'llglise grec- 
que, et s'attirer par ce changement, la pre- 
dication d'une croisade qui n'eut apparem- 
ment aucun effet. II rt^gna jusqu'a sa mort 
arrivee en 1266, unissant a la principaut6 
de Kief celle de Galitch, et le titre fas- 
tueux de roi de toute la Russie dont il ne 
poss^dait cependant qu'une faible portion. 
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11 laissa deux fils , dont Vatn6 , nomro^ L£on, 
lui succ^da. Ce prince &ait depuis peu de I2 94* 
temps sur le trdne , lorsque Boleslas , roi 
de Pologne, vint ravager ses Etats , apr& 
avoir gagn£ sur lui une bataille. II sou tint 
l'ann^e suivante une guerre encore plus 
funeste contre le prince de Lithuanie , ce 
mime Vochelg ou Vassilek , Jds de Min- 
dogf 9 qui avait laiss£ une seconde fois le 
cloitre pour le trdne; il se vit enfin enlever 
toute la Volynie, Mais Leon sut reparer 
par le crime les maux que lui avaient cau- 
ses la guerre. Abusant de la confianca 
magnanime de son vainqueur , il l'attira 
dans un monast6re pour y conferer de la 
paix, et, le faisant saisir par ses satellites, 
il lui coupa la t£te de sa propre main. 
Les con temp orains de Leon eurent pour 
lui toute Thorreur que doit lui conserver 
la post£rit& Les princes sur - tout , qui , 
tromp& les premiers, l'avaient aid£ k faire 
tomber Vassilek dans le piege , fr&nirent 
d'avoir 6t6 les complices involontaires d'un 
Uche assassinate Tous les domestiques 
qu'il avait caches pour surprendre le prince 
furent mis en pi&ces , et leurs bieas livres 
au pillage : ainsi les vils instrumens du 
crime en port&rent la peine, tandis qu* 

li - 
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le scelent illustre royait sa puissance af- 
120*. fennie. Elle fur encore augmentee par la 
roort de son onde, qui le rendit maitre 
de la principaute de Galitch : il y bdtit una 
rille, que, de son nora, il appela Lvof, 
et qu'on appelle a present Leopolis ou 
Lemberg. 

Cependant, quelques annees apr£s,Hei> 
mand, nouveau prince de Iithuanie, ayant 
mis son pays en surete par une paix con* 
clue avec la Pologne et avec les Cheva* 
liers de Livonie etde Prusse, entreprit de 
venger Vassilek, et attaqua le prince de 
Kief : on ignore les succ& > et m&ne la 
duree de cette guerre. 

Apres la mort du Tatar Nogai , qui p£- 
rit dans une batailie contre Tokhtagou, 
Khan du Kaptchak, a qui il avait procu- 
re le trune; son Ills Tsaka s'ctendit et se 
fortifia de plus en plus. Kieftouchait aux 
limites de sa domination, et conservait en- 
core des restes precieux de son ancienne 
splendeur. C'etait ua appAt qui y attirait 
souvent les amies des Tatars. Cette ville 
etait d'autant plus exposee a leurs brigan- 
dages , qu'elle n etait point diifendue par 
son prince. Toujours eloign^ , toujours 
occupe de guerres avec la Pologne et la 
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* 

lithuanie, il pr£ferait a Fancien domaine 
de ses ancdtres , son nouvel heritage de I2 94« 
Galitch. II s'int&essait m^ine si faiblement 
a la principaut£ de Kief, qu*il finit par 
Fabandonner: car, peu cTannees apr£s , on 
la voit gouvern£e par un certain Stanislas, 
qui ne parait pas 6tre de la famille de 
L^on, et qui est qualifie prince de Loutsk 
et de Kief. L'abandon auquel cette sou- 
yerainet^ etait livr^e, la conduisit au der- 



nier degre d'affaiblissement. Le m&ropo- 1299. 
lite Maxime, ne trouvant plus de surete Kni R lSM 

penstfl. 

pour sa personne dans une vine sans cesse 
abandonnee aux violences des Tatars, et 
n'ayant pas la tranquillite necessaire pour 
gouverner son troupeau, se retira a Volo- 
dimer. Peu de temps apr6s les citoyens, 
desesperes, se di6pers6rent ; et Fancienne 
metropole de la Russie, olfcrte au premier 
qui voudrait s'en saisir, cessa bientot d'etre 
m£me une portion de FEtat. Elle fut con- 
quise en i3ao par Guedimin, qui s'etait de- 
ja rendu maitre de toute la Volynie. Ce 
Guedimin, d'abord ^cnyer de Vitenetz, 
Grand-due de Lithuanie, et favori de ce 
prince, dont ensuite il epousa la veuve, 
s'etait eleve par delves jusqu'au trone de 
son maitre. 



l66 &ISTOI1E de Rcssis. 

La Russie meridionale Ta raster Iong- 
z *99- temps etrangere poor nous , et notre at- 
tention demearera fixee car le norcL Le 
domaine de Xorgorod se trouvait de plus 
en pins expose aox incursions des Su^dois 
qui » pendant la minorite de Birger 9 avaient 
bati Vybourg: c'est one barriere qu'ils op- 
posaient aox Russes. 

Des que Birger commenca a gourerner 
par lui-mdme, il fit demander au Pape des 
homines hobiles dans Tart de construire et 
de fortifier des yilles. II ne les eut pas 
plutot recus , qu'il envoya une nombreuse 
armee ravager la Karelie et le domaine de 
Novgorod: et pour emp^cher les Russes 
m_» d'entrer dans la mer Baltique , en descen- 
x3oo. d nnt ' a Neva , il fit b;Uir, assez pres de 
i'embouchure de cette riviere , a Toadroit 
oii ses eaux recoivent celles de l'Okhta , 
une ville qui se nomma d'abord Lands - 
Kroon, et qui dcpuis fut nominee Nien- 
cliantz. On en voit encore des vestiges 
im-dessus de Pctersbourg. Les Novgoro- 
diens voulurent 6 % opposer a ces travaux, 
mais ils furent entiurcinent defaits. 

Les Suedois ne se furent pas plutot re- 
tires, que les habitans de Novgorod s'oo- 
cuperent du projet de detruire une ville 
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qui leur interceptait la sortie de la N^va. 
lis implorferent mime, pour cette impor- iooo. 
tame entreprise, le secours d'Andr£ , qui ' 
vint les trouver avecles troupes de Volodimer 
et de Souzdal. H semblait que jamais on ne 
ponrrait r^unir trop de forces* Gontre qui 
cependait faisait-on ces pr^paratifs redou- 
tables? Contre vingt infortun&, seuls res- — — ■ 
tes de trois cents hommes que les Suedois i3oi. 
avaient laiss£s a Lands-Kroon , oft ils avaient 
p^ri victimes de l'liumidit6 du terrain. La 
ville fut prise et livr^e aux flammes. 



Andr^ voulut priver Daniel son fr&re* i3o2. 
prince de Moskou , de son apanage de 
P^reslavle : cette entreprise injuste et mal- 
heureuse parut lui devoir attirer une guerre 
cruelle de la part des autres princes , ef- 
frayes de son ambition. Trop faible pour 
leur resister par lui-m&ne, il alia mendier 
des secours a la horde ; mais, heureuse- 
xnent pour la Russie, qui allait £tre replon- 
g£e dans tous les maux qui accompagnent 
les dissentions civil es, ilmouruten retour- 



nant a la capitals Prince ambitieux et sans i3o4* 
foi, pour qui les traites n'etaient que des 
moyens de gagner du temps ; a£ les ser- 
mens, qu'un voile perfide dont il couvrait 
ses desseins. Souvent malheureux , sans 
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c oc ri ge, il ne connut point lis 
i,o^ r-rr.rjc. «£ en pcira 5* patrie. 

>?*r r%re Daniel (*), prince de Mos- 
k?a. tcris: s»rt on an arant lui. Parmi le* 
cLs?e££Loa& des antres princes , il gouverna 
pres:w a>i«n en pais. II agrandit, il 
enrceilit Mc^kos : il ajouta a cette princi- 
pal::? ceLLe ce Pereslavle, qui lui avait £te 
Lii^cje par Le tes^uuent du dernier prince, 
ec c^e soa ir-rre Andrts xoulut lui ravir. 



»=i- 2*B"> 



t* 



• il prtrpara sa residence a devenir 
bi.ec:::-: la eipirale de I'Efat. Son histoiro 
courte, car il &e coatxibua point aux 
Lhetirs de son pavs. 



v.k:i\::.o :;. iaroslavitcil 

A*: :~v s:\i\a".: pas laisse de frere qui 

p ".: :■;;;: /.*:; >a >li: >>io:i : son cousin ^er- 
i;m!»:, D :; :.i. * :--:ice de Tver, la reclama. 
Sf- rV.lKos pr^o:::'^:;* Kirent o>i;:estees par 
oi„e. prince do Mo^.vou et ills de Daniel, 



•* FuiiquV. n? *:»uv rn ;a:v.i*s WIo«limer . qui etait 
en-or* le »i-J:? «;e '.* *L <: i ation . c'est a tort que }>lusieurt 
hi»tor'.-:i$ i'cni co»v.; ris Aaq% U mite des Grands- prince* 
de U'JSiie. 
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qui, parce que son p6re aurait eu Heritage 
d'Andr^, s'ii lui eiit survecu, pretendait r^u- *3o4i 
nir en sa personne les m&raes droits. Mi- 
khail , ills d'laroslaf IIT, le fr6re et le pre- 
mier successeur d'Alexandre Nevski , en 
avait un, leplus saor^ de tous; le voeu de 
la nation. On peut ajouter que Tesprit de 
Pancienne loi de succession lui dtait favo- 
rable. Georges ne repnSsentait que son 
fr6re Daniel , fils d'Alexandre Nevski ; et 
Mikhail representait Iaroslaf, son pere, 
fr6re de ce m&ne Alexandre: il tenait de 
plus pr6s a l'autre Iaroslaf, pere d' Alexandre, 
et auteur de leur maison. C'etait aupres 
de lui que s'etaient retires les Boiars d'An- 
dr£ apr&s la mort de ce prince; c'etait lui 
que le peuple appelait au trone. Les pre- 
tendans convinrent de s'en remettre a la 
decision du Khan des Tatars et .partirent 
pour la horde. Mais pendant qu'ils allaient 
faire juger lcurs droits , Georges chargea 
son fr6re Boris de s'emparer par surprise 
de 1,'heritage conteste. Les Boiars de Mi- 
khail, informes a temps de cette perfidie, 
arr6t6rent Boris en cheinin et le retinrent 
prisonnier. Enfin , apres luiit mois d'at- 
tente, laRussic apprit quel dcvait 6tre son 
Souverain. Mikhail revint avec les letties 
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— 4 la horde, pour feliciter le nouveau Khan: 
>• mais ce qui n'etait pas cTusage, il fut ac- 
compagn£ du m^tropolite. Telle 6tait la 
puissance de ce chef de I'Eglise russe, que 
le maitre du Kaptchak crut enfin devoir 
eft exiger des marques de soumission, 
comme des Souverains eux - m6mes. Le 
jeune Usbek , encore mal affermi sur le 
tr6ne, combla de caresses le prince et le 
pr^lat. Ce dernier, qui se nommait Pierre, 
regut du Khan des lettres qui lui confir- 
maient tous les privileges attaches a sa 
Tl ' dignity Elles ont et6 conservees , et sont 
un monument de la puissance et des ri- 
chesses de ces pontifes. Usbek defend , 
sous peine de mort, a qui que ce soit de 
s'iminisccr dans les fonctions du metropo- 
lite: car, dit-il, ces choses concernent la 
divinite. 11 entre dans les plus grands de- 
tails , ordonnant de respecter le pontife, 
ses dglises, les villes qui sont sous sa de- 
pendence, ses doiuaiucs , ses villages, ses 
chesses, ses terres, ses bois, ses maisons 
decampagne, ses vergers, ses moulins, ses 
chevaux, ses troupeaux. « Que le metro- 
« polite , ajoute Usbek, passe en paix et 
m sans aucun trouble le temps de cctie 
-■ courte vie , et que d'un coeur droit et 



Mikhail II. • 175 

* d'une volont6 sincere, il prieDieu pour 

* nous, nos femines, nos enfans et notre loijm 
m famille. » Aiasi le mahoin&an Usbek 
pens ait que les pri^res mfane des chr&iens 
pouvaient 6tre agnSables a Dieu : aussi 
exempte - 1 - il le chef de TEglise et son 
clerge de tout tribut , de toute douane, 

de toute contribution pour la guerre; « car 
m dit-il, le clerge prie pour nous, il nous 
« protege, il don ne la force a nos armies. » 
Les lettres du Khan commencent par ces 
mots : « Par la puissance , la majest£ et 
•c la grande clemence de Dieu tr6s-haut 
« immortel. » Tous les Khans des Tatars 
accord^rent dans la suite de semblables 
diplomes au chef de TEglise russe : on en 
a conserve un 4 grand nombre, qui ne dif- 
ferent entre eux que par les expressions. 

Cette nation avait d^ja temoign^ depuis 
long - temps sa tolerance aux chretiens. 
D6s Tann^e 1261, il y avait a Sarai, capi- 
tale du Kaptchak , un ev6que chretien, 
nomra^ Mitrophane , qui avait tSte sacr6 par 
le m&xopolite de Kief. Son troupeau tkait 
compost des Russes que le commerce at- 
tirait chez les Tatars. Le cinqui&ne <Sv6- 
que de Sarai jouissait d'une grande faveur 
aupr&s d'Usbek, qui le comblait de bontes, 
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— du Khan i qui confirroaient ses droits, et 
i3o5. ayec des troupes capables de les faire res- 
pecter. Sans doute les Tatars donnaient sou- 
vent ces diplomes *a ceux qui les pavaient 
plus cher, comme font encore les Mogols 
dominateurs de l'Iiido6tan. 

Ce fut arec joie que Mikhail vit, bien- 
tAt aprfes, 1m deux freres du prince Geor- 
ges, son rival, lui demander une retraite 
con t re 1'humeur feroce et cruel! e de ce 
barbare, qui venait de tremper ses mains 
dans le sang du prince deRezaa, que son 
p6re avait fait prison nier. 

Les Novgorodiens avaient d'abord refu- 

■—■— si de se soumettre a Mikhail; ils Ie re- 

i3o6. connurent enfin. Quelques amines apr6s, 

libres de toute crainte du c6te de la Rus- 

„ ■ i sie, ils entreprirent une expedition contre 

ijix. les Chevaliers livoniens. A la mani£re des 
anciens NormanJs , ils s'embarquerent en 
grand nombre, cotoy£rent les rivagos de 
la mcr Baitiquc , remont6rent les fleuves , 
firent souvont des descentes et ravagferent 
tout le pays qu'ils parent parcourir sans 
trop s'dcartor de leurs barques. Ils pri- 
rent meme ties villes: non pour en conser- 
Ver la conqurte ; mais pour les piller , et 
les livrcr ensuitc aux flamraes. Us firent 
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des prisonniers ; mais ils commirent encore 
bien plus de massacres. Des dej!>ut& vin- 1 3 11. 
rent leur demander la paix, et ils la ro- 
fuserent , parce qu'il leur restait encore des 
brigandages a exercer sans craindre de re- 
sistance: d6s qu'ils apparent qu'une arm^e 
s'avancait contre eux, il se rembarqu6rent 
sans Pattendre. Ils &aient venus pour faire 
du mal, pour s'enrichir, et non pour com* 
battre. , 

Tokhtagou, Khan du Kaptchak, mou- ~ J~ 
rut en 1 3 1 3 , apr6s avoir possede six ans 
avec gloire et avec Pamour des peuples, 
un trone acquis par un crime. Son suo 
cesseur fut Usbek, son fils, dg^ de treize AWjt.f; 
ans, et qui deja, montrait par ses talens, 
qu'il serait digne de r^gner. 11 fit recevoir 
la loi mahom&ane dans toutc F&endue de 
sa domination; et ses sujets prirent eux* 
m&mes son nom, pour Steriliser la mt£- 
nioire d'un prince qui leur avait 6t6 si cher: 
telle est Porigine des Usbeks qui habitent 
a present la grande Boukharie et le Kha- 
rasm. L'usage de prendre le nom d'un 
Souverain qu'elles ont revere, est tr6s-an- 
cien chez les nations que nous appelons 
Tatares. 

Le Grand-prince se rendit, suivant l'usage, 
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s'engageant a renoncer a la grande prin- 

1 5i7- cipaut£. 

BientAt les conjonctures lui devinrent 
plus favorables : quelques princes se brouil- 
I6rent avec Mikhail, et en entrain&rent 
d'autres dans leur parti* Cetait le moment 
que Georges attendait, et peut-6tre Pavait- 
il prepare par ses intrigues. D£ja il avait 
gagne les Novgorodiens, peu fideiles a leurs 
traites. II rassemble ses troupes, se joint 
aux ennemis de Mikhail , est second^ par 

&. step**. une armee de Tatars, ravage la principau- 
t6 de Tver, et assiege cette ville ou le 
Grand -prince faisait sa residence ordinaire. 
Mais, malgre les forces qu'il a r&inies , il 
est oblige de lever le siege. Poursuivi par 
son rival, atteint et vaincu, il perd la plus 
grande partie de ses troupes; et voit tom- 
ber sa femme dans les mains du vain- 
queur. 

Les Tatars se retirent en bon ordre 
dans leur camp, et s'y retraaclient derriere 
leurs charriols, suivant 1' usage de leur na- 
tion. Leur general, nomine Kavgadi, ca- 
pitule et obiient une entrevue avec le Grand- 
prince, qui lui rend les plus grands hon- 
neurs , et lui fait nieine lea caresses de 
l'amitie ; taut il cherchait a menager ce 

peuple 
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peuple terrible: mais le fier Tatar ne put 
pardonner a son vainqueur. I 3 I 7 < 

La victoire de Mikhail devait 6tre 1a 
source de ses malheurs et lui attirer un 
opprobre, peu m£rit£ sans doute, et dont 
la posterity doit le venger. L'^pouse de 
Georges, la soeur d'Usbek, avait &£ : con- 
duite a Tver : elle j mourut peu de jours 
aprfes. Georges ne manqua pas de r^pandre 
qu'elle avait 6t6 empoisonnee: et cette ac- 
cusation, probablement calomnieuse, a 6t6 
rep^tee par les auteurs de plusieurs chroni- 
ques, et adoptee mdme'par Lomonossof, 
qui , apr£s avoir mis si peu de critique 
dans ce qu'il avait commence de sa grande 
histoire , n'en a pas employ^ davantage dans 
son Abr^g6 historique. 

Est-il vraisemblable que Mikhail , qui 
craignait les Tatars, qui cherchait a se les 
rendre favorables , qui venait de recher- 
cher Tamiti^ d'un g£n£ral de cette nation 
pour s*en faire un appui , ait empoisonn£ 
la soeur du chef des Tatars? C'6tait un otage 
pr^cieux qu'il avait entre les mains contre 
son frere et contre le redoutable domina- 
teur de la horde : que gagnait - il a s'en 
defaire par un lache attentat, on plutot 
que n'avait il pas a craindre de la vengeance 

Tom. II. 12 
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dUsbek? Ne devait-il pas sentir que ce 
i5i7. crime lui attirerait un ennemi, contre le- 
quel il n'avait pas la force de se defend re? 
Au milieu mime des horreurs de la guerre, 
il avait toujours montre son penchant pour 
la paix , et Ton veut que, par un meurtre 
inutile, il se soit expose a une guerre in- 
terminable! 

Georges, apr£s sa defaite, setait retir£ 
a Novgorod. Les habitans, qui craignaient 
que Mikhail ne se vengedt de leur seconde 
revoke, avaient intergt de reparer le mal- 
heur du prince de Moskou , et s'empres- 
$&rent a lui fournir une armee. II se porta 
encore du cote de Tver et rencontra Mi- 
khail pris les bonis du Volga. Les deux 
ennemis marquerent un egal eloignement 
pour une action decisive : ils s'envoyirent 
plusicurs messages f et conclurent enfin la 
paix, a condition de faire juger a la horde 
tous leurs difterens. Get accord uie sem- 
ble fournir une nouvelle preuve de 1'in- 
nocence du Grand-prince. Aurait-il ose s'en 
remettre au jugeraent d'Usbek; n'eiit-il pas 
ciaint de s'approcher de la horde ; son 
imagination ne lui aurait - elle pas repre- 
sent^ sans cesse le supplice afTreux qui Ty 
attendait, si sa conscience lui eut dit qu'un 
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sang pr^cieux y criait vengeance contre 

lui? l3l 7- 

Loin d^prouver de semblables craintes, 
Mikhail ne pensa qu*a t&noigner au Khan 
sa con fiance et sa soumission , et lui envoya 
Constantin , son troisi6me ills , Ag6 seule- 
ment de quatorze ans. 

Mais Georges se rend lui - m&ne k la Dretati u- 
horde , accompagn£ des d£put& de Nov- R n p iga Sr ^. 
gorod qui lui &aient devoues. II savait p« nnaia - 
que so cause serait vivement sou ten 11 e par 
le general tatar , Kavgadi ; il eut Tart de 
persuader au Khan que Mikail refusait de KnIaz * 
se soumetre aux Tatars; qua avait eu I in- 
fidelity de s'attribuer une partie des tributs 
qu'il £tait charg£ de recueillir pour eux; 
que par cette voie inique, il avait amass£ 
des tr&ors immenses, avec lesquels il vou- 
lait fuir en Allemagne. S^duit par ces ca- 
lomnies , Usbek fit arrdter les fils du Grand- 
prince, et ordonna qu'on le fit mourir de 
faim. Mais cette victime &ait inutile aux 
desseins de Georges, qui voulait satisfaira 
a- la fois et sa haine et son ambition. II 
fit remarquer au Souverain tatar que le 
Souverain de Volodiiner, averti par cet acta 
de s£verit£ du sort qui le mena^ait, ne se 
rendrait point a la horde et chercherait un 
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as ile cliez les Strangers. Get avid fit ren- 

1317. dre la liberte au jeune prince. Usbek en- 

voya un depute a Mikhail pour hater son 

depart , et fit lever une armee destin^e a 

marcher contre lui s'il osait desobeir. 

Cependant Mikhail , ignorant les intri- 
9* gues qu'on tramnit contre lui , faisait aveo 
s£curit6 les pr^paratifs de son Toyage. D&- 
ja m6me il &ait sorii de Tver et etait ar- 
rive a Volodimer. Ce fut en cette ville 
qu'il rencontra l'ambassadeur tatar. II 
gfigna l'amitie de ce minis tre, qui, persuade 
de Tinnocence du prince, lui fit part des 
calomnies qu on avait repandues contre lui 
et des mesures qu'on avait prises pour s'as- 
surer , par la force, de son obeissance. 
Tons ceux qui ^taient attaches a Mikhail 
freinirent du danger qui le menaeait: tous 
le suppliaient, les lannes aux yeux, de ne 
point porter sa tcte a des juges prevenus. 
Ses fils se disputaient l'honneur d'aller a 
la horde , pour y servir de garans de la sou- 
mission de leur p6re , et mourir a sa place, 
si la haine de ses ennemis exigeait un sa- 
crifice sanglant. Mais Mikhail, sentant qu'une 
prompte obeissance pouvait seule flechir 
le Khan, resista aux pri6res et aux lannes 
de ses en fans et de ses amis ; et , ayaut fait 
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un testament pour assurer a ces derniers — 
les apanages qu'il leur destinait, il partit. | 3»9* 
Son iils Constantin vint au - devaut de lui 
a l'embouchure du Don , et il trouva en 
m^me- temps, des officiers tatars destines 
a l'accompagner , en apparence pour lui 
faire honneur, mais en effet pour empg- 
cher qu'il ne fit pr^venu sur le sort qui 
l'attendait. 

H se passa six semaines, sans que rien 
pAt confirmer a Mikhail les craintes qu'on 
lui avait inspirees. II employa ce temps h 
m&iter par des pr&ens la bienveillance des 
chefs tatars, des femmes d'Usbek, et d'Us- 
bek lui-m£me. Mais 1'efFet de ces presens 
^tait peut-£tre detruit par des pr&ens en- 
core plus considerables de la part de Geor- 
ges; au moins la quality de beau-fr&re du 
Khan, et les liaisons qu'il avait contrac- 
tus a la horde pendant un long s^jour, 
Tassuraient du parti le plus nombreux, et 
il avait soin de renouveler sans cesse ses 
calomnies. Enfin l'impression contre le 
Grand -prince devint si forte, qu'Usbek or- 
donna de l'appeler en justice. Kavgadi, 
son ennemi et le plus acharn£ de ses accu- 
sateurs, fut du nombre des juges. Toutes 
les raisons que Mikhail apportait pour sa 
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justification, etaient rejetees avec colere; 
f 5*9- on recevait avec complaisance tootes les 
accusations de Georges. Les juges enfin 
declar&rent ao Khan que le Grand -prince 
&ait digne de mort. 

Usbek aimait la justice; il craignit de 
prononcer trop legerement un arrdt severe, 
et voulut que Talfaire fut examinee de nou- 
veau. .Mais Kavgadi, par ses intrigues, 
aut rendre inutile requite de son maltre. 
A force de se parer da z6le le plus sin- 
cere, il parvint a se faire nommer chef de 
la commission qui devait revoir ce grand 
proc6s. Comine Mikhail avait deja subi 
un jugement et avait eti declare coupable, 
il parut enchaine devant ses juges. On 
presenta une seconde fois les accusations 
de Georges. L'accuse repondit sur tous 
les chefs , et refuta victorieuseraent son ad- 
versaire. Mais Kavgadi , d'autant plus ini- 
te contre Mikhail, que ce malheureux prince 
avait mieux etabli son innocence, se leva 
avec fureur, et lui dit qu'il etait indigne 
de toute indulgence et qu'il meritait la 
mort. Enfin , dans le rapport qu'il fit de 
cette cause a son maitre, il eut soin de la 
presenter sous la face la plus favorable a 
ses vues iniques et sanguinaires. Usbek, 
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trompe, confirma la condamnation que ses 
Grands avaient prononcee. iSicj. 

L' execution du jugement fut encore 
long -temps difTeree, et l'infortune Mikhail 
goiita I en t em en t toute l'amertume de la 
mort. Les bras charges de lourdes chalnes, 
le con pass£ dans une forte planche, ajus-. 
t6e pour en falre un instrument de sup- 
plice et d'ignoininie, il fut tralne a la suite 
du Khan dans une chasse sur les bords 
du Terek. Dans ces sortes de marches, 
toute la horde suivait le Souverain. 

D£ja depuis vingt-cinq jours le Grand- 
prince avait 6t& jug^, lorsque le f^roce 
Kavgadi se le fit amener dans un march£, 
rempli d'une foule d'^trangers et de Tatars. 
11 l'exposa aux regards curieux du peuple 
comme un vil sc&£rat qu'on d^voue a Fop- 
probre public. Ce fut la qu'on lui pronon- 
ca la confirmation de son arrdt. Ensuite, 
selon 1'usage des Tatars , on lui d&acha 
sea fers , on lui fit prendre un bain , on le 
para d'une robe d'etoffe d'or, on lui servit. 
un repas somptueux, et tous les fruits qui 
font les delices de la table. Le Grand - 
prince fut obiigd de se prater aux mains 
qui le paraient; mais il ne voulut goAter 
aucun deS mets qui lui furent servis. On 
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lui permit alors la consolation de yoir son 
i3i9* fils, ses domestiques , et de s'entretenir 
ayec les prdtres qii il avail amends. Cepen- 
dant il etait to u jours garde avec soin , et 
les nuits il avait les mains passees dans 
une machine de bois qui ne leur perjnet- 
tait aucun mouvement. 

Pendant qu il employait a consoler son 
fils, et a lui donner des conseils vertueux, 
le pen de temps qui lui restait a vivre, un 
jeune homme , pdle et tremblant , lui vint 
annoncer, d'une voix entrecoupee par les 
sanglots, que Georges et Kavgadi s'avan- 
9aient: c'etait lui dire assez qu'il touchait 
a sa derai&re heure. 

Georges, et le Tatar qui lui itait vendu, 
s'arretirent dans le raarche, et le dernier 
donna ordre aux bourreaux d'aller execu- 
ter Tarr^t porte contre le Grand - prince. 
Us commenc&rent , suivant Tusage de leur 
pays, ou Ton ninfligeait que des supplices 
douloureux , a le soumettre a de cruels 
tourmens ; et , aprfes 1'avoir long - temps 
£rapp<£ , ils le pendirent a un mur par la 
chaine qu'il avait au cou. Mais le mur etait 
vieux , il s'ecroula , et le prince eut encore 
la force de se relever. Alors les bourreaux 
leprirent parsa chain e, le trainferent long- 
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temps sur la terre, continuant de le frap- 
per: jusqu'a ce qu'un certain Romanets, , 3 I 9» 
qui appartenait au prince Georges , lui plon- 
gea un couteau dans le flanc, et termina 
ses tourmens et sa vie. On pilla toutes 
«es richesses, on d£pouilla indistinctement 
tous les gens de sa suite, Russes et Tatars, 
et ils furent battus, comme s'ils eussent 
ete complices du crime dont on accusait 
leur maitre. 

D6s qu'on eut annonc£ a Georges et 
a Kavgadi la mort du prince, ils s'avancfe- 
rent pour contempler leur victime. Mais 
le Tatar, se tourna avec indignation du 
c6t& de Georges , et > jetant sur lui un re- 
gard ou se peignaient Thorreur et le m6- 
pris: „ Peux-tu bien, lui dit-il, voir d'tra 
yy oeil sec le corps d£pouill£ de ton fr6re, 
yy £tendu sur la terre, et nageant dans son 
a sang? u Le f^roce Georges , plus sen- 
sible a ce reproche qu'aux cris de sa cons- 
cience et de la nature , fit jeter un man- 
teau sur le corps de Mikhail, et deraanda 
la permission de le faire transporter en 
Russie, pour lui rendre les honneurs de la 
sepulture* 

Ainsi p&it , a l'Age de quarante - six 
ans, Mikhail, prince doux, pacifique, d'un 
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^ "^^ ca tre conciliaar, et qa'on trourera digne 

1**19. j, meilleur sort, si Ton decharge sa me- 
raoire do soapcon d'un crime pea vrai- 
sembUble. 
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y Poor prix de ses intrigues criminelles, 

k Georges se vie possesseur da premier trine 

de la Rassie. U ramena arec lai et retint 
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fut oblige de conclure la paix avec l'accu- 
sateur, le meurtrier de son p6re. i320. 

Cependant , Georges abandonnait l'Etat 
a la cupidit£ et aux caprices de ses protec- 
tees , et les Tatars ^puisaient la Russie, 
par des envois toujours plus frequens d'of- 
iiciers charges de lever des tributs. On vit 
xndme arriver a Kachin, un juif, qui avait 
achete le droit de sucer le sang des mal- 
heureux. Cetait encore trop peu que les 
extorsions auxquelles cette ville etait sou- 
xni&e, elle appartenait a Dmitri , fils de 
Mikhail, et e'en dtait assez pour attirer con- 
tre elle les armes de Georges. Mais Dmi- 
tri , qui se tenait sur ses gardes , vint a sa 
rencontre; et le Grand - prince , qui avait 
moins le dessein de combat tre, que d'ac- 
cabler un ennemisans defense > lui accorda 
la paix. 

En d&estant le crime du nouveau Sou? 
verain de Volodimer, il ne faut pas dissi- 



muler le bien qu'il a fait k son pays. II i322. 
battit, il repoussa les Suedois qui etaient 
entr£s dans le domaine de Novgorod , dis- 
sipa une nouvelle armee que le tuteur du 
jeune roi Magnus avait envoy^e contre lui ; 
et, de la Car&ie ravagee par ses armes, 
p£n£trant iusque dans la Finlande , il forma 
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Ie siege de Vybourg (*> II fiit contraint 
i Sao. j e i e lerer ; mais les victoires qu'il avait 
remportees assurferent poor quelque temps 
la tranquillite de la Russie do cot& de la 
Suede. 

Cependant cet avantage passager etait 
peu capable de le satisfaire. U roulait pr£- 
Tenir m^me les entreprises eloign£es des 
Soedois* et mettre une forte bani&re entre 
eox et la Russie. Cet ait en mime- temps 
donner des entraves aux chevaliers Porte - 
glaives, qui, remontant la Neva, p&ietraient 
par le lac jusquVra Volkhof , et entraient 
dans les terres de la nJpublique. Georges 
avait remarqu£ a Tembouchore du Ladoga, 
tine fie nominee Orekhof , qui en com ma n- 
dait Tentree. II y lit bdtir une ville, nom- 
mee d'abordOrekhovetz, ensuiteNotebourg, 
et connue a present sous le nom de Schlus- 
selbourg. Elle n'etait pas encore enticement 



(*) PuiTendorf garble le silence sur ces e've'nemens: mais 
le prince Stcheibatof de qui j'en ai emprunte Ie re'cit, 1'ap- 
puie du temoignage de liuit raanuscrits. U avoue que les 
m*moires comment les Alleraands au lieu des Su^dois , malt 
il ajoute avec raison que c'etait pour porter les armes con- 
tre U Suede qu'on traversal t la Care'Iie et que Vybourg ap- 
partenait aux Sue'dois. Les Russes appelaicnt alors All©- 
mauds presque tous les e'trangers occulentaux. 
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constitute, que le roi de Su&de y envoya 
des ministres pour y traiter de la paix. x *a3. 
Elle y fut conclue, et la partie me rid ion ale 
de la Car&ie fut cedee a Novgorod. Le 
Grand -prince , dont le courage en impo- 
*ait k l'occident, ne pr^voyait pas que sa 
gloire allait pa user sa mine. 

£n faisant la paix avcc Dmitri , fils de 
Mikhail , il s'etait fait remettre le tribut que 
ce prince devait aux Tatars. Dmitri ap- 
prit que Georges s'etait reserve cette som- 
me : inquiet sur les suites d'une infidelite, 
qui pouvait attirer sur lui la vengeance 
d'Usbek, le jeune prince entreprit le voyage 
de la horde pour s'y justifier, et accuser **• «u*»k 
l T in juste depositaire. Mais ce ne fut pas 
vraisemblablement sur cet article d'interdt 
qu'il appuya le plus. Les Tatars devaient 
craindre que les Russes ne devinssent trop 
puissans du c6t& de 1'Europe, et l'on sup- 
pose que Dmitri ne manqua pas de racon- 
ter et d'exag&er les exploits de son en- 
nemi. Telle est du moins la conjecture 
du prince Stcherbatof : ce qu'ii y a de 
certain c'est qu'Usbek lui donna la princi- 
paut4 de Volodimer. 

Georges apprit ce qui s'£tait passe a la 
horde, et se h&ta de s'y rendre pour 
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Vt prince Doted, mjm* not le* lettrw 
dm Kkaa, klta ma linr en Hsasie; fly 
fat eoootppagn* par mm envoy* tatar, et 
par one ann£e capable de le mettre en 
possession de sa noureUe souverainetd. Les 
villes ne firent anenne i&istance, et re- 
connurent le noaveau Sonverain. Novgo- 
rod seule restait attachde a son rivaL 

Dmitri ne put apprendre sans nne Tire 
inquietude, que Georges &ait enfin parti 
pour la horde. U craignait tout de cet esprit 
exercl dans Tart des intrigues , et crut, 
pour sa suret£, devoir se rendre lui-m&ne 
auprds d'Usbek. Le bon accueil qu'il en 
re$ut k son arrivde le conduisit a sa perte. 
Ajiurti dt la bienveillance du prince tatar, 
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il se crut tout permis ; et, conduit ^gale- 
ment par l'ambition et par la haine, il ne x 3a4« 
craignit point de venger lui-m£me son 
pfere , en r£pandant le song de son ennemi. 
Georges sans doute avait meritd la mort; 
tnais il aurait dA p&ir comme un criminel 
qu'on punit, et non comme un rival qu'on 
assassine. 

TJsbek , qui paraissait aimer Dmitri , ne 
put se refuser a de justes sentimens d'in- 
dignation, quand il apprit qu'au milieu de 
sa cour, ce prince s'etait rendu coupable 
d'un assassinat. Dmitri recut d6s-lors un 
ordre de ne pas s'£loigner. Les princes 
russes , loin de lui servir d'appui , caba- 
laient pour le faire condamner, dans 1'es- 
poir d'arracher quelques portions de son 
heritage. En m&ne-temps le fr6re de Geor- 
ges vint a-la-fois demander vengeance, et 
solliciter le trine de Volodimer. Usbek dif- 
f&ra deux ans entiers la punition du cou- 
pable; il avait sans doute dessein de par- » 
donner. Mais eniln, vaincu par les pres- 1026. 
santes sollicitations des princes , et, peut- 
dtre, s&r&re par faiblesse, il donna Tordre 
du supplice. Ainsi mourut a l'Age de vingt- 
sept ans un prince dont le crime fut d'a- 
voir veng£ son p6re. 
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m& ALEXANDRE II, MKHAJLLOVITCH. 

"yj* - Le crime dont Usbek avait cm Mikhail 
coupable , et celni dont il venait de pnnir 
Dmitri, lni inspiraient de l'eloignement pour 
la famille des princes de Tver. Cepeadant 
Alexandre, qui n'avait pas rougi de recher- 
cher depuis long-temps 1'aniitie des Tatars, 
obtint la succession de son freie, qu'il avait 
vivement sollicitee. II revint en Rnssie avec 
des lettres do Khan , qui confirmaient ses 
droits a la prindpaut£ de Volodimer ; il y 
joignit celle de Novgorod, mais, a l'exera- 
ple de con pere, il fit toujours a Tver sa 
principale residence. 

~J~ -V peine avait-il pris possession du trone, 
' que, s'il en faut croire les chroniques, il 
pensa le perdre avec la vie, par le plus hor- 
rible complot. Un prince, nomine Stchel- 
kan, de la famille du Khan, fut envove a 
Tver en qualite d'ambassadeur : il avait 
une suite considerable. Alexandre lui ren- 
du les plus grands honneurs, et le logea 
dsns le palais de son pere. Mais, bientdt 
apres, il deeouvrit qu'au premier jour He 
fete, apparemment pendant le service dirin, 
les Tatars av.ueni resolu de l'assassiuer, lui, 
les 
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les princes et les Grands ; qu'ils devaient 
ensuite ^gorger tous les citoyens qui vou- l r*7* 
draient se d^fendre ou qui paraltraient re- 
doutables, et placer Stchelkan surle trdne. 
Le dessein des Tatars ^tait, dit-on, d'ef- 
frayer les autres dominations de laRussie, 
par le cruel traitement qu'ils feraient eprou- 
ver a celle de Tver , et de les donner 'en 
apanages a differens princes de leur na- 
tion. 

Qui pouvait porter Usbek a un tel at- 
tentat? Le fanatisme. Devoid du z6le le 
plus ardent pour la loi de Mahomet , il 
voulaij la faire regner dans toute la Rus- 
sie. C'est au moins ce que disent les his- 
toriens russes. II est vrai qu'Usbek avail; 
force tous les Tatars et toutes les nations Abnigui. 
idoldtres qu'il tenait sous sa puissance, a 
recevoir le mahometisme, et Ton ne peut 
douter de son horreur pour Pidoldtrie. 
Mais les caresses qu'il avait faites au m^- 
tropolite de Russie , les honneurs et les 
privileges qu'il lui avait confirm &, Pami tic 
qu'ii avait concue pour T^vAque de Sarai, 
sa soeur donnee en mariage a un prince 
chretien et devenue chretienne elle-m^me; 
tout semble prouver qu'il n'avait aucune 
haine pour la religion chretienne , ou que 

Tom. 11. 1 3 
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alare 3 nlfrfr «jne les memes coops 
Nappes a-Ia-tois snr tons les prin- 
tmfte letesadne tie la Rus&ie. En 
«pte les princes de Trer, il se 
crime iaatile, et nen serait 
ob^K deaplojsr la force des 
centre les lines. Crowons done que 
profet arait nratns dVkemlue qu'on ne 
snppose, et que cetaiem en effet 
seels princes de Trer, restes d ua sang 
c riiinrl 9 que poursuiTait sa haine. H 
connaissait trop le pen cTunion des princes 



les 
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russes, pour rien redouter de leur ven- 
geance. 1327. 

Mais Alexandre avait vu son p6re et 
•on fr&re mis a mort a la horde. Malgr£ 
la soumission qu'il avait raontr^e aux Ta- 
tars , malgr6 la bassesse avec laquelle il 
avait recherche leur faveur, il devait lea 
hair. Alt£r£ de vengeance , il les accusa 
peut-6tre d*un complot imaginaire. Alors 
il faudrait penser que la haine le rendait 
incapable de la prudence la plus commune, 
ou qu'il lui etait indifferent de tomber dans 
le precipice qu'il se creusait a lui - m6me, 
pourvu qu'il eut d'abord la joie d'y voir 
engloutir ses ennemis. 

Quoi qu'il en soit, leshabitans de Tver d**** ul 
ne dout6rent pas de l'affreuse conspiration 
dont leur prince accusait les Tatars, et r&- 
solurent d'opposer la force a la force, et 
la ruse a la ruse. Alexandre fit en secret 
distribuer des armes a tous les ci toy ens; 
et, a la premiere fete, ils n'attendirent pas 
le lever du soleil pour commencer le mas- 
sacre. Cetait le jour de l'Assomption. Les 
Tatars, attaqu^s par - tout a-la-fois, sor«- 
tirent tous de leurs maisons , et se bat-* 
tirent avec cette fureur que donne le d£- 
sespoir. Les habitaas bien plus nombreux 

>3, 
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■ ■ 
que leurs ennemis , ne pouvaient agfr tons 

t32 7 . ensemble dans des rues Itroites; one par- 
tie se reposait , quand les autres £taient 
acharn£s au combat , et reprenait les armes 
k son tour, quand les premiers avaient be- 
aoin de repos. Ainsi les Tatars, £puis& 
par des efforts non interrompus , avaient 
a repousser des ennemis toujours frais. Af- 
faiblis par la perte du plus grand nombre 
des leurs, ils se r^fug&reiit dans le palais 
de Mikhail: mais ils ne devaient plus trou- 
ver d'asile sacre. Alexandre fit mettre le 
feu a la maison de son pfere. Stchel- 
kan y p£rit avec tous ceux qui Faccom- 
pagnaient. La fureur des habitans deTver 
ne connut plus de bornes. lis massacre- 
rent les marchands tatars qui se trouverent 
dans la principaute, et tous les malheureux 
de cette nation qu'on put decouvrir. On 
^gorgeait ces victimes desarm^es , on les 
xioyait, on les briilait dans d'enormes bik- 
chors. Cette conspiration de Tver contre 
lf?s Tatars ressemble assez a celle de Sicile, 
contre les Proven caux. 

Usbek ne manqua pas de trouver des 
princes rqsses pr^ts a servir sa vengeance. 
Ivan, fils de Daniel, et fr6re de Georges, 
devait, a ee dernier titre, hair les princes 
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de Tver. II demanda au Khan la princi- 
paute de Volodimer. Usbek se contenta *3*7* 
de la lui promettre et lui donna des trou- * 
pes sous les ordres de cinq princes tatars. 
Ivan conduisit d'abord cette arm£e a Mos- 
kou, et de-la les Tatars se r^pandirent 
dans la principality de Tver , et mirent tout 
4 feu et a sang. Alexandre fut oblige de 
fuir a Pleskof , oii les habitans le recu- 
rent avec affection, et le reconnurent pour 
leur prince. 

Quoique Ivan n'e&t pas recu d'Usbek les 
lettres pour la piincipaute de Volodimer, 
il & % y &ablit, se fit mime reconnaltre a Nov- 
gorod , y envoya des Nomesniks pour y 
commander en son nom , et se rendit k la 
horde. 



II y trouva Constantin, fils de Mikhail, i328. 
qui, desavouant la conduite de son frere, 
sollicitait aussi son heritage. II etait de 
Tinter6t des Tatars que la Russie fut par- 
tagee; Usbek confirma Ivan dans la posses- 
sion des principaules de Volodimer , de 
Moskou et de Novgorod, et donna celle 
de Tver a Constantin. 
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i3a8. IVAN I, DANILOVITCH, 

Su&Koiuri Kalxta <w la Boinss. 

£* stfg* d* im d omtmmti o* «•* trmmsfdrd 1 Mo d mm 

d^^j ^ Le nouveau Souveraia de Volodimer 

to* 1 "** continua de faire sa r&idence 4 Moskoa, 
embelli par sea soins et par ceux de son 
p6re. Cette ville # £tant 6 -la -fob la r£u- 
dence du Grand -prince et da chef de la 
religion , continua de s'agrandir, et fat en- 
fin reconnue g£n£ralement pour la capitale 
de la Russie. 

Ivan avait promis k Usbek de chercher 
tous les moyens d'exterminer Alexandre. 
Fidelle a ses engagemens , il fut a peine en 
possession du trone, qn'il envoya des d4- 

— — ■ put& ordonner a ce prince de se rendre 
i32Q. a la horde. Sur le refus d'Alexandre et 
sur de nouveaux ordres du Khan , il manda 
de Novgorod a tous les princes russes , de 
prendre les armes contre leur parent in- 
fortune. On craignait trop les Tatars pour 
ne pas ob&r. Les princes mime de Tver, 
Gonstantin et Vassili, se joignirent au per- 
secuteur de leur malheurcnx fr6re. 

xm. 3teh«b. Cependant Novgorod etait menacee par 
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les AUemamUi et cette circonstance sauva 
pour un temps Alexandre. . Mais le Grand- i32g. 
prince! qui ne pouvait le combattre, crut 
supplier , par ses exhortations , a la force 
des armes. II s'avisa de lui envoyer Par- 
chev6que de Novgorod et un offider pour 
l'engager a se soumettre aux volontes du 
Khan. Ces d£put£s ne dissimuterent pas 
au prince le danger qu'il courrait de la 
vie | en se rendant k la horde; maisils lui 
exager£rent la gloire de mourir, pour de- 
tourner de sa patrie la vengeance d'un en- 
nerai redoutable. II eut pu, de son c6t£, 
rcfndre conseils pour conseils, et faire exhor- 
ter les princes a se r^unir contre un 
tyran Stranger, et a soustraire la patrie k 
l'oppression, a la honte, a la servitude. 
Mais il aima mieux se rendre a leurs avis 
impresses ; il se pr<£parait a partir ; les ci- 
toyens de Pleskof , qui lui &aient atta- 
ches, parvinrent a le faire changer de re- 
solution. 

A cette nouvelle, Ivan se trouve dans 
une Strange perplexity : il craint la col6re 
du Khan qui l'accusera de servir mollement 
sa vengeance ; il craint que les Allemands 
ne trouvent leur interdt a secourir le prince 
opprim^ ; il craint encore ses propres allies, 
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■ Cependant Alexandre , voyant que sa2=™?s 
t0met6 Tentrainerait enfin a sa perte, con- *3^j. 
quelque esperance de fl^chir le Sou- 
^jfltain da Kaptchak , et fit partir pour la 
m Jkorde son ills Phedor. Le jeune prince 
ijftffT bien recu et renvoye a son p6re avec 
jf n depute: mais en m^me- temps Alexandre 
i &ut ordre de venir se justifier lui-m&ne. 
S*il ne pouvait se dissimuler le danger de 
•jce voyage , il avait aussi quelques raisons 
de se confier aux Tatars , qui deja lui avaient 
permis de rentrer a Tver. II part. Les cir- Stehcrbtlot 
Constances lui &aient favorables ; le Khan 
&ait embarrasse dans une guerre avec la 
Perse, et devait craindre que le prince, 
s'il s'acharnait a le pers^cuter, ne pAt trou- 
ver enfin des amis. D'ailleurs il fut tou- 
ch6, dit-on, de la douceur et de la phy- DwwidL «- 

topissets. 

sionomie agreable d*Alexandre , qui avait 
l'heureux don de gagner les coeurs. Soit 

.politique ou sinc£rit£, il parut satisfait de 

sa soumission , et le renvoya dans la prin- — — 

cipaute de Tver. i558. 

Le bonheur du prince devait durer bien 
peu. II eleva au rang de Boiarin un Al- 

. lemand qui s'etait rendu son sujet, et sans 
doute > il fit partager sa confiance et ses 
bienfaits a quelques citoyens de Pleskof 
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Le* ■ roea t fc acM ie bnate As Sfl t e ran t 

teat m>p *o-T«3t t po*r coex la lear ciqJai- 

seor, le scid d? tear parte. Alexandre, ■ 

iattnnt par ;oa £3*. ne sjrrait qee trop 

ce qoll arai: a crsia&e. XUm Hmrrrur 

(Ton noirrel eril anqnel il ne roTait plus 

de termc, et rar-ioct ie dancer fie son 

Els, abandonee comme ea ota-e eotre les 

mains des Tatars. le determinerem a obetr. 

S partii, raalgre les pleore de ses enfaos, 
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de ses fr6res , de ses sujets. Ivan , qui re- — 
venait alors de la horde, eut soin d'y ren- l ^9 9 
voyer ses fils pour traverser toutes les d-- 
marches de son ennemi. 

Le fils et les amis d' Alexandre lui ap- 
prirent, a son arrivee, tous les mauvais 
services qu'on lui avait rendus et les pre- 
ventions du Khan. II se flatta d'abord 
que les riches pr&ens qu'il apportait au 
Souverain du Kaptchak, a ses feinmes , aux 
Grands , le lui rendraient plus favorable ; 
mais le froid accueil qu'il recut d-truisit 
ses esp&ances. II passa uti mois entier 
dans une perplexity non moins cruelle que 
le traitement qu'il attendait. Enfin il ap- 
prit que sa mort &ait r&olue et qu'il de- 
vait la subir dans trois jours. Cependant 
on le laissait libre, mais il lui &ait im- 
possible de fuin Le jour fatal arrive ; 
Alexandre avait su gagner l'amiti£ d'une 
des femmes du Khan ; il envoie chez elle 
pour 6tre mieux instruit de son sort: lui- 
m^rne monte a cheval et va visiter quel- 
ques amis. Par -tout on sav&it que sa mort 
etait docidee. Trop certain de son mal- 
heur, il revient a son camp, et apprend de 
ceux qu'il avait envoyes a la femme d'Us- 
bek que sa derni&re heure est arrivee: 
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i ses serviteurs fidelles viennent en 

loi aunoncer que deja les exe- 

approchent. Lni-meme sort aa- 

dhmn*. d'eux, les env;>. i p:- avec inirepidite 

Ct Bear preseme sa tete, qu'ils tranchent 

A Vtestxnt. Le memo arret s'eteadait sur 

it jeuae Phedor , et fut execa ie. 

.-. hma. profita du repos dont il jotiissait 

■Ml » po;r fjire emourer Moskoa d'tin 

jprda lone diarpente, qui sontenait na 

impact de tare et de pierree. Gene rifle 

■wit et£ dqi fottifiee de. la. meme m«- 

wibte. par lotuj aon londatent : raais Is 

, ok let ewMM, anient detruit ces 

bma, 

lS4i. Le Grand - prince monrnt a Moskon 
***■* aprito riapt-deux ans de regne. II entra, 
sxuvant t usage , dans l'elat monastique , 
lorsqa'il seutit les approchcs de la mort. 
H avait reeii le suraoia de Kalita, d'une 
bowse qu'il portait toujour* a sa ceimure 
poor (aire I"au«»oae : heureux si la devo- 
tioa a*ait eteint en lui l'ambition et les 
«CM 9*1 laccompagneDt. 
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SfiMEN ou SIMEON IVANOVITCH i3ii. 

LE SUPERBE. 

A la mort du Grand- prince, S(5men ou Diev tHk 
Simeon, Paine de ses Cds , &ait a Nijni- SuhCib - 
Novgorod: il se Intra de venir a Moskou. 
Mais ni lui ni ses f re res , ni aucun des 
parens du dernier Souverain , n'osferent 
prendre possession du tr6ne, sans le con- 
sentement d'Usbek. Tous les pretendans 
partirent ensemble pour soumettre leurs 
droits au jugement des Tatars; et, ce qui 
est bien rare entre des rivaux, ils n'entre- 
prirent rien les uns contre les autres. La 
Grande -principaute fut adjugee aux enfans 
divan , en laissant a Simeon la supe- 
riority. 

On va voir s'etablir insensiblement en 
Russie la succession directe,sans qu'on aper- 
coive comment Tancien usaqe s'est aboli: 
on peut croire que c'est par les decisions 
consecutives des Kbans t a tars , qui ne fai- 
saient aucune attention aux anciennes cou- 
tumes des Russes , qui m^nio pouvaient 
les ignorer , et qui sur-tout ne consul- 
taient , dans leurs dispositions , que leurs 
inter£ts. 



Histoids de Russie. 

HIS ] lu i traite que Simeon fit avec ses 
5M* fibres , conserva toute l'nutorile avec la 
moiue des reveims. Apres avoir fait celie 
transaction qui devait maintenir le bon or- 
dre, il envoja a Torjok des coin missa ires 
poar lever les tribute et commander en son 
Horn. Hi se rendirent coupables de quel- 
ques vexations, ou dn — ains ils en furent 
accuses. Les principaux habit ans iirent 
pprter leurs plaintes a Novgorod , et en 
obtinrem des secours. Pendant que les 
comniissaires du prince etaient mis aux 
fers , que leurs femmes et leurs enfans per- 
daient eiix - memes leur Hberte , les d- 
toyens de Novgorod adresserent leurs repro- 
clies au Grand - prince , *ur ce qu'il osait 
violer leurs droits , avant d'etre elu par la 
republique. On lui fit entendre que si , 
conduite pourrait bieu empecber son 
election. 

Mais la ville de Torjok etait divisee en 
deux partis: les Grands seuls etaient oppo- 
ses a Simeon , et peut-ctre opprimaient- 
ils le peuple , qui , aimant mieux etre sou- 
mis au Grand-prince, que gemir sous Id 
joug de plusieurs tyrans , avait recu ses com- 
missnires comme des libeVateurs. L'arrivee 
des Boiais de Novgorod, lemprisonnement 
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des comnrissaires le rendirent furieux. II — ' 

aesoul6ve, ouvre les* prisons, en arracne l0 4 u 
ses protecteurs , les conduit en triomphe: 
les Boiars de Novgorod prennent la fuite; 
et le peuple , ne pouvant se venger sur 
eux , met leurs maisons et leurs biens au 
pillage. 

Simeon ne pouvait souffrir patienunent 
Hnsulte qu'il avait recue dans la personne 
de ses officiers ; il marche contre la re- 
publique , et telle &ait l'linion entre les 
princes, ou tel l'ascendant que leSouverain 
de Moskou avait deja pris sur eux , qu'il 
avait a sa suite tous ceux qui lui avaient 
dispute le tr6ne. II raarchait avec un ap- 
pareil guerrier, mais avec des intentions 
pacifiques; et les Novgorodiens ne s'avan- 
£aient contre lui les mains armies, que 
pour ne pas acheter la paix par lc sacri- 
fice de leurs droits. Comnie les deux 
partis la desiraient, elle fut bientot conclue; 
Novgorod reconnut Simeon, se sou mi t a 
lui payer un certain tribut, et recut ses 
Posadniks. Ainsi cttte querelle, qui pou- 
vait devenir funeste, fut apaisee sans ef- 
fussion de sang. 

Cependant les chevaliers livoniens ne 
perdaient aucune occasion detendre leur 
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de reconnattre la domination de Novgo- 555 ^^ 
rod, et les autres voulaient se donner a 01- i34a» 
guerd, Tun des fils de GutJdimin. II avait 
epouse une princesse qui descendait du fils 
atn£ d'Alexandre Nevski, et croyait avoir 
acquis sur la Russie , par ce manage, des 
droits legitimes ; il n'attendait que Tocca- 
sion dc les faire valoir. 

Son parti l'emporta. On fit dire a Nov- 
gorod qu'on avait concu de vaines alarmes, 
et que les troupes qu'on avait demanddes 
devenaient inutiles. D'un autre c6te Ton 
implora les secours d'OIguerd. II expedia 
nn Voevode qui fut battu. Lui-mehne sV 
vanoa, tandis que les Livoniens formaient 
le sUSge de Pleskof : il se mit a portee de 
les observer , et resta dans Tinaction , se 
oontentant de faire exhorter les assieg^s a 
demeurer unis et a se defendre opiniAtre- 
ment. lis suivirent si bien ce conseil, que 
les Allemands, las des fatigues du siege, 
et mal inform& de la triste situation des 
habitans, se retirirent. 

Olguerd tira de grands avantages de son 
inaction politique. Les citoyens sentirent 
qu'il ne les avait faiblement dcfendus, que 
parce qu'il les regardait comme des (Gran- 
gers , dont les intei *6ts lui ^taient indifferens. 

Tarn. II. I 4 



fortune, 




re. usa 
?: ec leer donna 
poor >^rrfriir line *£* ses SI$ . iiui re- 



c.t I* i«r:c*iii«» « pci I-» coa d'Anire. 
Les -u:a?T*3Li6» FS*ir»:\ zoarwiie? par un 
jrlsce iiii^Ewr. s* recoacGerent cepen- 
dant crec Xctxoccu «, cocu £» caadnuerent 
lie reconaxlire U s^i-rsinece. 

Tel est le «*>rt deplorable des princes, 
qulls pearent nremen: coil:er le repo<, 
cjuaiid le trouble re^ne chez leers vols ins, 
et <[ue sourent laeme ils sent p^ois de 
lours virtus et de le.:r> !>:en!i;;$. Le> ills 
c](f <jucdii:&i:i vent u .timer t-n Lithuaiiie Ies 
ffiix de la di^coiue. er Ies t:!:.c:lle5 en 
retoinboront surLPi :-i?. parceqi/elle you- 
dra .\ou->traire aux flrsniinjs ur.e \:c:iir:e in- 
uocente. Dans le partake q'ie C^-Jiniia 
flvait fait de ses El<:ts , il ea avait donne 
■S^la portion la plus importante, Yilna et la 
i5/» r )« priiicipaute de Lithuanie, a Evnouti, fivre 
miine d'Olgu^rd. L'ambirieux Olpuerd 1110- 
ditu ixyo.c un de ses freres, quil aimait plus 
niii* Ies nutres, les moyens de depouiller 
lo possessor d'un *i bel heritage. Kestouti, 
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ce frfere complice d'Olguerd, et plus a por- 
t£e que lui, par la situation de son apa- *545. 
nage , de surprendre Vilna , s'en empare 
pendant la nuit. C'&ait dans le mois de 
d^cembre et dans les grandes rigueur$ de 
Thiver. Le malheureux Evnouti n'a que le 
temps de sauter du lit et de se sauver par 
dessus lcs murailles , presque nu , n'ayant 
pas mime de chaussure. Saisi par le froid, 
il tombe en faiblesse , est arr&e , et sea 
fibres le font garder a vue. Mais il a 
le bonheur de s'&shapper, et cherche un 
asile aupr&s du Grand-prince Simeon, qui 

le recoit avec humanit& Dans cette re- 

« 

traite , on l'exhorte a embrasser le chris- 
tianisme : il recoit le bapt&ne et prend le 
nom de Jean. 

Olguerd , ennemi irr^conciliable de son 
fr6re, deteste le prince qui lui a tendu les 
bras, et jure de se venger. Cependant il 
ne veut declarer ouvertement ses desseins 
contre Simeon , qu'apris s'Atre fortifie par 
d'autres avantages , et c'est Novgorod qu'il 
marque pour premiere victime de sa co- 
lore et de son ambition. Les pretextes ne 
manquent jamais aux princes qui veulent 
la guerre, parce qu'ils se contentent des plus 
faibles couleurs qu'ils peuvent donner k 

*4* 
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^^^^-xnr iiiUfcinrcN. Oipssra « plaint de je ne 
* »c_* rntftV iLrx^rors ^ae le Posadnik de 
Xi^vpnrni x jgrrres encore Lai; et c'est sur 
*3: »*:»ic iasi in^ue csll artaque la re- 
?ox3CfZCDf^ I t T^^rt* oe toils cotes le ra-. 
**3tr**- jctitij* a* r^d^es places, en ran- 
^ri'* £ii;r«s* « iilz cr£er les Xovgo- 
r>-I*sis xx ocvryra: Cesx-ci se mettent 
« ca.TTiT*r^z^ % s\E*xaacas % et, saisis tout-a- 
cpc? c uuw t*rnetir rvz^ic^e % fuient Ten- 
cessi o£c& iZsMs: encore doiznes, et ren- 
tnK.: or?s la Till*. On senne la cloche 
%£e Lt Vcccie : c'esc le s;,rsal ordinaire de 
Iass^nMrt da pe;:p*e : il se rend en tu- 
rit£;e >:lt Li *£jlc£» c-ii conserve encore le 
n?::i da premier L:ro>!uf. Les voix *'el6- 
ve::t c?r.:r-? le r\^?ai:::k Oitapliei ou Eus- 
t»:!:o: on i\uvuso d\ :re c*:u>e de la guerre. 
A i.- ;*.••.;; soul. Li multitude entre en fu- 
leur, et le nulheu:eux OsMp hei est mas- 
^acre. Celte victinse net-it pas capable 
tl'apaiser le coarroax politique d'Olguerd. 
lleureusement les Llvo.dens pmfitent de 
son absence pour tomber sur la Lithuanie. 
il est oblige , pour dOlendre ses Etats, dac- 
cord?jr la paix a la republique. Elle Tut 
k«i su!h,i, bieu vengee par les Ailcmands : ils tu&rent 
en Lithuanie quarante mille honimes suivaut 
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les chroniques russes, et quatre-vingt mille 
suivant les auteurs polonais. Ces exage- i045. 
rations font sculement connaitre qu'alors 
les armees &aient nombreuses , a mo ins 
qu'il ne s'agisse des malheureux habitans 
des campagnes , massacres de sang - froid 
par des assassins nSunis en corps d'armee. 
J'ecarte les disputes sanglantes de dif- 
ferens princes apanages , pour m'occuper 



d'une guerre que la Su6de, entreprit contre 1348. 
la r^publique de Novgorod. 

Magnus Smeek, roi de Su6de, ne pou- u«n. 
vait renoncer au projet de se rendre maitre 
du Danemark. II avait tent6 plusieurs fois, 
ma is inutilement, de se faire donner par 
le Pape l'investiture de ce royaume. U 
imagina que , s'il pouvait rendre a l'Eglise 
romaine quelque service signal^, ii obtien- 
drait, pour satisfaire son ambition, le con- 
sentement du Souverain-pontife , et les se- 
cours de plusieurs puissances catholiques. 
Dans cette vue, il entreprit de reunir lar^- 
publique de Novgorod au rit latin, persuade 
que cet exemple serait bientAt suivi de toute 
la Russie. 

Occupe de ce projet, ce prince ambi- 
tieux, devot et debauche , fait proposer a 
Varchev£que et aux principaux citoyens de 
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-Novgorod "d'entrer en conference avec de 
104S. savans theologiens catholiques , et de se 
soumettre a celle des deux Eglises dans la- 
quelle ils reconnaitront la verite. Surpris 
d f une telle deputation, les ciloyens repon- 
dent qu'ils veulent rester fiddles a l'alliance 
&ablie par les traites entre la Suede et la 
republique ; mais qu'ils n'entreront dans 
aucune dispute sur la religion , contens de 
croire ce qu'avaient cru leurs p6res. Que, 
si le roi de Su&de avait tant d'amour pour 
les conferences di^ologiques, il pouvait«en- 
voyer ses prdtres conferer avec le patriarche 
de Constantinople, de qui la ftussie avait 
recu le tresor de la foi. 

Peu satisfait de cette rcponse , le roi 
de Suede mande aux Novgorodiens de choi- 
sir entre des conferences et la guerre. II 
recoit un secours de cavalerie nllemande, 
et vient former le siege d'Orekhovets. Les 
troupes de Novgorod surprirent les Suedois 
qui s'etaient disperses pour exercer le bri- 
gandage, et en tuferent un grand nombre; 
mais ce succ6s iVemp£cha pas la reddition 
de la ville, ouregnait la discorde. Magnus 
forca un grand nombre d'habitans a em- 
brasser la religion catliolique, lira des au- 
tres de fortes contributions , et leur fit 
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payer ch Bremen t la permission de rester at-- 

taches a I'Eglise grecque. 1348. 

Possesseurs d'Orekhovets , les Suedois 
pouvaient faire librement des courses dans 
le domaine de la republique , lui couper 
la communication avec la Neva , et ruiner, 
ou du moinsinterrompre son commerce. 
Le Grand -prince refusait de prendre part 
a cette querelle, dans laquelle il ne se 
croyait pas inttSresse. Les citoyens de Nov- 
gorod lutterent avec courage contre la for- 
tune, et r&olurent de recouvrer eux- mo- 
nies la place importante qu'ils avaient per- 
due, lis demand&rent des secours aux ha- 
bitans de Pleskof , et ceux-ci profit^rent 
du besoin qu'on avait de leurs forces, pour 
secouer entitlement le joug: ils se firent de- 
clarer independans , et profitirent de cette 
independance pour ne pas donner le se- 
cours qu'ils avaient promis. 

Les Novgorodiens, trains, abandonnes 
par les habitans de Pleskof, apris leur avoir 
accorde tout ce qu'ils demandaient , amu- 
sirent Tavarice de Magnus par de magniii-LocceniiR*- 
ques promesses, et profitferent de son inac- rura ^ vec,ca " 
tion pour faire venir quelques secours de 
Lithuaniens et de Tatars. Les Suedois ne 
purent qu'avec peine se sauver en traversant 
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-contemporaim ne tlonnent aucan eclair- 
' cissement sur ceite difficulte. Mais on 
troure dans une chronique , dit le prince 
Stcberbatof , que le raetropolite et le 
Grand-prince, ayant eo ensemble des con- 
ferences secretes , envoyerent une depu- 
Ution an patriarche de Constantinople. On 
peal conjecturer que Simeon deinnnda et 
obtint que son second manage fiit an- 
nulle. 



IVAN II, IVANOVITCH. 

Apr£s la mort de Simeon, le trine de 
Moskou, car on doit a present considerer 
cette ville comnie la capitate, resta quel- 
que temps sans etre occnpe. Les deux fre- 
res du dernier Souverain n'osaient en pren- 
dre possession sans le consentement expres 
des Tatars. Mais six semaines n'etaient pas 
encore ^coulees, lorsque mourut Andre, le 
plus jeune de ces deux princes. Cependant 
Ivan ne jouit pas encore incontestablement 
du pouvoir qui lui etait remis par le con- 
sentement des citoyens. Le peuple voyait 
avec plaisir la posterite de Daniel , Ills 
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d' Alexandre Nevski, en possession du trone^^^* - 
de Volodimer et de Moskou : inais quoi- i^>->- 
qu'aucun prince de la post&it6 d'Andre , 
fr6re pulne d' Alexandre, n'eut joui de ces 
souverainet^s , Cons rami a Vassilievitch f 
prince de Souzdal, qui etait alors le chef 
do cette branche , crut # y avdir quelques 
droits ; on plut6t ii pensa que les Novgo- 
rodiens , qui envoyerent a la horde solli- 
cker en sa faveur, auraient assez de cre- 
dit pour faire valoir ses pretentions. Mais 
du moins les deux concurrens n'ensanglan- 
tferent point leur patrie pour satisfaire leur 
ambition, et s'en remirent au jugement du 
Khan Djanibek , qui prononca en faveur 
d'lvan. Son rfrgne paisible fut marqud seu- 
lement par les intrigues et les querelles de 
differens princes apanages, qui continuant 
a s'affaiblir par leurs dissentions intermina- 
bles , preparaient la grandeur du princi- 



pal Souverain de la Russic. Ivan mourut i558. 
dans la sixieme annee de son regne et dans 
la trente - troisieme de son age. 11 recut 
dans sa maladie la tonsure monacalc. On 
put prevoir ce que feraient bientot ses suc- 
cesseurs , quand on lui vit refuser avec fer- 
mete Tentree de ses Etats a un depute ta- 
tar, qui venait fixer les limites, entre la 
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^s 1 princlpaute de Moskou et celle de Rezan. 
1 558. Comme le Khan ne chercha point a venger 
l'insulte qu'on venait de ltd faire dans la 
personne de son ambassadeur ; on croit 
que celui-ci n'avait point ete autoris^ darts 
son entreprise. D'ailleurs cet officier, ayant 
et6 bientot apres rappele de Russie , as- 
sassina le favori de Djanibek, et fut puni 
de mort. 



DMITRI HI , CONSTANTINOVITCH. 

i55o. En mime- temps que la Russie perdait 

son principal Souverain , la horde eprou- 

vait ime violcnte agitation. Berdibek, re- 

venant de son expedition de Perse, (it mou- 

rir sos douze freres pour affermir sa puis- 

r.wior. sauce, il voulait assurer sa vie par ce crime, 

Ki ," l il l'abregea par ses debauches; si cepen- 

s>tc:.ciLatcf. ( j allt i\ 11C f ut p as tue par Askoup ou As- 

koulpa , quo quelques - uns appellent son 
lils, et qui fut son successeur. Que celui- 
ci ait etc ou non un assassin , ou mime 
un parricide; a peine possesseur du trone, 
il fit connaitre , dit-on, son caractfere af- 
ficux, et devint en horreur a ses sujets. 
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II regna un mois suivant les uns , et sui- 
vant les autres un peu plus de six mois. A 35g, 
Narous, descendant du Khan Touchi ou 
Souzi, le lit mourir avec tous ses enfans, 
et monta sur le trdne doqt il venait de le 
renverser. 

Alors les princes russes se rendirent en 
grand nombre a la horde , les uns pour 
donner des preuves de leur fidelity , les 
autres pour porter des plaintes, et tous en* 
semble pour obtenir la permission de gou-» 
verner par eux - mdmes leurs Etats , sans 
6tre , en quelque sorte , soumis a la tutelle 
des ofliciers tatars que les Khans placaient 
aupres d'eux. Parmi les princes russes qui 
assi^geaient assidument le trone de Narous, 
quelques - uns etaient venus solliciter la 
principale souverainete de Russie. Tel &ait 
Dmitri fils de Constantin, de ce prince de 
Souzdal , que nous avons vu montrer les 
mdmes pretentions. Le Khan fit beaucoup 
de caresses aux princes , et , craignant d'en 
m£contenter plusieurs, pour satisfaire Tun 
d'eux, il remit a un autre temps le choix 
d'un Souverain de Volodimer et de Mos- 
kou. Son r6gne fut trop court pour lui 
permettre de prononcer ce grand juge- 
inent. 



Lnsnro 4B TmaE* Am ILsptdmk ne 

vsnxf nflB&r. *: v'ac <a uaiLl rhistoire 
*e jht jL'jut * 3«^Sw cafats y oct m£le quel* 
rue itf i^Te *i* iscs tjnns. Anssi 
'7tx^-3iins 3Ti>-iii"nBr23EeBBent f ef nous 
rnmni « c: uiii*ti la puissance 
3 inm ;gi7ij^ i«* Tjczes *e& cksovte et mor- 



obJi^i ->tie* TCyw& gugasrre tout -a- con p 
torecses ieannsxasns . sas coanaitre leur 
•roprre^ ec aaat ce ^xe boss en pouvons 
ssrau:,. c~<est ^*-i** s*>ar des portions de- 
surircies ie o?ce £is»KS5e horde tlorce, fon- 
«&*e par EacL Ar=*sL as lien dun seul Khan 
4e Ea snaoe fcccvie, noes trouTons des 
JLLizs ci Vclsa. de K *r.in , a Astrakhan, 
if N-irc-irc-I. caa-ceia de Tlaik. 
i3co. La rrin.e de ce::e demiere horde, 
nrinzie K.dir cuxeder-Khan. sarma con- 
:re Nirc*JLiw li avait un grand avantage, 
celai de trouver sen ennemi charqe de la 
limine de la nation. Narous, abandonne, 
Lit rue iivec son fils ; et Kidir regna sur 
les Tatars dti Volga. II chercha d'abord 
a gagner raflection des Russes. Deja de- 
jjuis plu3 d'une ann^e le trdne de Moskou 
et de Volodimer etait vacant: Dmitri Cons- 
taiuinovitch continuait de le sollicker , et 
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« 

il Tobtint sur la renonciation de son frire 
Andre, qui se contenta de let principaute ^ooo. 
de Souzdal. 

Cependant Ivan II, le dernier Spuve- 
rain de M oskou , avait laisse deux fils , dont 
l'afn£ etait dg6 de onze ans. Sa grande 
jeunesse aurait sufFi autrefois pour lui uter 
tout droit au trone; mais le temps, qui 
agit sur les Etats comme sur les homines, 
affaiblit , et m^me efface insensiblement 
jusqu'aux maximes, qui, pendant plusieurs 
stecles, ont et<£ regardees comme fonda- 
men tales : sur* tout lorsqu'un corps re$pec- 
te ne les conserve point en dtJpot , pour 
les reprdsenter aux peuples quand les cir- 
constances Texigent. 

Le fils ain6 divan , Dmitri , parvenu a 
sa treizi&me ann£e , ne se voyait pas sans 



douleur priv^du tr6ne de son p6re, etses i36i 
courtisans , assidus a lui parler de ses droits, 
lui faisaient regarder Pautre Dmitri comme 
un usurpateur. Conseill£ par ses parens, 
et par les amis et les ministres du dernier 
prince, il se transporte a la horde, dans 
le dessein de nklamer un bien qu'il regar- 
dait comme son heritage legitime. Mais il 
trouve la cour du Khan tellement pr^venue 
en faveur de son rival, qu'il n'ose decouvrir 
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s pretentions qui ont occassionne son 
■ voyage. II revient enRussie, a la vue des 
troubles qui commencaient a s'elever dans 
la horde. 

Mais quoiqu'il n'ei'it ose faire auctme 
demande, son voyage avait (tonne Qui d'a- 
lannes au prince de Moskou, qu'il se reu- 
dit aussitdt aupres du Khan avec son 
frere Andre, et les princes de Rosiof et 
d'laroslavle. lis trouverent la horde en feu 
par 1'inhumaniie du Ms aine de Kidir ; de 
ce Kidir dont la honte avait gagne les 
ooeora de sea sujets: prince fornroi, tU 
n'ttvait p«. eu' un monstre poor fib. C'&ak 
T&nir-Koxa, qui,* demfibmt peat-ette 1» 
pre7e>ence que son pere accordait a son 
jeune frere Koutloui, les massacra tons deux 
aj'arrivee des princes russes. 

Le scelerat ne jouit pas long-temps du 
fruit de son crime. Un prince, nomine 
Mamai , profitant de 1'horreur qu'excitait 
Temir - Koza t s'arma ouvertement contre 
lui. Temir, geneValement abandonne\ apres 
. sept jours de regne , hit oblige" de fuir au- 
dela du Volga, ou son ennemi l'atteignit, 
et lui donna la mort. 

Les princes russes qui etaient a la horde, 

croignant d'etre enveloppes dans le dusomro 

gene- 
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general , cherchirent leur salut dans la 
fuite* Mais la fuite mime n'&ait pas *36i. 
exempte de danger ; car , dans ces temps 
d'anarchie, les Tatars donnaient un plus 
libre essor k leur inclination pour le pillage 
et k cette f&rocit£ qui &ait moins en eux 
une qualite qui leur fut propre, qu'un ef- 
fet de leur situation. 

Mamai , qui pouvait tout dans la horde, 
crut, pour conserver plus surement l'auto- 
rit^, devoir en sacrifier le titre , et placa 
un nomme Avdoul sur le tr6ne des Tatars 
du Volga. II passa avec lui de l'autre c6- 
t& de ce fleuve pour combattre un certain 
Kildibek qui prenait le titre de Khan. II 
serait difficile de d&ouvrir a present si ce 
Kildibek &ait, com me il osait s'en vanter, 
fils de Djanibek, ou si ce n'&ait qu'un im- 
posteur. II perit, mais la domination n'en 
resta pas moins divisee. Les princes tatars 
du district de Sarai,s'enferm6rent dans cette 
tille, et se choisirent pour Khan un cer- 
tain Amurat, fr6re de Kidir. 

Avdoul et Amurat se surprirent success 
sivement , s'attaqu6rent , se combattirent , 
Sans que Tun d'eux eiit des avantages assez 
d^cisifs pour renverser son ennemi. Ainsi 
tons deux continuirent de r^gner; Avdoul 
T*m. it. 16 
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- - ^ - sur les Tatars du Volga , par l'apnu! de Ma- 
,3Di 'nui, et Amurst a Sarai , on il Mil soute- 
nu par lcs raeroes princes qui l'avaient ele- 
ven Ce fut a ce dernier que s'adresserent 
les deputes des deux Dmitri, qui le prirent 
pour jngc de leurs droits au trone de Mos- 
kotu Le Tatar, qui comirmsnit peu, sans 
dome , les anciens usages de Uussie , se 
condui&it par les lumieres naturelles ; et, 
persuade que le fils devait posseder l"he- 
ritage du pere, il adjugea le tione au fils 
d'lvan. 
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i3Ga. DepouiDe' par 1'arret d'Amurat, le fils 
D«»<i l«. de Constantin sort de Volodimer, ou il ayait 
etabli sa residence. Le jeune Dmitri , im- 
patient de prendre possession du riche do- 
maine qui lui est ndjuge, entre dans la ville 
que vient d'abandonner son rival; et, sans 
perdre un moment , il va se faire recon- 
nattre a Moskou. Les peuples auraient pu 
ne pas respecter sa jeunesse, et elle devsit 
exciter I'audace dcs rivau* jaloux de sa 
puissance: mais il e>oit accompagne de son 
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oncle Vladimir Andr&evitch , prince de Ser- 
poukhof, qui lui servait de tuteur, l'aidait »36a. 
de ses conseils et de son courage, et lui 
pr£tait un ascendant qu'aurait &e loin de 
prendre, par lui-m6me, un prince a peine 
adolescent. L'ancien ordre de succession 
commencait a 6tre si peu regarde comma 
une loi fondamentale , que Vladimir ne pen- 
sa pas a demander le trone pour lui-m&ne, 
et se content a de soutenir les droits de 
son neveu. Sans cet utile soutien, le fils 
d'lvan n'eik point recouvre, sur Pordre d'un 
Tatar, le trone de son p6re, ou du moins 
il en aurait &e bientot renvers^. LeKhan 
qui l'avait thieve, aurait lui-m&ne cause sa 
chute , lorsque'il lui uta son appui , pour 
le donner a son rival. 

Ce fut l'effet d'un combat d f orgueil 
entre le Khan de Sarai et celui du Vol- 
ga. Mamai n'eut pas plut6t appris qu'A- 
murat avait termini le different des deux 
Dmitri, qu'il crut sa gloire int^ress^e apa- 
rattre avoir juge ce grand proc&s. Le parti 
le plus sur pour ne se pas compromettre, 
itait de prononcer en faveur du prince qui 
deja se trouvait en possession du trdne. 
Ainsi Mamai, sans que personne deman- 
dat son arbitrage, envoya, au nom deson 
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u — '■-- fanlume de KJian , un ambassadeur au fits 
ijlo. <f Jvan , avec des lettres qui lui confir- 
maienl la possession des principautes de 
Volodirner et de Moskou. Ces lettres sera- 
bkieni ne devoir etre qu'inuitfes a celui 
qui les recerait; mais elles lui seraient de- 
venues fuuestes s'il eiit ete foible. En elfet 
Auuirat, choque de ce que le jeune Dmi- 
tri paraissait devoir a uu autre sa puissance, 
envova une semblable ambassade et de 
seinblables lettres patentes au fils de Cons- 
tantin. Ce prince, savait combien ces let- 
tres avaient souvent donne de credit a ce- 
lui qui les obtenait ; il panit avec l'am- 
bassadeur d'Amurat . treute Tatars de la 
suite de cet oflicier, et ses propres troupes. 
II se promettait de remonter aisement sur 
le mine de Moskou , mo ins par la crainte 
qu'inspiraient ses forces, que par la vene- 
ration des peuples pour les decrets de la 
horde. Il se trompa : mis en fuite, pour- 
suivi , chass6 meme de la principaute' de 
Souzdal,spectateur des ravages exerces dans 
ses domaines , il fut oblig^ de detnander la 
paix , de rendre humbleinent hoinmage a 
un enfant , devenu son vainqueur et son 
Souverain, et de se retirer a Nijni - Nov- 
gorod, aupres de sou frere Andre. 
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Cet Andre donna peu de tempa apres — ' 

un grand exemple de faiblesse et de su- 1 ^^3. 
perstition ; il descend! t dn trdne pour se 
renfermer jdans un monast&re, et negligea 
mime de pourvoir a Padministralion des 
Etats qu'il abandonnait , et qu'envahit Bo- 
ris, le plus jeune de ses fr&res, au preju- 
dice de Dmitri. Le fils divan , qui ne 
craignait plus son malheureux rival, se fit 
gloire de le prot^ger. La vanit£ est satis- 
faite de soutenir ceux qu'on a vus puissans. 
D'ailleurs le Souverain de Moskou, soit qu'il 
protegedt, soit qu'il abattit les autres prin- 
ces, suivait ^galement le grand dessein 
qu'il avait form£; celui de leur faire sen- 
tir a tous sa superiority. D'abord il inter- 
posa sa mediation entre les deux fr6res ; 
ensuite, en qualite de suzerain, ilajourna 
Boris a Moskou ; et , ne pouvant flecliir 
l'opinidtret£ de Pusurpateur, il employa con- 
tre lui les armes de l'Eglise. L*Igoum6ne 
Serguei , muni des ordres du Grand -prince 
et des pouvoirs du m&ropoEte, fit fermer 
les eglises de Nijni - Novgorod , et lanea 
l'interdit sur cette vill# epouvant^e. 

Habile a profiter de la terreur qu'im- 
priment lesfoudres sacr£s, le Souverain de 
Moskou envoie promptement des secours 
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s^s d'hommes a l'autre Dmitri, qui, de son 
i^63. c ^te, rassemble tomes les forces de Souz- 
dal et entre en campagne : mais tous ces 
grands apprdts furent inutiles, la terreur de 
I'anath&ne avait sufTi pour dompter l'orgueil 
de son frfere. II le rencontra bientot en 
chemin , non dans l'etat menacant d'un en- 
nemi qui vient offrir le combat; mais pale, 
consterne , suppliant , demandant grace a 
genoux. H le relive , ne voit plus en lui 
quun frere, lui rend le courage par ses 
caresses , et lui assigne Gorodets pour apa- 
nage. Ain&i le Ills de Constantin reunit 
la souverainete de Nijni- Novgorod a celle 
de Souzdal; et, pour rendre encore son 
— — nllianre plus etroite avee le prince de 
i5GG. Moskou , il lui donna en inariage sa fille 
Eudoxie. 

A peine Dmitri etait monte sur le pre- 
mier tr6ne de Russie , qu'on dut prevoir 
l'abaissement et mime la mine des princes 
inferieurs. D&s la seconde annee de son 
rfegne , il cliasse de Gallitch un Vladimir 
qui en etait en possession, et reunit a sa 
domination cette bflle principauti: il en 
fait autant de Starodouh, acquisition moins 
importante, qui prouve seulement quil n'en 
negligeait aucune. En un petit nombre 
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d'ann^es, il a recu les hommages de tous 

les princes russes, il a soumis par la force ^w. 

ceux qui ont refused de les rendre. 

Un seul prince , terrasse et se rele- 
vant toujours avec un nouveau courage , 
fit douter s'il ne renverserait pas en fin. 
lui-m&ne du trone l'ambitieux qui pr^ten- 
dait le subjuguer. C'etait Mikhail prince 
de Tver , ills de ce malheureux Alexandre 
que nous avons vu d^capiter a la horde: 
ennemi moins redoutable peut - £tre par 
par ssl valeur et ses ressources , que les 
secours d % 01guerd , prince de Lithuanie, 



dont il avait fait son gendre. D'abord i36j. 
battu et force de prendre la fuite* il ob- 
tient la paix et rentre dans ses Etats. Le 
Grand -prince semble ctudier les moyens 
de conserver avcc lui la bonne intelligence; 
et , pour etablir entre eux une paix plus 
solide, il l'invite a venir lui-m&ne en dis- 
cuter et regler les conditions. Mikhail , 
trop fier pour connaltre le soupcon, vient 
a Moskou avec ses principaux Boi'ars. U y 
trouve le metropolite qui devait assister 
aux conferences, et dont la presence in- 
dique des vues de paix. Le travail com- 
mence; on se concerte avectoutes les ap- 
parences de la bontie Toi , les difficult^* 
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a£r&e y ss Bosus cxHRges as ficr el disper- 
ses, moe partie de ses Etats occnpee par 
Ik ymu'ifiiii i dn perfide qpd le retient 
capciC fl Be Ait » fiberte qoa farmee 
de plnsiears princes tatars cpn en impasi- 
icnt m iiiihhoiic a. Flnjaste Dmitri. 

LTattentat que cdai * a venoit de com- 
acme , poarvait lai derenir fimeste: il se- 
tait £rit on implacable ennemi, dont il arait 
sans cesse a craindre la vengeance : il resolnt 
de la preremr. K'ajant plus, sans doate, 
anpres de lai ces Tatars dont la presence 
larait contraim a la justice; il tourna 
routes ses forces centre le prince qu'il ye- 
nait d'offenser. A peine rentre dans ses 
Etats, MikhaJ n'arait pas eii le temps de 
se preparer a la defense. II se retira en 
Lithuanie aupres de son gendre, et eutpeu 
de peine a le faire entrer dans sa querelle. 
On remarquait dans Olguerd une quality 
rare nlors , et qui lui donnait un grand 
flvnntngn sur ses ennemis; Tart de se taire. 
II intuit In neul confident de ses desseins; 
ami il pnnnait <H dirigeait ses entreprises ; 
p[ , qttrttul il ttwfinblnit ses forces, ses ge- 
mhmix «m iflnowuent la destination. Dmitri 
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apprend en m&ne - temps qu'il est menac^, ^^ 
et voit les ennemis d^ja pr£s de Moskou. *307« 
Ses troupes &aient cong^diees ; il n'eut 
d'autre ressource que de faire partir sa 
garde. Olguerd s'avancait toujours , por- 
taut le ravage autour de lui : il rencontre 
la poign^e d'hommes qu'on pretend lui op- 
poser, l'ecrase, continue sa route, d^vaste 
les environs de Moskou, brule les villages 
et les habitans ; et Dmitri , pour Eloigner 
cet hote terrible , fut oblig£ de rendre tout 
ce qu'il avait pris au prince de Tver (*). 

Presque chaque annee voyait le prince 
de Tver attaque, d£fait et fugitif; agresseur 
k son tour et victorieux, tantdt seul, tan* 
tot avec Olguerd; ma is toujours, apr&s ses 
triom plies, pf6s d'essuyer de nouvelles d6- 
faites. Deux fois il obtint de Mamai des 
lettres qui lui donnaient la Grande - prin- 
cipaut£ de Moskou ; mais la fidelity que 
les sujets de son rival conserv6rent pour 
leur maitre, ne lui permit pas de les faire — 



valoir. Dmitri se rendit a son tour a la i37i. 
horde; il y fut bien recu du nouveauKhan 
proteg^ par Mamai , et en obtint des let- 
tres dont l'effet etait plus assure que ceiles 

C) On vit una comets k queue en i368. 
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fcorde, « ©e j 
te: Draitri *e Je 
■ en patant i 

. /utile roaMei " . 
le rrtii.i pri in— in dfcnt lej 
poliie poM^A ce «ju'il lot i 

Muni de c*t ou-e frraess, ii derail 
*b promettre one paix *oLJe; msU des la 
ineme aiw6e , Mikhail reconunecca U 
gm'rre, et fit, sur-tout a Torjok, des maox 
juttxprimables- Olgnerd tint encore join- 
dfo .s<'s forces a ceiles de son beau-pefe, 
•t toua deux , apres avoir repandu bien 
ilu Hung , furent obliges de demander la 
pnix. 

Lo Grand- prince ne pouvait s'en pro- 
moltre une durable, tant que Mikhail ne 
■emit point abatla. Toutes leurs pacirjca- 
timia n'titaient que de courtes suspensions 
d Vines; les deux athletes fatigues, menr- 
tris et respirant a peine, s'observaient en- 
fore avec fureur, se reposaient en menacant 
ft repwnaient haleine pour recommencer 

(•j jomo limi, lOBime comittabk «I~». 
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des combats plus terribles. Dmitri avait ^ 
tin avan tage, qui devait enfin lui donner l ^7 2 * 
line superiority d<5cidee; l'amour des peu- 
ples : au lieu que son ennemi , sacrifiant 
la Russie a son gendrc , l'y appelant sans 
cesse pour la declarer, et la menacant de 
znalheurs plus grands encore : s'il t5tait pos- 
sible, par ses intrigues avec les Tatars, etait 
charge de la haine commune. — — 

Ainsi le Grand- prince, attaqu£ de nou- 1375. 
veau , reprit les armes avec la certitude 
d'etre puissamment second^. Presque tous 
les princes de Russie , animus d'un m&ne 
ressentiment ou soumis a Tascendant et a 
la puissance du Souverain deMoskou, vin- 
rent le joindre avec toutes leurs forces, 
lis etaient en tr6s-grand nombre, car la 
chronique, qui en nomme dix-neuf, ajouto 
et bcaucoup d'aulresi Dmitri, prince de 
Kijni- Novgorod et de Souzdal, tenait entre 
eux le premier rang, II semblait g&iereuss* 
ment oublier qu'il a vait autrefois possedtSle 
ti one de Moskou , et qu'il en avait &£ ren- 
verse par le Ills d'lvan; ou plutot il sc res- 
souvenait seuloment des obligations qu'il 
avait a ce prince et du noeud qui les unis- 
sait (*;. 

C) 29 juillct i3j5. eclipse de toleil. 
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Mikhail s'^tait renfenn£ dans sa cap!- 
I ^75. tale: ce fut la que se rendirent les allies. 
Le feu, le ravage, la desolation, la capti- 
vite, la mort accompagnaient la marche 
des princes. Deja les fauxbourgs deTver 
n'existent plus ; les vents en ont disperse 
les cendres ; une nouveUe ville ,. 61ev£e par 
les assiegeans, entoure la ville assi£g^e; 
les Novgorodiens arrivent , respirant la fu- 
reur , et Tentretenant par le souvenir de ce 
qu'ils ont souffert a Torjok. Les terrasses 
des assiegeans atteignent deja la hauteur 
des murs de la place. Les faux qu'ils lan- 
cent consument un pont, menacent la ville 
enti&re et detruisent la principale machine 
qui servait aux assi^ges a lancer des traits; 
Mikhail fait des sorties , elles sont san- 
glantes, mais elles ne peuvent retablir ses 
affaires. Olguerd venait le secourir ; deja 
il etait peu eloigne, quand on Tinforme 
que presque toutes les forces de la Russie 
6ont avec le Grand -prince; saisi de terreur, 
il retourne sur ses pas. Mikhail attendait 
des secours de Mamai, qui lui avait donne 
une troisifeme fois des lettrespour laGrande- 
principaut© ; il en est abandonn^. D£- 
pouille de la plupart de ses villes , fre- 
nii^saut de sa faiblesse, et sans espoir de 



Dmitri IV. 237 

resources ^trangeres, il n'attend plus son 
salut que de la negotiation. L'^v6que de "75, 
Tver, les Grands, les Boi'ars, les eitoyens 
les plus respectables , se pr&entent au 
vainqueur en supplians et se remettent a sa 
discretion. Dmitri, touchy de l'humiliation 
de son ennemi, content de Tavoir affaibli, 
et ne voulant pas sans n^cessit^ , d^truire 
une des principales villes de l'Etat , con-, 
sentit a la paix, qui fut scell^e de part et 
d'autre par le serment sur la croix. 

Elle deyint d'autant plus solide, qu'Ol- 
guerd mourut deux ans apr6s. La Russie 
fut delivr^e par sa mort d'un ennemi re- 
doutable. U avait six fibres , mais aucun 
ne fut son ^gal. La chronique donne la 
raison de la superiority qu'il avait sur eux: 
c'est, dit-elle, qu'il n'&ait pas ivrogne; 
&oge rare dans ce temps - la parmi les 
princes du Nord. II ne buvait pas de vin, 
il n'aimait ni le jeu , ni les plaisirs , ni rien 
de ce qoi ne pouvait contribuer a sa gloire. 
Sa discretion egalait sa temperance. Ce 
fut sur ces vertus qu il fonda la grandeur 
de sa patrie. Le plus celebre de ses douze 
enfans indies fut Iagailo , que les Francais 
connaissent sous le nom de Jagellon. C'etait 
eelui qu'il chdrissait le plus. Quoiqu'il ne 
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■flit que le huitieme de ses fils , il le crut 
tjjj- seul digne du trine; et , se con ten ta de 
laisser des apanages aux autres, il le iiomma 
son successeur. Jagellon embrassa dans la 
suite le christianisme, et reunit la Pologne 
a ses Etats liereditaires , par son mariaga 
avec la fdle de Casiuiir III. 

Dmitri ne menagcait point un autre en- 
nemi bien plus terrible qu'Olgucrd. Fier 
de raccroisseinent de sa puissance et tie 
l'afiaiblissement de ses rivaux , il ne voulaic 
plus reconnaitre la domination des Tatars, 
et refusait de leur payer le trilmt auquel 
sea predecesseurs avalent 6t6 soumis. C'e- 
tait sans dome pour le pmiir, que Mamai 
avail souvent accorde , par ses letlres , la 
oouverainete de Moskou au prince de Tver. 
Le prince de Souzdal, ce Dmitri, I'allie', 
le beau-pere, l*ami du Grand-prince , avait 
le premier ressenti la vengeance des Tatars : 
il avait vu ses Etats ravages , son arme'e bat- 
tue, sa ville de Nijni-Novgorod redaiteen 
cendre. Lcs deux Dmitri se crurent ega- 
fanent offenses , et envoyerent l'amide sui- 
vattte des troupes nombreuses dans le pays 
4l« Mordvas ouMordvans, espece de Sau- 
¥*$*£* sujets de Mamai. La flamme dc- 
t les cahutes deces malheureux: 
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hommes, femmes, enfans, vieiHards, tom- 
b&rent ^galement en captivite, et ceux qui *37^» 
furent men^s a Nijni- Novgorod, y furent 
assassin^s de sang-froid, comme si les R us- 
ees avaient voulu prouver qu'ils &aient en- 
core plus teroces que leurs ennemis. 

Ce n'etaient de la part des Russes et 
des Tatars qu' excursions r<5ciproques. Ma- 
mai fait bniier Nijni -Novgorod une seconde 
fois, et envoie en m6me- temps contre le 
Grand - prince une arniee > qui est defaite 
sur les bords de la Voja , dans la pritici- 
paute de Rezan. Mais cet echec, incapable 
de l'abattre, ne faisait que Tirriter et le 
rendre encore plus formidable. Sa puis- 
sance a la horde etait mont£e a son com- 
ble. Tous les princes , tous les Grands , 
capables de traverser $es desseins, avaient rsr^s 
&<£ s aerifies a son ambition; et, desormais i58o. 
assez fort pour n'avoir plus besoin de me- # 

Yiagemens politiques, il finit par se defaire 
du Khan et de tous ceux qui etaient atta- 
ches a ce prince. 

C'est le Souverain de Moskou qu'il d™ Leu 

mm _m 

veut accabler do toute sa puissance. II "^,* ia 1 *" 
joint a ses propres sujets des troupes sou- wtchkot 
doy^es, d'Arm£nie» de Circassie et de plu- 
sieurs autres contrees. U entre, dit-on, en 



du Voroneje , 
qui fie jette dans le 
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~ — 1Wssie avec sept cent mille hommes, passe 
°- le Volga, continue lenteinent sa marclie et 

s'arrete a l'embouchuie 

riviere profonde 

Don. 

° le g i prince de Rezan , apprend que 

Mamai est pres des fromieres de ses Etats. 

Dej.i il avait eprouve I'annee precedents 

la force de ce fier Tatar, et , oblige de 

prendre la fuite, il avait perdu plusieurs 
de ses villes livrees aux flamines. II ne 
voulut pas s'exposer une seronde fois a de 
semblables malbeurs , et n'avait pas assea 
a se louer de Dmitri , pour se sacrifier a 
ses inteiets. Il envoya des ambassadeurs 
presenter a Mamai ses horamages , lui of- 
frir ses services et se plaindre du Grand- 
prince de Moskou, qui lui avait pris et lui. 
retenait la ville de Kolomna. 

Non content de se joindre a I'enncmi 
de sa patrie, il ecrivit a Jagellon pour Ten- 
gager a suivre son exemple. II lui pre- 
sentait I'invasion projetee par Mamai , 
comme une entreprise dont ils pouvaient 
tous deux retirer de grands avantages , et 
qui lew promeuait une part dans les de- 
pouilles du prince de Moskou. La politi- 
que d'Oleg iut trompee, parce que les. 
Irene- 
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&r£nemens ne r£pondent pas toujours a la 
prudence des homines: mais il &ait vrai- x 38o. 
semblable que le Tatar serait victorieux, 
que | retournant k la horde, il partagerait 
ses con quotes aux princes qui auraient 
gagn£ sa faveur, et qu*il se contenterait 
de leur imposer un tribut. 

Mamai recut presque en mime tempa 
les d£put& des deux princes : il les ao 
cueillit avec bont£; mais il exigea qu'Oleg 
et Jagellon vinssent le trouver avec tou- 
tes leurs forces, et lui Assent serment de 
fiddite. 

D<£ja Mamai &ait en marche , lorsque 
Dmitri fut instruit de son entreprise. A la 
nouvelle d'un si grand danger, le premier 
8oin du Grand-prince fut, si Ton en croit 
la chronique , d'aller prendre les avis de 
son metropolite. U eiit 6t6 plus prudent 
de prendre ceux de ses guerriers. Mais 
heureusement le pr&at ne donna que de 
sages conseils. 

Ce fut d'apris ses avis qu'une n^gocia- 
tion fut entam^e; mais Mamai fut trop exi- 
geant et Dmitri trop fier pour qu'elle eiit 
un bon succ6s. Dmitri vit presque tous 
les princes russes, excites par leur int&£t 
commun, se rendre a son invitation , aveo 

Tern, n 16 
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^^^^tout re qu'ils avaient pu rassembler de trou- 
ia8o. p es (]^ns leurs Etats. On remarquait parmi 
eux ce meme prince de Tver; long-temps 
le plus Tier enneini du Grand -prince, main- 
lenant l'mi des plus empresses a lui ame- 
ner des secours. 

Avant d'entier en campagne Dmitri se 
rendit aii monaslere de la Trinite, a quinze 
lieues de Moskou , pour y participer ,-iux 
saints mysteres, et demander la bttiiedic- 
tion de l'Jgoumfeiie Serguei , qui etait re- 
garde comme un saint. Dmitri ne le quitta 
pas qu'il n'en eut obtenu deux moines, fa- 
meux par leur valeur : cbampioiis intre- 
pides, habiles geiniraux , lis nY-taient pas 
nioins savans a ranger une arnnie en ba- 
taille, que redoutables dans les combats 
iinguliers (*) et le prince, en les emme- 
nant avec lui , concut quelque espe>ance 
d'etre invincible. Qu'etait done devenue 
la valeur des Tatars, eux qui farem vain- 
cusparunearm.ee, dans laquelle deux moi- 
nes tkaient les plus Hers conibattans? 

On arrive sur les bords du Don; Ma- 
znai tranquille attend la jonction de Jagellon 



(*)L*» nionai*[fei I'laicnt nlai* flei forlrr 
done pas ^tonnant que .li'i nioinet Tuiient gueii 
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tt d'Oleg, et ignore m6me que les Busses zs~z* 
ont rassemble une arm£e. Cette &onnante *^8o. 
a6cuFite ajoute au courage du Grand -prince. 
U lui arrive de nouveaux renforts : les mar- 
chands eux-m&nes avaieiit pris les armes, (*) 
et Ton dit qu'il passa le Don k la t&e da 
quatre cent miile hommes. Pour mettre 
«es troupes dans la n^cessite de yaincre, 
il fit rompre les ponts, et leur 6ta l'espd- 
ranee de sauver leur vie par la fuite. 

Enfin les deux armies sont en presence; 
tin Tatar sort des rangs, et vient propo- 
ser oux Russes le d^fi: Peresver, Tun des 
moines de la Trinity , r^pond a Tappel : 
}es deux champions se mesurent fi6rement 
des yeux, s'avancent Tun contre Tautre* 
se frnppent et se tuent du premier coup. 
Les Russes fr&nissent: Taction s'engage, ella 
devient generate ; et la victoire se tourne 
du cot^ des Tatars. Le Grand -prince, qui 
combattait avec une massue, a deux che- 
vaux tues sous lui; et blesse lui-m^me, 
ne sort qu'avec peine de la mdl^e. 

Les Russes ont a combattre jusqu'aux 



(*) Les marchandi Itaient exempts de porter lei armes. 
Ill avaient joui de U nneme immunity dans fanciejuie Grece* 
ou du moiof d«ni U r^pnbli^ut d'Aiheaea. 

16. 
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elemeiis : un vent impetueux Ies frappe au 

ijoo. visage et leur remplit lesyeux de poussiere. 
A peine iis peuvent agir, embarrasses par 
les corps de leurs concitoyens morts on 
expirans. Mais , apres quatre heures de 
combat, le vent conserve sa force, change 
de direction et devient aussi incommode 
mix Tatars, qu'il venait de l'etre aux Rus- 
ses. Ceux-ci crurent que le ciel se decla- 
rair pour enx par tin miracle , et l'incons* 
tance ordinaire du vent leur parut un pro- 
dige. Des troupes de reserve, qui sortireiit 
tout-a-coup d'uneforet, furent prises pour 
des troupes miraculeuses. Surs alors de 
devenir invincibles , ils le deviennent en 
elTet; et, comme il est ordinaire, Ies Ta- 
tars n'inspirant plus de terreur, commen- 
cent a en ressentir. Ils osent a peine de~ 
fendre leur vie et combattent moins qu'ils 
ne se laissent iinmoler. Mamai prend la 
fuite avec les restes de son armee. Ils fu- 
rent pouxsuivis avec acbarnement, et Ton 
TOyait sur une et endue de dix lieues, ies 
autres disent de quinze, la campngne jon- 
chee de leurs cadavres. Des partis Ies sui- 
virent jusqu'a la horde , remporterent de 
riches depouilles, et ramenerent un grand 
nombre de prisomriers. Tel fut le succes 
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d'une expedition qui semblait devoir 6tre 
aussi funeste a ceux qu'elle m en a c ait, que 1 38o< 
l'avait 6t6 celle de Bad. 

Mais les Russes avaient pay6 cWrement 
la victoire: le fr6re, rami, le ills, lep&re, 
cherchaient son fr6re, son ami, son p6re, 
son fils , et ne le trouvaient plus. On igno- 
rait mime la destinee du Prince, et Ton 
osait a peine en demander des nouvelles, 
dans la crainte de n'en apprendre que de 
funestes. Les uns disaient l'avoir vu se de- 
fendant seul contre quatre Tatars et se bat- 
tant en retraite; d'autres l'avaient vu mar- 
chant a peine , affaibli par la perte de son 
sang : quelques yuns soutenaient qu'il &ait 
tomb 6 sous leurs yeux couvert de blessu- 
res. Enfin deux cavaliers le trouv6rent 
dans un bo is ou il s'&ait retir£, etendu 
sur la terre, et touchant en apparence a 
son dernier moment. Les secours qu'on lui 
donna le rappel6rent a la vie, et aucune 
de ses blessures ne fut trouvee dangereuse. 
Qand il put faire la revue de ses troupes, 
il les trouva r^duites a quarante mille sol- 
dats , de quatre cent mille qu'ils £taient 
au commencement de la campagne. Cette 
victoire, remporttSe sur les bords du Don, 
lui merita le surnom de Donski. 
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[ 9 Jhrmivsant de sa de- 

ela Tendance, ras- 

&es ress de ses forces, epuise ses 

cr jure de p&ir oa 
H allak se metn* 
t kwsqnil npprit que Takh- 
KJhan a me horde orien tate, <ja*on 
appelng la Horde -Blene, sarancait con- 
tre IaL Force de marcher a la rencontre 
de ce noai el eciaecri, fl fnt encore Tainco* 
Alors les princes et les chefs solennelle- 
■M&t assembles, renonefcrent a la domina- 
tion <Tan Khan dont le r&gne n'etatt si- 
piaie qne par des defaites ; ils se donnfe- 
rent Hninunement a Takhtamvch , et lui 
£ren: serment de Edelite. Mamai prit la 
fuite arec ua peti: norabre d\imis; et, ca- 

chant soisneusement son nom, il chercha 

v. 

nn asile a Kara : mais , soit qu'il filt decou- 
rert , et qu'on craignit le ressentiment du 
▼ainqueur; soit que les richesses du vaincu 
fussent encore capables d'exciter la cupidi- 
te de ses perfides hotes, il fut assassine. 

Takchtainych , devenu Khan de Sarai 
et du Volga, envoie des ambassadeurs aux 
princes russes pour leur faire part de sa 
victoire et de ses conquites. Ses minis- 
tres charges de paroles de paix , recoivent 
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par- tout l'accueil le plus flatteur, et sont 
renvois avec de riches pr&ens. Les prin- l ^ 1 
ces dep6chent a leur tour des deputes au 
nouveau Khan, et, par leurs profusions en 
6a faveur, ils tii client de gagner son amitie. 
En m^me- temps ils negocient entre eux 
pour serrer plus &roitement les noeuds de 
la Concorde: enfin on n'avait pas vu de- 
puis long - temps les princes russes en aussi 
bonne intelligence entre eux et avec les 
Tatars. • 

Une funeste temp£te devait succ^der a i382. 
ce calme trompeur. Takhtarajch fait egor- 
ger les Russes qui exercent le commerce 
chez les Tatars de Kazan. XL embarque ses 
troupes sur les m&nes butimens qui avaient 
appartenu aux Russes massacres par ses or- 
dres, et remonte le Volga dans le dessein 
d'aller surprendre Moskou. Le Grand- prince 
etait loin de s'attendre a cette entreprise, 
et se croyait en pleine paix avec Fennemi 
qui &ait pr6s de fondre sur lui. Instruit 
enfin du danger qu'il n'avait pas su pr&- 
voir, il implore des secours, et n'en peut 
obtenir : personne n'ose entrer dans sa dan- 
gereuse alliance : la funeste victoire du Don 
avait affaibli tous les princes , et personne 
n'osait s'exposer aux perils d'une nouvelle 



*(S HiiTOUI VI Russie. 

Je Sottzdal , celui de 
dj Tatar. Ce 
denier In apian* les d3Scu)ies de la route 
** fcri MiJ yc les goat des rivieres. En ses 
anoeaa attic* , en ses andens amis chan- 
ge* par rwtere* « par la crainte, le Sou- 
•eraia de M e A a m ne trouve plus que des 
•*ewfc II *ort de la Title, il veut aller 
aa-devaot de Takhtamjch et se promet de 
Farreter: wnh il ne tarde pas a reconnai- 
sa faiblesse e: les forces de 
t ce projet intense; a peine 
•MK CM caanpasne , U fait sa reiraite , et 
v* loin de sa capitale, se renfenner dans 
la rille de Kostroma. 

AinM Moslou se trouvait abandonnee 
de son prince, et cette malheurense villa 
etait dechirce par les [actions. Qnelqnea 
dtOTens voulaient se rctirer , les autres s'op- 
posaient a lenr retraite. On commenca par 
les reproohes , les railleries, les injures; 
on finit par la violence, le pillage, le mas- 
sacre. L'epoose meme du Grand-prince et 
le metropolite ne furent pas respectes •■ on 
lenr permit cependant enfin de sortir avec 
les gens qui leur appartenaient ; mais ils 
ne purent du moins eviter le pillage. Tan- 
dis que l'cimemi s'approche, et que les 
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habitans, occup& de leurs querelles, ne 
pensent pas aux moyens de le repousser, '^oa. 
Ostei , petit- fils de cet Olguerd, Timplaca- 
ble ennemi de Dmitri , vient d^fendre la 
capitale, que Dmitri lui - mime abandonne. 
II sy renferme et fait les meilleures dis- 
positions que le temps puisse lui permettre. 
Pendant qu'une parti e des citoyens recoit 
*es ordres et les execute, les autres cou- 
rent la ville comme des furieux , brisent 
les caves , se gorgent d'bydromel , et vont, 
dans leur ivresse, insulter les Tatars qui 
se pr&entent sous les murs. 

Le siege dura peu. Les Tatars qui 
avaient inutilement tente une escalade , sem- 
blferent d&esp£rer de prendre la ville , et 
firent des propositions de paix. Le Khan 
fit declarer qu*il n'avait aucune haine con- 
tre les habitans, qu'il n'en voulait qu'au 
Souverain qui n'avait pas eu le courage de 
l'attendre, et qu'il demandait seulement 
que les citoyens vinssent au-devant de lui 
et lui apportassent quelques lagers presens 
par forme d'hommage. Les ills du prince 
de Souzdal &aient dans l'ann^e duKhan; 
ils prirent la parole, et serendirent garans 
de la sinc&it£ du Barbare. Les portes 
6'ouvrent; les princes, suivis desBoiars, de 
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i ■_ 5." la noblesse et d'une foule de peuple , et 
ut>2. pn-cudt's du Clerge qui porte les croix et 
It's images , sortent avec les presens qu'tls 
destinettt anx Tatars. On les laisse dt-fi- 
ler tranquillement, sans leur donner aucun 
s 011 peon de perfidie, et, au signal convenu, 
les Tatars tombent sur eux le sabre a la 
main, et en font un a(Treux carnage. Le 
brave Ostci est hicbement assassine sous 
les murs qu'U est venu defendre. Les Ta- 
tars se precipitent de tons cAtes dans la 
»ille, par les portes et par-dessus les inurs. 
Tout est pille (*). La plupart des habi- 
tans perissent par le feu, par l'eau, par le 
fer: un petit nombre prend la fuite , et 
ceux a qui les assassins, fatigues de tant 
de meurtres , n'ont plus la force d'oter la 
vie , perdent la liberie. La ville est livree 
aux flammes: il ne reste que les ruines des 
murailles et des edifices de pierrea, qui 
deja 1'embellissaient, et que le Grand-prince 
avait fait elever il n'y avait que quinze ans. 
Les Yilles voisines eprouverent le meme sort; 



(') L» chronique ilit norome'roeiK qu'on pilU 1m fibri- 
qura da drip. Ca nVtiit pai lint dome dei dripi En* 
f)u*on fibriquih i Mottou ; tmU e'e'uit drfji beiucoup d'en 
bbriquer de groMicrt- 
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les campagnes furent d£vast£es* les Tatars JL!L_.!ULi 
se partag6rent pour etendre" encore plus *38a- 
le ravage, et levainqueur mit, en passant, 
au pillage le territoire de R&an * dont le 
prince l'avait offense, peut-6tre aprtVs Pa* 
voir servi. 

Sa colore &ait terrible , son amiti^ inu- 
tile , son equit£ incorruptible. Le prince 
de Tver, ce Mikhail Alexandrovitch , qui 
avait paru sincferement r£concili£ avec le 
Grand -prince! sut gagner les bonnes gra- 
ces de Takhtamych , et alia lui demander 
a la horde la principaut^ de Moskou. Dmi- 
tri envoya son fils combattre les pr£ten« 
tions de Mikhail au tribunal de son propre 
ennemi. Saconfiance ne fut pas tromp^e. 
Takhtamych ^tait f&roce, mais juste. U 
corig^dia le prince de Tver avec honneur, 
lui confirm a la possession des domaines 
qu'il tenait de ses anc&res; mais il refusa 
de lui accorder des lettres pour la grande- 
prandpaute de Moskou. cc J'avais sujet, lui 
cc dit-il , de me plaindre de Dmitri, et je 
cc Pai puni: a present je suis content de sa 
cc fid£lit£, et ne me crois pas en droit de 
cc lui ravir son heritage. » Ces paroles font 
pr&umer que ce n'&ait pas par esprit d'am- 
bition ni de brigandage que le Tatar avait 




W iac; 



y com* 
mille vagabonds, 
lOUM^a d y mettre 
« ierca Ik Tatars a racheter leur 
Ezsanoe lis ranonterent en pillant 
a Ra:iaai » viUe rasse. La moirie 
scarp* se cach^ dans un bois , tan- 
Tantre nenacait la ville. Les habi~ 
^KtxrBM poor repoosser les brigands: 
-<i pcirent la fhke, senfoncerent dans 
toajous ponrsniris; mais, donnant 
sa£*al > « aussitdt secondes par leurs 
CM^Mtt <pi softirent de tous cotes de 
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P^palsseur du bois . ils poursuivirent a leur 
tour les malheureux citoyens de Kostroma, *38a. 
taiU6rent en pieces ceux qu'ils purent at- 
teindre , entrferent avec le reste dans la 
ville , y exercirent le pillage a loisir et s f y 
arr6t6rent une semaine entifere. Rien ne 
put ^chapper a leurs recherches ; il sem- 
blait qu'un instinct sur leur decouvrtt les 
tresors les mieux caches; et, faisant le mal 
pour le plaisir de le faire, ils brftlirent et 
jet6rent dans la riviere ce qu'ils ne pu- 
rent emporter. De la ils all6rent surpren- 
dre Nij ni- Novgorod , y mirent le feu, et 
augment&rent le nombre des prisonniers 
qu'ils trainaient a leur suite. Continuant 
de descendre le Volga, ils d^pouill6rent, 
assassinerent les marchands russes qui se 
trouyaient aux environs de Sarai, et all6- 
rent vendre leurs prisonniers et leur butin 
a Astrakhan. Le Khan crut devoir se d&- 
livrer de ces hdtes redoutables et servir 
l'humanit£ en les trahissant. II les recut 
avec honneur, leur fit donner un grand fes- 
tin , et quand ils furent plonges dans l'i- 
vresse, il ordonna de les massacrer. U est 
triste que cette action de justice porte les 
traits toujours revoltans de la perfidie. 
D&s long- temps le Grand -prince, irritd 
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^^^■^de ces exploits illegitimes , avait menace 
0S2. Novgorod de ses armes; la ropublique avait 
fl^chi sa colere, en protestant que ses cou- 
pables membres avaient agi sans son aveu. 
Mais !e ravage de Kostroma , et quelques 
autres attentats que nous ignorons , attire- 
rent eniin sur e!le la vengeance du prince. 
En vain elle implora sa clemence, en vain 
elle tenta del'arreter: son archeveque, qui 
Tint s'humilier pour elle devant le prince, 
lut renu avec respect, et 11 e Tut point licou- 
te. Une armee nombreuse coniintmit de 
s'avancer conduite par le Sonverain. Vingt- 
qualre grands monasteres fureut detruils 
par les fiammes, un grand noinbre de mar- 
chands furent mines, et ces malheurs sem- 
blaient n'etre que le prelude de niaux plus 
aftreux, et d'une entiere destruction. Mais. 
Dmitri se laissa flechir enBn aux nouvelles 
prieres du prelat; il tira de la republique 
une contribution de huit mille roubles, 
somme alors tres- considerable, et en exi- 
gea un tiibut annuel plus fort qu'elle n'eu 
avail jamais paye. Ce fut a ce prix qu'il lui 
donna la paix (*). 

Qcioique Novgorod restat toujours sous 

(*) »3 teptembre i5S5 . eclipse J« ioI.iL 
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la domination des Grands- princes, qui la" 
gouvernaient par leurs Namestniks , elle ^Ba. 
avait deja c6d6 depuis assez long- temps ^J^.*" 
quelques portions de son domaine a des nUi P** v °- 
princes lithuaniens , qui assuraient ses 
frontiferes contre les entreprises de la Suede 
et de la Livonie* Cet arrangement, qui finit 
par 6tre volontaire , avait commence par la 
force. En i33i la Russie n'avait pas de 
metropolite, et il y en avait un dans la 
Volynie. Les Novgorodiens, qui perdirent 
alors leur archev^que , envoy^rent son suc- 
cesseur en Volynie pour y £tre sacr£. II 
fallait passer par la Lithuanie. Le prelat 
designe, et le cortege d'hommes de la pr6- 
mi6re distinction, qui Taccompagnait, y sont 
arr^tes par Gu&iimin ; il ne leur rend la , 
liberty qu f apr6s que les Novgorodiens ont 
consenti a ceder k son /lis Narimond (*), 
Ladoga et Onikhovetz, avec la Car&ie ef 
la moitie du district de Koporie. Ivan Da- 
nilovitch, qui r^gnait alors a Moskou, pu- 
nit la repubiique de la cession forcce qu'eHe 
venait de faire, en lui enlevant Torjok et 



(*) C'est de ce Narimond , fill de Gucdimln Grand- prinr# 
de Lilhuanie , que desccndent les princes Golitsin et \e% 
princes Khoranskl. 



*56 HlSTOI&X SB Ruisie. 

^""^ le pays ad}*o*tt: biais&t il coasentit a lul 

i^Sa. rendre la paix. Nariraond avait fait ser* 

meat de ne se point immiscer dans le gou- 

vernemeat de la ville, et le Grand -prince 

J lai&&a sea Nmmnilj 

D'abord Xarimond resida i Orekbovetz; 
- ensuite ily lai&sa son fils ; enfin, il se cou- 
tenia d"y placer quelqaes offiaers qui le- 
vaient pour loi les tributs. Cette sorte d'in- 
diiference loi fit perdre sa nouvelle acqui- 
siiion. Magnus , roi de Suede , prit Ore- 
kbovetz en 1547. Les Novgorodiens la re- 
prirent l'annee suivante, la fortifierent en- 
suite d'uu mur de pierres et la garderent 

jur"" 1 " eux - 

i585. Mais, vers les demiers temps du regno 
de Dmitri , Simeon Lougvenei , fils d'Ol- 
guerd, et petit -fils de Guediinin, fit de- 
mander a Novgorod, par des deputes, ce 
qui avait nppartenu a Narimond dans le 
doraaine de la republique. Les citoyens 
•entaient combien il lcur etait avantageux 
d'avoir sur ces frontieres un prince, enga- 
ge par son propre interet ales defendre, 
et Lougvenei obtint sans peine ce qu'il leur 
demandait. lis durent s'applaudir de leur 
politique: car une annee de Suedois ou d'AI- 
lemands remontant , peu d'aunaes apres, 
la 
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la N^va , pour attaquer le domaine de Nov- 
gorod, Lougvenei les battit et lea mit en x **5* 
fuite, apr£s avoir fait sur eux un grand nom- 
bre de prisonniers. Mais si cette union 
de Novgorod et des princes lithuaniens fut 
d'abord utile a la r^publique , elle hata 
dans la suite sa mine, lorsque des citoy ens - 
voulurent se soustraire a la domination des 
princes russes, pour se donner a ceux de 
Lithuanie et de Pologne. —— ^ 

Dmitri Donski , mourut en i38g , Ag£ i389* 
de quarante ans, apr&s vingt-sept ans de 
r&gne. Son portrait nous a 6t6 conserve 
par un auteur contemporain, qui avait sou- K ni 5 i st* 
vent approche du prince. 11 s avait, dit le P enam£ ** 
metropolite Kiprian, allier la douceur a 
la majest& Respect^ de ses sujets, il &ait 
affable avec eux, leur rendait la justice 
avec impartiality , et se plais&it a rep and re 
sur eux ses bienfaits. II etait peu savant; 
mais la justesse de son esprit et la bont£ 
de son coeur suppl&iient en lui au defaut 
de connaissances. 

On sera peut-6tre &onn£ qu'il fAt ques- 
tion de sciences en Russie, dans le XIV* 
si6cle : mais ces sciences n'etaient point 
celles de nos Academies; c^tait la science 
des ecritures et de quelques ouvrages des 

Tom. II. it 
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' ' Peres. Des prelats, des moines et meme 
i-Sc,. Jes princes etaiem nourris de la lecture de 
la bible, et la savaient presque par coeur (*). 
. U ne faut pas oublier que par- tout, la phi- 
losophic a commence par la theologie, ou 
plutut qu'elle n'etait autre chose que la 
theologie elle - meme. Lcs Brachmanes , 
dans les Indes , les Mages chez les Perses 
les Pretres en Egypte , les Lamas au Thi- 
bet, les Chamans, ou Soman eens, die?, les 
peuples du Nord, etaient en meme-temps 
les theologiens, les s.uans, les philoso- 
pher, les sages. 

Jusqu'au recne de Dmitri , la ville de 
Moskou avait ete de hois. Ce fut lui qui 
le premier fit batir en pierre le Kremle, 
que nos Auteurs appellent Cremelin. G'est 
le quartier des Souverains: son nom est 
tatar, et signifie forteresse. II est cons* 
truit sur une elevation et entoure d'une 
muraille flonquee de tours et defendue par 
des fosses revetus de pierres. 

Les chroniques marquent qu'il y eut alors 
plusieurs heresies et qu'un grand nombre 
d'heretiques furent noyes a Novgorod. Jo 



(*) Lb miilropoliie Kipriin, mteur de l'lilstoii- de Rui- 
■i« in»uiul" Knlga ttiptnaata , unit uim bifn It free. 
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* 

ne sais quelles &aient leurs erreurs; mais 
elles m&dtaient sans dome plus d'indul- i38g. 
gence, que celles des furieux qui leur don- 
naient la mort. 
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Le Grand - prince laissait en mourant Dm§ Uu 
six ills, dont raine, nommg Vassili, fut 
•on successeur. La Tatar Chiakmat, d£- 
put6 de Takhtamych, lui confirma, au nom 
de son maitre, la possession du trone, et 
nous verrons constamment desormais les 
fils ainds succeder a leurs p6res. 

On a vu plus haut que Vassili, qui £tait 
all£ manager a la horde les int^r6ts de son 
p£re, y avait 6t6 retenu en otage. Impa- 
tient de sa captivite , et ne pouvant fuir 
directement en Russie, il prit de longs de- 
tours , traversa la Podolie .et pen&ra jus- 
qu'en Livonie. Vitold s'y etait aussi refu- 
gie, lorsque Kestouti son p6re fils de Gud- 
dimin , eut ete assassin^ par ses propres 
officiers dans le grand -duche deLithuanie 
dont il s'&ait empanJ. II reconnut le fils 
du Grand -prince, l'arreta, lui oiFrit sa fille, 

*7* 
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^^^" en manage et mit k ce prut sa liberie. La 
*309* jeone infbrtune, qui n'avait fai , a travers 
tant de danger* et de fatigues , que pour 
toruber dans de Bourelles chalnes , et de- 
tenu- le c*ptif d'uu prince fogitif comme 
lui, n/hesita point a prefer les sermens qu'on 
exigeait Des que \ itold eut recu sa pa- 
role, it lui rendu les honneurs dus a son 
rang. Vassili, detenu possesseur du trone, 
ne se crut point en droit d'enfreindre una 
promesse qui lui avait e4e arracuee par la 

^^^^ force; et, latroisieme annee de con regne, 
i3qi. )1 epousa la princesse. qui se nomraait So- 
phie. 

L'ambhion Ii credit aire de reunir a sa 
domination les diflerentes principautes de 
la Russie, ne lui permit pas de consulter 
en toute occasion cette justice severe qu'il 
venait de suivrc. Nous en aliens voir un 
exemple. 

Dmitri, prince de Souzdal et deNijni-Not- 
gorod, celui qui avait regne quelque temps 
a Moskou, etait mort quelques annees avant 
le dernier prince, (en i333.) 'fakhtamych 
lui avait donne pour successeur, son frere 
Boris, au prejudice de son fils Semen, qui 
ne se plaignit meme pas de cette preference 
•t qui ce contents de quelques apanages : 



M 
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ce qui ferait croire que Pusage de pr&iS-" 



rer les fr6res aux /lis, dans la succession -^jji. 
des princes souverains , n'^tait point encore 
enti&rement aboli. 

Vassili , d6s la seconde ann£e de son 
r6gne, se brouille avec Boris, sans qu'on 
en sache la raison ou du moins le preiexte, 
j>rend et pille Nijni -Novgorod, et enleve 
les princes et les princesses de la famille 
<lu Souverain, qui y sont renfermtk. C'£- 
tait peu de piller* il fallait envahir. U alia 



prier Takhtamych de reunir la principaute 1392. 
de Nijni - Novgorod a celle de Moskou. 
Sa demande fut appuy<Se de presens consi- 
derables; il eut soin d'en distribuer a to us 
les Tatars qui avaient quelque credit an- 
pr6s de leur Souverain, et obtint tout ce 
qu'il voulut. 

II ramena en Russie un depute du Khan, 
et Tenvoya , avec un assez grand nombre 
de se& propres Boiars , ordonner a Boris, 
dans sa ville de Nijni -Novgorod , d'aban- 
donner cette portion de son patrimoine. 
Le malheureux prince, instniit de leur ap- 
proche; pr^voyait son sort: il assembla ses 
Boiars , leur mppela leurs sermens et les 
pris de ne le point abandonner. L'un des 
plus ages et des plus considerables des ces 




,:.,, 





:.' , ac t Ata de 
h pmle, 3 assnra le prince de 
«tt:k MW 4e ses orders et 
ions eiaient 
on maitre 
qvlb rhiViiii liri Wtwf par ces proies- 
par des sovpcous qui let 
; il tou- 
Tcauve de k «i!le an depute 
■Briers de son ensemi. Cette 
resolution trarersait le* desseins de Rou- 
mianets; il la comoamt avec force, il re- 
presents que , par cetie insulte, le prince 
deviendrait lauieur des premieres hostili- 
tc_-; allumerait lui-meme les feux de la 
guerre , et se rendrait respoosable de tons 
les maux qui en sont les suites. Puis adres- 
sant la parole a Boris ; que pomrez - toiii 
craindre, lui-dit-il, d'nne poignee d'etran- 
gers suspects, lorsque tous etes entoure\ 
de tos fideltes Boiars. 

Le faible Boris, qui sentait ce qu'il ayait 
a craindre, n'eut pas cependant le cou- 
rage, pour eviier le peril, de contrarierla 
courtisan hardi qui lui etait suspect, et se 
rendit a des con v*ils dont il prevoyait les 
suites fuiiestes. Et range caractere des hom- 
ines qui nunquent de courage d'esprit! Us 
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voient qu'on les m&ne vers le precipice 
et vont s'y plonger, parce qu'ils n'osent re- l $9** 
pousser la main qui les 7 conduit. Pen- 
danr que le prince feint de se laisser rassu- 
rer, les Boiars de Vassili am vent, font son* 
ner les cloches et rassemblent le peuple. 
Boris , dans cet instant decisif , exhorte les 
courtisans qui Penvironnent a ne pas trahir 
la parole qu'ils viennent de lui donner: 
mais le perfide Roumianets , levant alors 
le masque et bravant l'opprobre 4 la fin 
de sa carri&re, a Paudace de lui appren-, 
dre qu'il ne doit plus compter sur se*Boiars 
et qu'il voit en eux les serviteurs de son 
ennemi. Boris, a Pinstant, est arr£t£ par 
les m&nes courtisans qui ont jur6 de le 
defendre. 

Vassili vint prendre possession de la 
principaut£ qu'il usurpait, fit charger Boris 
de fers , et dispersa dans difF&entes villes 
la femme de ce prince, ses enfans et le 
petit nombre de sujets qui lui restaient en- 
core fidelles. Le malheureux Boris mourut 
Pannde suivante. Son neveu Semen , fils 
de Dmitri, avait trop de droits a sa suc- 
cession pour n'6tre pas poursuiyi ; oblig6 
de fuir, il alia chercher un asile a la horde, 
aupr6s du m&ne Khan dont le dtkret l'avait 
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deponing II pass* sa *ie a demander jus- 
tice a la com* de qnatre Khans successifs; 
nais on ne peut gnere retablir sa fortune, 
quand on iTa plus de quoi payer des pro- 
tectees. On laissa Toppiim^ g&nir ; on 
parnt le plaindre; mais on m&iagea l'usur- 
pateor qui eut Taudace de faire enlerer lea 
enfans de Semen et sa malheureuse Spouse 
jusque dans les contr&s d^pendantes de 
la horde. Cette princesse depouillee de 
tout, langnit dans la mis&re, et, pour com- 
ble de maux , dans les Etats et sous les 
- yeux de celui qui en &ait Pauteur. Son 
^ * epoux fut enfin reduit a ce point d'abais- 
sement de venir deinander la paix a Pu- 
surpateur de son patrimoine , a Poppres- 
seur de sa femme et de ses fils. II venait 
de Pobtenir, on ne sait a quelles condi- 
tions, lorsquil mourut en sortant de Mos- 
kou: heureux! s'il fut mort avant de s'hu- 
niilier devant riionnne injuste qui triom- 
pliait dans Piniquite et jouissait des pleura 
de sa victime. 

Mais pendant que le Grand -prince de 
Moskou travaillait a etendre sa domination, 
il etait menace de se la voir arracJier par 
un des plus terribles conquerans qui ayent 
desote la terre : c'est ce faraeux Timour- 
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Bek, ou Timour-Leng, queles chreniques 
russes nomment toujours T&nir-Aksak, et i*9* m 
4tjue nous appelons Tamerlan. Ge grand 
devastateur fit trembler la Russie qu'il sem- 
bla pr6s d'envahir ; mais il l'abandonna lors- 
qu'il commencait a peine a la frapper, et 
doit 6tre regard^ comme le principal au- 
teur de sa restauration, parce qu'il abattit 
ies restes du pouvoir qui la tenait humi- 
li£e. Ce fut Takhtamych qui ^ut rimpru- 
dence d'attirer contre lui-m&ne et contra 
la Russie le vainqueur de tant de peuples, 
H devait toute sa puissance a Tamerlan; 
xnais il l'avait vu renverser celle de sa fa* 
mille. La reconnaissance lui ordonnait de 
Taimer; la nature lui prescrivait de le hair 
et de se venger. 

D^ja depuis long -temps Tamerlan &ait Decide*; 
tnaitre de toute la Perse. Takhtamych y hisde » Ku " u 
envoie une arm^e par le Derbent; elle 
prendTauris, elle y exerce d'affreuses cruau- 
t&. Tamerlan se plaint , et Takhtamych 
brave sa colore. Mais le premier n'&ait 
pas accoutum£ a supporter des bravades; 
il envoya aussitdt, d'Arm^nie oik il se 
trouvait , une armee chargee de sa ven- 
geance. Elle ne remporta une victoire 
peu decisive , qu'apr6s avoir essnyi un# 
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*/«> *w»*w«, i* r*ryjjo.7» *a£rs I* Knar et le 
't Kt*k , »«r ft* itot'i* occwi^itzicx <Se la mier 
( ,**\A#ntt*t; *t, *prH de* scones ctabord 
• \m\»mA% t il )i difait enticement. II le 
(mi/raulc)!, It d/tpma, et mit a &a place tm 
KI/n/Mjuid" (,<ni*':tra*a puissance, qn'at 
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qu'il fut soutenu par la presence de son 
protecteur. 1095. 

Conduit par sa victoire sur les frontife- DlfT ^ 
res de la Russie, Tamerlan y entra, me- 
nant avec lui quatre cent mille hommes, 
moins formidables encore par leur nombre 
que par leurs anciens exploits. D6]k il s'e- 
tait rendu maitre d'l&ets > ville comprise l k> 
present dans le gouvernement de Voronije, 
assez pr6s de la Sosna, qui se jette dans 
le Don. Cette ville avait son prince parti- 
culier, qui tomba dans les fers du vainqueur. 
Deja le fier Mogol &ait sur les confins de 
la principaute de R£zan. II semblait din- 
ger sa marche vers Moskou ; la terreur se 
repand dans cette malheureuse capitale, en- 
core mal remise des maux que lui avait faits 
Takhtamych. Le Grand -prince veut affron- 
ter Porage ; il rassemble se6 forces , entre en 
campagne et assied son camp sur les bord* 
de I'Oka. Sa perte semblait certaine , et 
sa d^faite aisie eiit ajout£ peu de lauriers 
a la couronne du vainqueur. Mais, contre 
toute esp^rance , Tamerlan retourne sur ses 
pas, apparemment par la raison qu'il faut 
bien qu'un conqu^rant s'arr&e quelque part. 
Les Russes crurent qu'il avait 6t6 repouss£ 
de Moskou par un songe effrayant et qu'il* 
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^^^^deraient ce miracle a la Vierge dont - ils 
'jS 3 - anient pieusement invoqoe 1 'image peiute 
par S. Luc fa earivain ajoute que Ta- 
vierlan, dans sa retraite, se «t toujours 
aoarsirivi par une araiee formidable, quoi- 
que persouoe no Ie smvit en effet. 

Plu&ieurs auteurs ont dit, d'apres Ctie- 
rifieddin, traduit par Peris de la Croix, que 

PMoikou fut prise et brulee par Tamerlaii: 
ils sont dementis par tomes les chront- 
ques russes. CherifFeddin aura su que le 
conqoerant mogol avail pris et red nit en 
cendres une ville russe , et il aura cm 
qu'il s>gi&oit de la capitale qu'il nomme 
Mekes. 

Tamerlan avait porte le coup inortel a 
la horde duKaptchak, qui depuis alia tou- 
jours s'aiTaibli&sant. Takbtamych, apres !a 
retraite de son vainqueur , remonta sur le 
trone , d'ou il cliassa sans peine un rival 
trop faible pour s'y maintenir, et sur lequel 
lui-meme n'eut pas la force de se defendre. 
Surpris par Temir-Kontloui , prince tatar, 
lorsqii'a peine, retabli dans sa domination, 
il commencait a respirer apres les mam 
qu'il avait sonfferts, il fut chasse. II cher- 
cha un refuge dans Kief, sous la protec- 
tion de Vitold, devenu Grand -due de 
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Lithuanie, lorsque Jagellon monta sur le^zzrra 
trone dePologne. Etrange fortune de Vi- ^98* 
told , de devenir le protecteur d'un prince 
naguire si redou table! 

Koutloui, indigne que son ennemi pftt 
trouver un asile, ie redemanda. Mais loin 
de le livrer, le due de Lithuania voulait 
le r&ablir. Ce n'est pas vraisemblablement 
qu*il se proposdt de braver les fatigues et 
les dangers, et de sacrifier le sang de ses 
sujets pour les seuls inter^ts d'un Tatar. 
Si les princes supplians recoivent des se* 
cours , e'est que Tint^r^t leur en fait ac* 
corder. Vitold &ait sans doute moins ins- 
pire par la gdn^rosit^ que par l'ambition: 
il voulait ne faire restituer a Takhtamych 
qu'un vain titre ; et, se reservant a lui- 
m6me la puissance, &endre sa domination 
sur toute la horde du Kaptchak, et jusqu'au- 
dela de Tlaik se servir de ces hordes sub- 
jugu^es pour soumettre celle de P&recop> 
et maitre une fois des vainqueurs de la 
Russie, se la rendre tributaire. Grand pro-* 
jet! qui fut bientdt renversd par la victoire 
de Koutloui. Ce Khan resta maitre de Tar- 
tillerie et de la mousquetterie lilhuanienne, 
et de tout le bagage, dans lequel il trouva 
des vases d'or et d'argent; luxe remarquable 
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a^ dans une armee de ce slide et de ces 

«5g^- contr^cs. 

Vitold Cut poursuivi jusqu'a Kief, dans 
uo espace de plus de cent de 110s lieues. 
Le Tatar obligea cette ville a se racheter 
du pillage par une somme considerable, et 
envoya des troupes porter le ravage dans 
la lithuanie. Temir-Koutloui ne survecut 
pas long -temps a sa victojre ; il eut pour 
successeur son Tils Cliadibek , qui defit et 
tua Taklitainycli en Siberie , oil celui - ci 
setait retire. 

Jusqu'ici la principaute de Smolensk 
toujours descendante de IaRussie, avait ete 
gouvernee par des descendans de Rurik. 
Sur la fin du rtjgne de Dmitri Donski, le 
prince de Smolensk , nomine" Sviatoslaf, 
avait porte la guerre en Lithuanie et avait 
ete tue dans cette expedition. Georges , 
l'aine de ses fils, recut la succession des 
mains de ses vainqueurs , qut commence- 
rent par piller Hieritage qu'ils lui rendaient. 
La peste etcndit bientot apres ses ravages 
sur cette mallieureuse principaute, et de- 
livree a peine de ce fieau, elle fut declu- 
ree par les distentions de ses princes. Vi* 
told flvait toujours les yeux ouverts sur ce 
qui se passait amour de ltu, pret a tnettr* 
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a profit les circonstances favorables k son 
ambition. U rassemble ses forces, et fait *3j>6. 
r^pandre le bruit qu'il veut marcher con- Ka J^ r Sup% ' 
tre les Tatars; on ne fut pas etonne de le 
voir s'approcher de Smolensk. II s'arrdte 
pr6s de cette ville dont les princes le re» 
gardaient comme leur ami. 11 s'offre pour 
xnediateur tfans leurs querelles; par ces 
avances il les attire dans son camp , et les 
y comble de presens et de caresses jus- 
qu'a ce que tous y soient enfin rendus; 
alors se declarant ouvertement leur enne- 
mi, il les fait arr6ter, entre dans la ville, 
en enldve toutes les richesses, et 7 &ablit 
son Namestnik. 

Mais Georges , l'afn£ des enfans de 
Sviatoslaf , n'£tait pas du nombre des cap- 
tifs. Rebute de ne pouvoir retablir la Con- 
corde entre ses frferes et les princes de son 
sang j et plus encore de regner sans auto- 
rite, il s'etait retir£ a R&an auprta d'Oleg 
son beau-pere. Ce fut la qu'il apprit la per- 
fidie de Vitold et la perte de son heri- 
tage. 

Oleg n'abandonne point son gendre 
dans le malheur, et, prompt a s'armer. 
pour sa vengeance, il porte avec ce prince 
le fer et le feu dans la Lithuanie. Pendant 
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E:ais de YUold sont en proie 
■JgS. an esmemis, on le ion lui-merae, igno- 
rant ce «pa am pa&se cnez lui, mvager la 
priaopnue de Rezan , quil trouve sans de- 
fease, mniT il j a Ui»s<i ses domain es. 
Oieg, i|«i t« baijne a loiiir dam le sang, 
« se charge de butin , apprend que son 
pen eproure les memes maux qu'il fait a 
se* ennemis: it se hate de retourner sur 
*es pas, et, esnbares&e du nombre dea 
i ■■ prttonniers. il a la cniaute d*en faire egor- 
159S. ger ime partie. Vitold apprend en merae- 
temps que se* Erats sont remplis des trou- 

Ipes iTOlec; il role 1&> combaiire. Mais les 
deux airuees.qiii ne &*etaient pas rencon- 
irepi en se meuant en campngne, ne se 
rsneontrerent pas non plus an retour: seu- 
lement qnelqnes coureurs litbuaniens furent 
enleves par "Oleg qu'ils ne croyaient pas 
si pres d'eux. Ce fut lui qui, par le bu- 
tin considerable qu'il remporta, recueillit 
le plus grand avantage de cette excursion 
reciproquo. 

Mais le zele et les entreprises d'Oleg 
Kiaient peu utiles au prince depouille da 
Smolensk: le mal que les Tatars de Te- 
mir-Kourlouifirenten Lithuanie, lui donna 
plus d'esperance de rikablir «a fortune.- 
Oleg, 
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Oleg, toujours attentif a le prot^ger, le" 
conduisit sous les murs de Smolensk: deux x 4ox 
partis y r^gnaient; Tun fidelle au sang de 
ses anciens maltres , l'autre vendu a Tusur-r 
pateur. Oleg se montre a Timproviste , la 
ville tremble a son approche. Les portes 
lui sont ouvertes, Georges r6gne de nou- 
veau, et la tranquiliite est rdtablie par le 
supplice des principaux partisans de la do- 
mination lithuanienne. Oleg, qui venait 
de retablir son gendre, voulut encore le 
venger; il continua sa marche, entra dans 
la Lithuanie ct punit l'usurpateur en rava- 
geant ses Etats (*). 

Vitold ne pouvait se consoler de la perte 
de sa proie: il implora les secours de pres- 
que tous les princes de son 3ang, et alia, 



mettre le siege devant Smole.isk. Mais la *4<>4< 
perfidie pouvait seule Ten rendre maitre; la 
place resista a toutes ses attaques , et au 
feu, sans doute mal servi, de son artillerie. 
Apr6s sept semaines de travaux, il fut obli- 
ge de lever le siege, et punit les habi- 
tans de leur courage, en faisant un desert 
de toute la contr^e* d'alentour. 

Le prince de Smolenk, rest£ maitre de 



(*) En 140a apparition d'une coraete. 
Tom. U. 18 
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s . ^ sa ville, niais ne possedant plus que des 
i*o4. campagnes d^-vastees, et craignant cliaque 
jour do nouvelles ot tuques de la part d'un 
ennemi, dont rien ne pouvait rebuter l'am- 
bition, atla iwplorer le Sonyeraiu de Mos- 
Ilou , gendre de Vitold. II lui demands sa 
mediation aupres de sou beau-pere; elle 
Tut reiuscf, 011 Tut inutile: il le supplia, 
niiiis en vain, de lui accorder des secours; 
il lui offrit menie de lui reinettre Smo- 
lensk, content d'en etreprive, pourvu qu'd 
ne la vlt pas sous la domination litbua- 
nienne : ranis Vassili refusa d'accepter ce pre- 
sent, pour ne pas romprc la pais avec son 
beau-pere dont il redoutait la puissance. 

Pendant que Georges se fatiguait a cette 
vaine negotiation* il se trouva des trattres 
parmi ses Roiars , qui profiterent de son 
absence pour appeler Vitold et lui ouvrir 
les portes. Lea (Veres, les parens du mal- 
heureux Georges , son e'pouse , fille du 
prince de Rezan, furent arretes, avec tous 
les Boiars et les nobles qui roulurent Tes- 
ter fidelles au prince legitime. Get infor- 
tune\ que Vitold cherchait a faire cnlever 
pour lui dormer la moit, trouva un aaile 
& Novgorod. La Republique lui donna 
treize villes en apanage; il fit serment de 
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Vassili II. 275 

la d^fendre contre ses ennemis , et recut • 

lui-m£me les sermens des principaux chefs. i4<>4» 
Mais apres avoir intt^resstS les coeurs par 
ses infortunes, il se rendit coupable d'un 
crime atroce et devint un objet d'hor- 
reur. 

II avait a son service un prince Via- 
zemski, dont Tepouse etait d'une rare beau- 
ts. Sensible a tant de charmes , ii cm- 
ploie aupris d'elle tous les moyens de se- 
duire; tous sont inutiles : initeparles obs- 
tacles , il a recours a la violence : cette 
femme vertueuse se defend a vec courage, 
lui arrache son £pde et le blesse au bras, 
L'amour de Georges se change en fureur; 
il tue de sa propre main le malheureux 
Viazemski , fait couper a la princesse les 
bras et les jambes, et la fait jeter dans le 
fleuve. Souille de ce sang vertueux, de- 
venu un objet d'ex^cration pour ses an- 
ciens amis et pour ses domestiques , oblig6 
de fuir, parce que tout le monde le 
fuyait ; ne pouvant se fuir lui - nuhne , et 
trouvant,dans son coeur devore de remords, 
son plus cruel ennemi, il va chez les Ta- 
tars, erre de contrees en contrees, de de- 
serts en deserts, et vient terminer enfin ses 
jours dans une solitude de la principaute 

18* 
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^^™" de Rozan , entre les bras d'un pieux ab- 
*4o4- k6, qui seul daigna lui dormer encore nn 
nsile et des consolations. E.n lui font In 
race des princes de Smolensk , et la ville 
cessa pour long - temps d'etre une dcpen- 
dancc de la Russie. 

L'Etat n'amait peut-etre pas eprouve 
cette perte , sans les m(Jnagemens puslllfe 

Inimes du Grand-prince poursonbeau-pil-n!; 
menagemens funestes , qui augmentaient en- 
core I'audace du Lithuanien, et auxquels 
devait mettre fin cette meme audace por- 
lee a son comble. Novgorod, et Pleskof 
etaient toujours sous la protection deVas- 
sili: mais Vitold, qui ne connaissait point 
d'egnrds quand ils etaient contraires a son 
i n. ambition, ravagea les campngnes dependan- 

1406. tes de ces republiques, les mit au pillage, 
y exerca toutes les cruautes qui devraient 
caracteriserles brigands, mais dont les prin- 
ces et les chefs des armees se sont trop sou- 
vent rendus coupables. Vassili ne put dissi- 
mulerplus long- temps: il envoya ses troupes 
porter la desolation dans la Lithuanie , ven- 
geant le sangpar le sang, et le crime parde 
nouvelles atrocites. Lui-meme entra en catn- 
pagne I'annee suivante avec des troupes 
plus nombreuses: il etait fortifie des secours 
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que lui amena le prince de Tver, et de " 

ceux des Tatars qui lui furent envoyes de i 4oo. 
la horde, Ces grands pr^paratifs et les 
dispositions des deux chefs ennemis , qui 
s'avancaient en m&ne- temps Tun contre 
l'autre, faisaient attendre une action san- 
glante : ils ne se rencontr^rent que pour 
faire la paix. 

Mais il etait plus facile au prince de 
Moskou et a celui de Lithuanie de con- 
clure des traites , d'en jurer l'observation, 
que d'etablir entre eux une paix fondee 
sur la confiance mutuelle. Elle fut 
souvent enfreinte presque aussi t6t que ju- 
ree. Chadibek, dont le Grand - prince avait 
recu des secours sans doute politiques, ne 
regna pas long- temps: il fut chassc de la 
horde par Boulat- Sultan, qu'on dit fds de 
Takhtamych. Un Tatar, norami Iddiguei, 
regna sous le nom de Boulat Vassili ne 
manqua pas d'implorer, contre son heau- 
p6re, le nouveau Khan et son favori. C'^- 
tait contre l'avis de ses vieux Boi'ars , qu'il 
reclamait ces secours: secours pernicieux, 
si les Tatars avaient encore conserve leur 
premiere puissance. 

En elfet, une amitie sincere ne pouvait 
jamais regner entre la horde et la Russie. 
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-Miis la horde , r£duite a un elat de fai- 
140S. blesse encore pea connu aa- dehors , ne 
pouvait plus mettre en campagne ces 
epaisses et vastes nuees de coiubattans, qui 
araient menace de couvrir et de desoler 
la terre: sa population peu nomb reuse Iui 
faisait eprouver les craintes qu'elle-m&ne 
arait inspinses : en perdant la force , elle 
avait acquis la ruSe , et savait , ce que le 
puissant ignore , dissimuler et feindre. Aussi 
se meuageait - elle soigneusement la paix 
avec les princes russes, leur prodiguait de 
fausses marques d'amiti^, lenr rendait des 
honnenrs et leur faisait de riches presens: 
mais elle ne negligcait aucun moyen de se- 
iner entre eux la discorde. 

Ea coRsequer.ee de cette politique , Bon- 
lat - Sultan, on plutot IeJiguei , accorda 
quelques secours, qui ne furent pas assez 
considerables pour empecher Vassili de 
faire encore la paix avant d'avoir commen- 
ce la guerre. Cette paix etait a peine con^ 
clue , qu'il fit porter a Iediguei de nou- 
voiles plaintes contre Vitold. Le Tatar pa- 
rut les recevoir avec un vif interit , et fit 
assurer le prince qu'il ne tarderait pas a 
lui temoigner son zele, mais il dep6cha en 
mime-temps un courrier a Vitold , lui fit 
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part des plaintes, des offres et des pro jets — 1 

de Vassili, lui exagera les torts de son i4o6. 
beau-p6re, et lui promit de le secouriref- 
ficacement contre ce prince injuste et per* 
fide, "■—— ■» 

II ne tarda pas a faire avancer vers la 1409. 
Russic, une armtSe qui avait ordre de ne 
marcher qu'avec lenteur. II esp&ait que 
cependant le gendre et le beau-p6re com- 
battraient Tun contre l'autre, et se promet- 
tait de choisir ensuite pour ennemi celui 
des deux qu'il serait plus facile d'&raser. 
Mais Pegal ^puisement des deux princes 
ne leur permit pas de se mettre en cam- 
pagne, Alors I6diguei prend son parti et 
tourna sa inarche du c6ie de Moskou. Sea 
desseins ne sont plus Equivoques: dans le 
trouble qu'excitesonapproche, Vassili aban- 
donne la ville qu'il aurait du quitter le der- 
nier, et se retire avec sa famille a Kostroma. 
La terreur s'empare des habitans; its fuient 
sans penser a leur fortune, occup^s seule- 
xnent a sauver leurs jours: des sceltkats pro- 
fitent de ce desordre, se livrent au pillage 
et prennent la fuite a leur tour, charges 
de richesses abandonees par les proprie- 
taires. Le petit nombre s'occupa de la de- 
fense des murs, et, par leur activity, leur 
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courage , ils en eloignerent lea Tatars; mais 

,1 *°9- ils ne purent les emp6cher de d&nuKOr a 
leur gie - les campagnes , et de se baigner 
a lolsir dans le sang des agriculteuns. 

La nature joiguit ses rigueurs a tons les 
desastres d'unc guerre barbare: les froirfs 
excessifs firem pdrir un grand nombre de 
paysans : un /lean plus lent et plus cruel 
dans ses ravages, la disette, regna bientut 
dans une con tree oii les enueinis avaient de- 
iruit la rticoltc; et des homines avides, en- 
tnures do leurs freres expirans par la faim, 
rccclaient leur hie pour en faire hausser 
lavaleur, et lotidaient leur fortune sur la de- 
solation publique qu'auginentaitleuravarice. 
Ce qui avait sauve jusqu'ici la ville de 
Moskou , e'est qu'Iediguei n'avait pas de 
machines de guerre. II ordonne au prince 
de Tver de lui en amener. Le malheu- 
reux Iran obeit par faiblesse; it etatt deja 
parvenu a la mottle* du chemin, lorsqn'ar- 
retft par ses remolds, il retouma sur ses 
pas. Cependant la capitate de la Kussie 
semblait ne pouvoir eviter sa ruine : mais 
le Tatar fut force de se rerirer a la hate 
et d'aller ddfendre la horde avec toutes se* 
forces. Boulat -Sultan venait d'etre attaque 
par an prince de sa nation , qui , sachant 
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que toutes les armies du Khan &aient en 
Russie, voulut le renverser du tr6ne et s*y *4og. 
xnettre a sa place, Kdiguei, oblige de vo- 
ler a son secours , abandonne , en fremis- 
sant , une proie qu'il croyait assurer , no 
s'eloigne de Moskou qu'apr6s avoir fait 
payer a cette ville une forte contribution , 
et se venge en passant du malheureux 
prince de Tver, qui voit ses campagnes 
d^vastees pour n'avoir pas voulu prater des 
armes contre sa patrie. 

II itait rare que les Grands - princes 
n'eussent pas quelques dem&es avec Nov- 
gorod , et Vassili ne fut pas excepte de 
cette loi commune. U se brouilla d'abord 
avec la r^publique pour une querelle D »*- i** 
d'Eglise. Les Novgorodiens ne voulaientpas 
se soumettre au metropolite, et ne recon* 
naissaient que la jurisdiction de leur ar- 
chev^que. Le Gi;and •* prince soutint les 
droits du pontife qu'il avait nomm^. Les 
Novgorodiens , apres avoir fait et souffert 
des maux inexprimables , se soumirent et 
obtinrent la paix. Cela se passait en i3g3^ 
Cinq ans apr6s, Vassili, sollicit^ par Vitold, 
voulut engager les Novgorodiens a rompre 
la paix avec les Allemands deLivonie: mais 
ni ses insinuations ni ses promesses ne 
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et qui n'avaient que la valeur de notre Hard. 
Les villes de Mosktm et de Tver furent Ies 
premi&res a employer une monnaie tatare, 
nominee dcnga, du moi tatar tanga, qui 
•ignifie inaFque. D'abord la legende fut 
sculeinent en langue taiare ; ensujte, en 
laugue talaro d'un cdto et en langue russe 
de 1 autre; et eniin seulement en langne 
russe (*;; on conserve plusieurs anciennes 
monnaies qui n'ont point de legende. 

Le grand commerce de Novgorod avec 
les villes anseatiques lui procura au coin- 
mencement du XV siecle, beaucoup de 
jntmnnies de Pologne et d'Allemajjne; inais 
en 1420, elle prit la resolution de battre 
elle-iucme sa propre monnaie, qui repre- 
sentait un prince assis sur un trone; elle 
eut long-temps le double de valeur de cello 
de Moskou et de Tver. 

Nous aurions rompu la chaine des prin- 
cipaux evenemens, si nous avions fait men- 
tion en son lieu de 1'expedition de Kazan 
et de la ruine docette ville. 

Quoiqu'on en fasse remonter la fondation 



<") Lfi pins ancienow de cc» moi 
I'annifa 1338 p»r I'emeur de 1'bijtoii 
lie. que M. le Clere a xasfiit din 
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aux premiers temps de la domination ta- 
tare dans le Kaptchak , c'est cependant 
sous le r6gne de Dmitri Donski , qu'elle 
est, pour la premiere fois , nominee dans 
les chronkjues russes (*). 

Le prince de Souzdal et de Nijni-Nor- 
gorod eut sans doute a se plaindre des Ta- 
tars de Kazan, qui etaient ses voisins. En 
1 376 ii envoya contre eux ses fils , et re- 
cut un puissant secours du Grand- prince Dr*™ei l* 
Dmitri qui regnait alors. Les Russes se 101 "***** 
pr&entaient avec courage sous les murs 
de la ville , lorsque leurs chevaux furent 
effrayes a Taspect inconnu des chameaux, 
et ce desordre pensa causer une emigre 
d^faite. Mais la premiere terreur fut bien- 
t6t dissipee, les Russes se ralliirent, et les 
Tatars , repousses jusque dans leurs mu- 
railles , furent obliges de se rendre tribu- 
taires. Dmitri Donski n'eut pas affaire de- 
puis avec les Kazanais. 



(*) 11 est parle , m5me avant Tarrivee des Tatars, des 
Bulgares kazanais . dans la clironitjue de Nicon. Mais y 
avail- il, dans le pays des Bulgares, one ville nommcc Ka- 
zan, ou e*tait-ce le nom de la- contre'*, ou enfin I'e'p'tlKte 
de kazanais n'a-t-elie pas M plutot donne'e k ces Bul- 
gares par quelqae re'dacteur, apres la fonclaiion de Razaa 
pour inditjuer d'un seul mot Jto pays <ju'ii* avaient Labile*. 
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Xoos ztors to son Sis depooiller Boris. 

peace de Nijm -Novgorod , qot ne surve- 

cnt pas long- temps a la perte de ses Etats. 

(h^u. Semen, neveu de ce malhearaux prince , 

m sat Interesser a son sort Ektiak, Khan de 

!■ i Kazan, qai lui donna des secours et les 

. r | _, commands hii - meme. dependant ils 119 

ptirent prendre Nijoi-Novgorod, et furetit 

I obliges de faire la pais avec les Voerodes 

da Grand-prince. Les Uusses tirent le ser- 
ment a la maniere accoutumee , et il est 
dit que les Tatars le fireut en buvant : ils 
l'observerent mal , et revinrent hientotcom- 
mettre d'affreui dusordres aux. environs de 
la meme ville. Vas&ili ccr.fia une armee 
formidable a son frere lonry , et le cbar- 
gea de &a vengeance* Kile fut atroce. Le 
Khan lui-meme et ses femmes furent pas- 
' ses an ill de l'epee : Kazan et les autres 
villes et villages de la meme domination 
furent rases. LesRusses passerent trois mois 
entiers a ravager le pays, et revinrent char- 
ges de richesses. Ce fut en i3g6 que Ka- 
zan fut ruinee, et cette ville ne fut reta- 
blie que quarante ans apres (*) 

Vassili DmhrieVitch inourut en i4^» 

(') 1414.7. juitl, VMUX*>*1«1 ifclipf* loule ill toii'il. 
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Ag£ de cinquante-cinq ans, apr&s trente-six 
ans d'un rigne peu actif. II avait perdu 1 4^5. 
presque tous les anciens amis et les fidellea DxtT ' n 
conseillers de son p6re, et n'etait entour£ 
que de jeunes Boiars, qui le conduisaient 
a leur gre et lui faisaient contracter et rom- 
pre des alliances, faire la paix, declarer la 
guerre , conclure et enfreindre des traites 
cuivant leurs caprices, II donnait sur-tout 
sa confiance a son tresorier, ills d'un homme 
dont la vertu avait ete respect^e m6me des 
Tatars. Cet insolent favori trop peu digne 
de son p&re , opprimait le peuple sous la 
nom de son maltre qu'ii rendait odieux. 

A ces vices du gouvernement , se joi- 
gnirent d'autres fleaux. Trois fois la Russia 
^prouva sous ce rigne les horreurs de la peste 2 
plus d'une fois elle fut expos^e a la famine: 
des petits princes tatars en ravagferent plu- 
aieurs contr^es par leurs incursions : un 
tremblement de terre effraya Novgorod en 
1 419, et plusieurs incendies avaient aupa- 
ravant consume la plupart de ses Edifices. 

La premiere horloge sonnante fut pla- 
c6e a Moskou en 1404. Cetait Touvrage 
d'un nomine Lazare, natif de Servie. 
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lia^. VASSILI III, VASSILIEVITCH, 

TEMNOl op SLEPOI, cesl-a-dlre U tindbreu* 



tavern*!* 



*■«* s*r m La fiDe de Vitold , la veuve du dernier 
Souverain, Sophie, a la mort de son epoux, 
ne s'abandoutia point a une douleur inac- 
tive , et parut oublier ses regrets pour se 
ressouvenir qu'elle etait m&re. Son Ills, 
aomme Vassili, comme son pere, n'avait en- 
core que dix ans; les anciens usages, qu'un 
ambitieux pouvait faire revivre, loin de lui 
assurer I'heritage de son p6re, devaient Yen 
priver, et son oncle, aurait paru n'user que 
de ses droits en l'excluant du trune. Mais 
Sophie sut faire valoir, en faveur de son 
iiis, la voix de son epoux qui n'etait plus, 
et cette voix acquerait peut-etre une elo- 
quence plus insinuante et plus persuasive, 
une force plus irresistible, dans la bouche 
d'une tendre mere. Los princes, les Boiars, 
les Grands, tous les homines en place, re- 
connureut le jeune Vassili pour leur Sou- 
verain, et jurerent de le delendre. 

11 avait sans dbute erand besoin d'etre 
soutenu par ses sujets. Son oncle Ioury on 
Georges, prince de Galitch , ctait occupti 

a 
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k preparer aes forces pour se faire remet- 
tre la succession de son fr6re(*). Georges f 4 a 5. 
est trait£, par les ^crivains de son temps, 
comme un prince injuste dans son ambi- 
tion. Croirons - nous que les anciennes 
couturaes, qui lui donnaient au trAne des 
droits incontestables , &aient enticement 
tomb^es en oubli , ou que ces ^crivains , 
g£nes par la crainte ou vendus au prince 
regnant , calomniaient , contre leur cons- 
cience , celui qui aurait dA r^gner? Nous 
n'aurons plus a ravenir de semblables dou- 
tes a proposer; personne ne r^clamera plus 
l'ancienne loi ann&mtie par un usage que 
trois r6gnes successifs auront consacnS. Les 
Ills dcs Souverains de la Russie h^riteront 
sans contestation du tnine de leurs p6res 
jusqu'a ce qu'ii vienne un prince dont Tim- 
p&ieuse volont^ fera pa rait re encore incer- 
tain ce droit fonde sur la nature, et qui 
assure le repos des sujets. 



<*) Si Ton en croit la baron de Herberstein , les pretan- 
iioDf d'loury n'ciiient pas fondles tur l'ancien usage, maul 
tur les derniires volomea de son frtre , qui , soupronuint 
•on Spouse d'adultere, avail de'*he'rite son fils. Mais mc- 
rite-t.il que'que coufiance, (orsqu'il ignore metne le nom 
de la piiacesse dont il Q4lrit la nWraoire? 

Tom. II. 19 
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— On &ait a Moskon dans les agitations 
*43>- de u crainte , et Ton s'attendait a chaque 
instant a roir le prince de Galitch en venir 
former le siege. Le metropolite fut d£put£ 
pour l'engager a la paix: mais la voix da 
pontife, cette xoix reverse, devait 6tre moins 
forte que cdle de l'anibition : elle ne fut 
point ecoutee. Le prelat, apris avoir long* 
temps emplord les conseils de la religion 
et les exhortations paternelles , se retira 
sans donner au prince sa benediction. Pre- 
osement dans ces circonstances , la peste 
commencait a se faire sentir en Russie, et 
la contagion se repandit dans la principal!* 
te de Galitch. Le remords dechire la cons- 
cience timoree de Georges ; il croit que 
ce terrible ileau est envovti du ciel sur ses 
Etats, en pnintion de sa desobeissance en- 
Ters le ministre saint. 11 part , atteint le 
prelat, toznbe a ses gcnoux, verse des lar- 
mes ameres en expiation de son peche, 
et promet de renoncer pour toujours a aes 
desirs ambitieux. La Russie dut la paix a 
ce repentir inspire par la superstition, qui 
regne toujours avec plus d'empire dans les 
temps de calamite. 

Les resolutions pacifiques de Georges s^- 
vanouirent, quand le temps eut enticement 
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<Bssip£ ses craintea. II renourela lea in^-^sssr 
roes pretentions que sesterreurs lui avaient I 4^ 1 * 
fait abjurer: la guerre allait s'allumer entre 

Ttantwa* 

l'oncle et le neveu : mais ils convinrent nP i. 
enfin de se rendre k la horde et d'y f aire Wlopl,,tli 
juger leur different : leurs coeurs tkaient 
envenim& d'une haine egale, l'oncle rea- 
pirait la perte de son neveu , le neveu celle 
de son oncle: et cependant ils se pr£parent, 
par des actes de devotion, k ce voyage 
dont le but criminal &ait de Ae nuire mu- 
tuellement. Tous deux firent jouer k la 
horde les re-sorts les plus deli cats de l'in- 
trigue; tous deux, ppr des pr&ens distri- 
bues a propos, se firent des amis puissans; 
tous deux pro mi rent au Khan tine ^gale 
soumission: mais, soit que Vassili, ou ses 
agens, eussent plus d'adresse ; soit qu'il 
e&t recu de la nature le don de plaire, 
don plus puissant que le manage de Fart ; — p» 
il sut gagner la faveur du Khan Oulou- t ^2. 
Mahmet, qui, non content de lui adjuger 
le mine , voulut avoir en lui un ami 
plutot qu'un vassal , et l'exempta de tout 
tribut: il ordonna m6me pour rendre plus 
•olennelie Inauguration de ce prince , que 
Ioury conduirait par la bride le cheval de lblJt,la1 *- 
son neveu , qui devenait §on Souverain : mais 

l 9* 
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t a - ' -Vassili, content de l'emporter sur son on- 
1^32. c i C( ne voulut pas le reduire a cet exces 
d'humiliation. 

Cet acte de moderation ne put etablir 
entre eux la confiance ; Georges , se retira 
d'abord a Zvenigorod et ensuite a Dmitrof: 
mais ces deux villes, qui etaient de son 
apanage , Iui parurent trop voisines de 
Moskou pour s'y croire en surete; il se re- 
tira dans sa principaute de Galitcli, C'etait 
une mauvaise politique. Sa presence etait 
sur-tout necessaire dans ceux de ses Erats 
qui se trouvaient les plus exposes aux en- 
treprises de son neveu. Aussi n'eut-il pas 
plulot quilte* Dmitrof, que Vassili y envora 
un Namestnik. 

Le Grand -prince avait parmi ses Bojiars 
un Ivan Dmitrievitch t liomme adroit, am- 
bitieux, qui, pour elever sa fortune, aTait 
travaille d'abord a celle de son maltre. II 
avait accompagne" Vassili a la horde, et . 
n'avait pas peu contribiie* , par ses intri- 
gues, a lui procurer les bonnes graces du 
Khan. Soit qu'il s'exagerat ou non l'i im- 
portance de ses services, il crovait que la 
prince lui devait la couronne, et attendait 
tout de sa reconnaissance: hommc simple, 
qui ne savait pas que c'est l'esperance de 
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nouveaux blenfaits qui nourrit la recon- 
naissance , et que les plus grands services i4^2< 
sont bientdt oubli& , quand on ne doit 
plus en esp^rer d'autres. 

II avait une fille; it propose au prince 
de lui donner la main et de l'&ever au 
trine : le refus qu'il essuya lui fut d'au- 
tant plus sensible, qu'il s'y etait moins at- 
tend u , et son orgueil le lui represents 
com me un outrage : il abjura le service 
d'un prince ingrat, et, ne respirant que la 



vengeance , il alia chercher un asile au- 1433. 
pr6s de l'implacable ennemi de son maltre. 
Comment n'eut-il pas recu d'louri le plus 
favorable accueil, lorsqu'il partageait sa 
haine contre le prince de Moskou, qu'il 
l'excitait a le renverser du trdne, et qu'il 
lui o /Trait les moyens de satisfaire son am- 
bition? 

D6s que Vassili fut instruit de la reso- 
lution et des pr^paratifs de son oncle , il 
s'empressa de lui demander la paix ; mais 
ses ambassadeurs furent re§us par Ivan < 
Dmitrievitch , et c'est dire assez qu'ils ne 
pouvaient se promettre aucun succ6s do 
leiir negotiation. Ecoutes avec une hau- 
teur m^prisante, ils ne recurent pas m£me 
de reponse. Et quel succes le Grand-prince 
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^■■5? devalt - il esp£rer de sa raine deputation , 
*433. Jorsqu'il n'etait pas en &at de se d&en- 
dre? Le temps lui manquait pour rassem- 
bler des troupes; il se mit k la t&e da 
petit nombre d'homraes qui &aient a u tour 
de lui , fit armer a la hite les marchands 
de Moskou, et sortit a la rencontre des 
ennemis qui n'etaient qu'a cinq lieues de 
distance. Sa troupe , peu finite pour la 
guerre , ne connaissait aucune discipline; 
elle &ait ivre quand elle fut attaqu^e, et 
fut dispersee sans combat. Le vainqueur 
resta maftre du bagage; il s'y trouvait una 
grande quantity d'hydromel, seule boisson 
enivrante qui Ait alors connue des Russes, 
er il est probable quils en furent les in- 
venteurs (*). 

Vassili s'etait retire a Kostroma et s'y 
etait renferme: son oncle Yy poursuivit, la 
ville etant sans defense , les portes lui fu- 
rent ouvertos. Piendu maitre du prince 
vaincu, ii le traita avec honneur, lui donna 
le soir m£me un grand festin, et lui mar- 
qua pour apanage la ville de Kolomna. 



(•) 11 en est parle dans la plus ancienne chionique. C'«t 
•rec (1m J'hydiomel qu'Olga enivra lei principaux Drerliej)** 
•ur qui elle poimuivau la mort de son e'poua. 
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Tant de g<£n£rosit£ pouvait surprendre apr6s 
tant de haiue ; mais Georges, y fut excite *433.*. 
par son favori noram^ Morozof. Malheu-. 
reusement cet acte de vertu devint funeste 
a celui qui l'avait conseill6 et a celui qui, 
1'exerca. 

Vassili vaincu , rel^gu^ , en apparence. 
abandonn£ , &ait plus fort que son vain- 
queur, car il etait plus aim& Son apanage 
ou son exil devint la premiere cour de 
Russie: tous ies -Grands , toute la noblesse 
de Moskou se rendirent a Kolomna. Les 
fils de Georges virent avec indignation i'a- 
bandon oii se trouvait leur p&re; Us se res- 
sou vena ient que c'tkait Morozof qui avait 
fait donner au Grand-prince un apanage; 
ils hai'ssaient d'ailleurs ce favori, et saisi- 
rent ce pretexte pour lui donner la mort. 
Souilles de son sang et craignant la ven- 
geance de leur p6re , qu'iis venaient de 
priver d'un ami, ils se retirent eux-m&nes 
a Kolomna. Georges, delaisst^ sur le trine 
et qui voit fuir loin de lui ses sujets et 
jusqu'a ses fils, fait dire a son neveu qu'il 
lui abandonne la souverainet£ de Moskou 
etretourneaGalitch, maudissant unaccrois- 
sement de fortune, dont il n'a, comme il ar- 
rive souvent, recueilli que des douleurs. 
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!C^^ Poor jouir tranquillement du trc-ne qu'il 
i434> -venait de recouvrer, Vassitt n'avait peut- 
etre qu'a renoncer a la vengeance; mais il 
Toulut la satisfaire, et elle Tut la cause de 
sa perte. A peine rentre dans Moskou , 
on le vit enfreindre la paix , envahir le 
domaine de son oncle qui se reposait sur 
la foi du traite, le inettre en fuite , repan- 
dre au loin la terreur et l'incendie , et fee 
charger de butin : mais suivi lui - meme, 
et bientdt atteint par 1'ennemi qu'il croyflit 
sans ressources, entiereraent detail pres de 
Hostof, abandonne des vassaux qu'il croyait 
lefi plus fidelles, il fut contraint de chercher 
un refuge a Novgorod, tandis que sa mere 
et son epouse, tombees aux mains du vain- 
queur, etaient envoyees dans des exils ri- 
goureux. La principaute de Moskou fut la 
prix de la victoire, et tomes les portes de 
la capitals furent ouvertes al'heureux emule 
de Vassili. 

Ce prince infortune allait a la horde 
mendier humblement la protection des Ta- 
tars , lorsqu'il apprit en chemin la mort 
de son oncle. Georges Inissait trois fils : 
l'aine, qui fut son successeur, se nommait 
Vassili, comme le Grand-prince, et, pour 
le distinguer , nous le designerons par son 
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surnom de Kossoi (le louche). Les deux™ 
autres, qui se nommaient Dmitri -Ch&niaka *434« 
et Dmitri - Krasnoi , et que nous appelle- 
rons aussi par leurs surnoms, s'&aient mis 
a la poursuite du malheureux Vassili, lis 
&aient a Volodimer, lorsqu'ils apprirent que 
leur p6re n'&ait plus et que leur fr6re 
6tait monte sur le trAne de Moskou. Ja- 
loux de la fortune de Kossoi, ils lui firent 
declarer qu'ils ne pr&endaient pas lui lais- 
ser reciieillir les fruits des longs travaux 
de leur pfere , et en m£me - temps ils en- 
voy^rent presenter leurs hommages au prince 
detr6n£ , qui &ait alors a Nijni - Novgo- 
rod. Eux-m£mes le ramenirent a Mos- 
kou, et se montrirent les plus zeles de ses 
sujets , apr6s avoir 6t6 ses plus ardens per- 
s^cuteurs. TZ^nz 

Apr6s de grands revers et de m£dio- i435. 
cres succ6s, fugitif et sansasile, battu, se Ma,,#r 
relevant de sa defaite et remportant m&ne Tumv«. 
quelques avantages, Kossoi obtint enfinun lop * 
apanage et la paix : mais , des l'ann^e 
6uivante , il repritles armes, crut surpren- 
dre son ennertii, fut surpris lui-m6me et 
fait prisonnier. Vassili usa de sa victoire 
en Barbare, et fit crever les yeux au vaincu, * 
son cousin - germain , dontl'humeur inquiete 
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"l^** 1 £»birieitte n'excnsait p M son bour- 

_^ L 7 n acre d'ingraiitnde dont il se rendit 

^y^ P*° de temps npres; est une noa- 
**fc ««efce a »« memoire. H devait le mine 
* tanitae du Klian Oulou -Mahmet * tjui 
*fw Ta™t toatours exempte de touts 
■urqve da vassalage, Iediguei, prince ra- 
= -'»*■. »orti de* stepes situees au-dela de 
i$54 tfail, Tint aitaqner Mihmet, et le renversa 
4m mtae. Cet Iediguei avair, dit- on , trente 
fib de ttettf tVoimes differences, et le plus 
jcane de cm princes arait jusqu'a dixmille 
ho — H> sous se* ordres. Malimet ne pou- 
*a*t rffcater a des forces si redoutables. II 
passe le Volga, erre dans les deserts, et 
Cmi deniaader a Vassili la permission d'en- 
trer en R us*ie , jusqu'a ce qn'U ah pu ras- 
sewiUer drs troupes pour se deTendre. Chez 
Irs homing qui ne soot point encore en- 
ttereaamt depraves, le premier moaveraent 
*>t pour la vertu. Anssi" le Grand -prince 
lui permit- il avec joie de camper dans le 
cauion de Eielef, pros des uords de l'Oka. 
Ma;s ses reflexions , ou de mauvais con- 
arils, aiaeiidiu bientut la defiance, il se re* 
pnnt du bien qn'il vient de faire, et en- 
voie contra son bienfaiteur et son ami une 
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arm^c de quarante mille hommes : il en^s^S 
donne le commandement a CU6miaka et *438. 
4 Grasnoi , que le traitement qu'il avait 
fait a leur fr6re aurait dil rendre ses im- 
placables ennemis. Mahmet, qui n'avait 
que trois mille hommes 9 ne paraissait gu&re 
en &at de r&ister a tant de forces : il n'em- 
ploya que d'humbles supplications , et la 
promesse de respecter Pasile qui lui serait 
accorde: il offrit m6me de donner ses ills 
en otage ; mais plus il temoignait de dou- Kni «- 8lf * 
ceur, et moins on paraissait dispose a lui 
accorder aucune gr&ce. 

Tant de duret^le reduisit au d&espoir: 
ne voyant de tous c6t6s que la mort, il 
voulut du moins ne pas mourir sans ven- 
geance, et se renferma avec sa petite troupe, 
dont le tiers au plus avait des armes, dans 
la ville de glace qu'U avait construite pour 
hiverner. Les Tatars du nord ont asses 
souvent construit de ces sortes de citadel- 
les, et tant que dure la rigueur de l'hiver, 
elles n'ont pas moins de force que des ci- 
tadelles de pierres. Les Russes attaquferent 
les Tatars avec mepris et furent etonnes 
de leur resistance: Oulou -Mahmet, qui 
n'esp^rait pas lui-m6me se defendre avec 
tant d'avantage , anirae par ses premiers 
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^succfcs a oser encore plus, ne se content e 
®- pas d'opposer a 1'ennemi les murs de sa 
forteresse; il l'attaque a son tour, faitune 
sortie imp&ueuse, et, p'resqu'au mime ins- 
tant, il est surpris de se trouver vainqueur. 
Les deux fils du prince de Galitch , qui 
peiit-6tre se firent battre par politique, 
prirent la fuite avec cinq Vo&rodes et quel* 
ques troupes: le reste p^rit ou toniba dans 
les chalnes du Tatar. 

Mahmet repassa le Volga, apercut le* 
ruines de Kazan abandonnees depuis qua* 
rante ans, les releva, et fonda une domi- 
nation que la Russie ne pourra detruire 
qu'au prix de bien du sang. Ainsi fut lon- 
guement expiee la luche ingratitude de Vas- 
sili , et Ton verrait avec quelque satisfac- 
tion la peine qui suivit le crime du prince, 
si elle n'etait pas supportee par le petiple 
innocent. Mais , ils n'avaient pris aucune 
part a sa fame les malheurcux liabitans de 
"^Moskou qui peiirent, lorsque , trois ans 
•'• apr6s, Mahmet iudigne vint y mettre le 
feu. Ils etaient innocens ces paisibles 
cuhivateurs que le Tatar enleva dans les 
campagncs, pour leur faire porter des fers 
loin de leur patrie. 1U n'ctaient pas cou- 
pables ces peuples de Mourom , chez qui 
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les fils du Khan port^rent ensulte le ra- 
vage. Enfin ils n'avaient pas outrage Mali- l ^ J * 
met ces malheureux combat tans, que Vas- 
sili conduisit en cette occasion pour .re- 
pousser Tennemi, et qui furent enticement 
defaits. Le Grand -prince rencontra les 
His deMahmet pres cJeSouzdal, et, quoique 
son armee fut moins nombreuse, ellerem- 
porta d'abord la Victoire. X'imprudence 
des Russes fit leur malheur : les uns se mi- 
rent a la poursuite des Tatars; d'autres a 
depouiller les morts , a piller le bAgage; 
d'autres enfin se retiraient deja , persuades 
qu'il ne restait plus rien a faire. Les vain- 
cus s'apercoivent du desordre, se rallient; 
et, d6s qu'ils ont resolu de combattre, its 
sont vainqueurs : le Grand - prince tombe 
entre leurs mains: il avait fait des prodi- **** Si# f- 
ges de valeur et avait tu6 de sa main uu 
grand nombre d'ennemis : mais lui-m&ne 
&ait couvert de blessures ; il avait perdu 
trois doigts de la main droite , avait la 
gauche percee, et semblait expirant quand 
il perdit la liberty. Un grand nombre. de 
princes partagea ses fers. 

Quoique Ch^niiaka fut toujours resti 
dans l'alliance du prince de Moskou , il 
nW nourrissait pas moins dans son coeur 




tingratinde 
, iMBBi-a le Tit i 

•s ••• am et le renroya, 

eager fa promise de payer 

- a so moyens, 

I iaatiteineiir dresse 
Vasal, sor sa route, ne 
pm£t fas encore resperance de se rendre 
■aaStre de Moslou. U se fit dans cette villa 
■a paru considerable, et acheta la plupart 
aV eeax qui araient la confiance du prince. 
Owe nn assex grand nombre de Tatars 
anient accompagne Vassili a son retoitr 
tie la horde , ii lit courir le bruit que ce 
prince lenr Tendait sa nation , qn'il avail 
promts de ceder a Mahmet la principality 
de Moskou et nne grande partie de la Rus- 
tic, et tie se contenter de la principauni 
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de Tver, dont les Tatars le rendraicnt mni- 
tre. Ainsi le perfide sut effrayer le prince *44t>. 
de Tver et le mettre dans son parti. Jl 
lui importait d'eloigner Vassili de Moskou ; 
il lui fit conseiller d'aller au monastere de 
la Trinit^, rendre grace de sa d«51ivrance 
sur le tombeau miraculeux de l'Jgoum&ne 
Serguei. II fut ais6 d'engager le prince a 
ncet acte de devotion. II partit avec ses fils 
et c'est ce qu'attendait son ennenii. Clie- 
miaka surprend Moskou dont ses intelli- 
gences lui facilitent Tentr^e , arrdte les 
princesses et s'assure de ceux des Boiars 
qui n'ont point embrass«£ son parti. Ivan, 
prince de Mojaisk , autrefois le vassal et 
rami du Grand - prince , mais qui l'avait 
abandonn£ dans le raallieur , se chargea de 
Tenlever. 

Le Grand -prince vaquait sans crainte 
a des exercices de devotion dans le mo- 
nastere de la Trinitd. Un homme du pea* 
pie vint Tavertir du danger qui le mena- 
cait; mais au lieu de recouter, on le chassa, 
apr&s Pavoir fait battre par la seminelJe, 
Cependant apr&s une plus m&ve reflexion, 
Vassili jugeo a propos cTenvoyer un soldat 
examiner si la nouvelle avait quclque fon- 
dement ; il &ait trop tard : il apercut 




9 4gtt*e : ecu ici 9 c est sar cette image 
„ que tii m'as jnre de ne former jamais 
w aocun maurais de*sein coatre moi , et 
m de mo coiuerver ja^ju'a la mort un 
h amour fraternel. » Iran aurait du rou- 
|[ir; tuaU il tie parut pas ra&ne faiblement 
4ttm | til (oignaut la raiilerie insultante a 

U 
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la trahison, il arracha le Grand -prince de 
l^glise et le conduisit a Moskou, o& Ch&> *44& 
miaka lui fit crever les yeux. 

Vassili dans son tnalheur obtiendrait 
plus de pitie , s'il ne semblait pas avoir 
m^rite ce cruel traitcment par celui qu'il 
avait fait ^prouver k Kossoi. Gependant 
ne le jugeons pas avec plus de s&v^riti 
que sea contemporains , qui lui conservd- 
rent leur amour. II avait puni , dans le 
fils atne d'loury , un ambitieux entreprenant 
et dangereux , d^ja condamn£ par la na- 
tion elle-m&ne; il fut priv6 de la vue par 
un rebelle, qui recueillit la haine g£nerale 
en ptinition de son crime. 

Le malheureux Vassili fut envoyi & Ou- *•** $u f . 
glitch avec la princesse son Spouse. On 
marqua un autre exil k sa ru6re, et ae$ 
amis furent renfermes dans diverses prisons. 
Ses deux fils, Ivan et Ioury, &aient avec 
lui lorsqu'il fut arr6t£; mais on avait eu la 
temps de les cacher, et, pendant la nuit, 
On m£nagea leur Evasion. lis furent recus 
dans un village par trois g^n&eux fr6res, 
les princes Riapolovski , qui les conduisi- 
sirent aussitut a Mourom, oii ils se ren* 
fermirent avec un nombre de sujets fi- 
delles. 

Tom. IL 20 
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Chemiaka ne jouissait pas tranquillement 
i446. de son crime. De justes craintes l'agitaient: 
il ne pouvait ignorer que les coeurs etaient 
pour Vassili , et la retraite des deux jeu- 
nes princes, qui verraient chaque jouraug- 
menter le nombre de leurs deTenseurs, 
ajoutait a ses inquietudes. II employ a le 
ministere <Tun prelat aussi simple que pieux, 
et le chargea de porter aux Riapolovski 
des paroles de paix. Le saint homme fut 
d'autant plus persuasif qu'il etait de bonne 
foi : on lui remit les princes , que le fourbe 
Chemiaka envoya dans le m6me exil que 
leur pfere. 

Les Riapolovski trompes , sentent re- 
doubler leur haine contre le perfrde: plu- 
sieurs princes se joignent a eux pour deli- 
vrer leur legitime Souverain. Deja redou- 
tables quand Chemiaka fut instruit de leur 
confederation , ils dissiperent aisement 
l'armee qu'il envo)a contre eux. Les vain- 
queurs allerent se joindre a un prince Vas- 
sili Iaroslavitch , qui , dans les temps de 
troubles, avait clierche un asile en Lithua- 
nie , ou il rassemblait un parti en faveur 
de son Souverain , qui etait en m&ne-temps 
son beau-frere. 

Le fiis de Georges tremble sur son trone 
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nsurp& H assemble ses Bo'iars, ses Grands, 
ses pr&ats. Le coup.able prince de Ma- f 446. 
jaisk tenait un des premiers rangs dans ce 
conseil. Toutes les voix furent pour la d£- 
livrance de Vassili. 

Ch^miaka ne r&iste point k cet avis, 
unanime ; il se transporte k Ouglitch, rend 
de grands honneurs k son prisonnier , lui, 
declare qu*il est libre, et ltd donne en 
toute propria la ville de Vologda et ses 
d^pendances. H arriva ce qu'on aura it dA 
pr^voir : c'est que les Bo'iars vinrent se ran- . 
ger aupr£s de leur Souverain dans son 
nouveau domaine: les principaux ofiiciers 
et les courtisans de Chemiaka , rendirent 
eux-m&nes hommage a Vassili et entri- 
rent a son service. II ne resta pas long- 
temps k Vologda et se rendit k Tver, oii 
il vit encore augmenter son parti d*une 
foule de nobles, qui vinrent se ranger au- 
tour de luL II c&&>ra les noces de son 
fits ain£ avec la fille du prince de Tver, 
long - temps son ennemi , d&ormais son nl- 
K6 fidelle. Par -tout ou il &ait, semblait 
se trouver le si^ge de l'Etat. 

En mime - temps , le prince Vassili Ia- 
roslavitch et les Riaspolovski , accompa- 
gn& dune nombreuse noblesse, **avan- 

20 # 
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de lev Soureram* qu*ib 
dams la captiricA. lb ren 
parti de Tatars: a l'instant les 
l ecbei intent de part et d*antre et le qpm- 
bar * engage. On prend enfin le parti qu'on 
d& prendre dabord ; celui de s'in- 
aRitnelleinent et de saroir si Ton 
e« ami on enoemL Les Rosses declarent 
qnils Tont tf o mc i % le Grand - prince. Les 
Tatars ienor apprennent a leur tour qn'ils 
f a lenr tfee denx fib du gen&etut Mah- 
9 et qu arant sn le malheur de Vassili, 
ik anient pris les annes pour le delivrer 
et le renger. Alors Rnsses et Tatars se 
dcnnent les mains , s'embrassent , se r&i- 
ris$?nt • et, annes pour la imhne cause, ils 
se recardent mutueilernent comme des 
trxerrs. 

Des - !ors le Grand - prince pouvait se 
mesurer avec son ennemi et rentrer par la 
force dan* >e> Etars; mais il aima mieux 
ep^rsrner le sanix et employer la surprise. 

Chemiaka n'etait point encore rentre 
dans la capitale. On mit a profit cette con- 
joncture. Le Grand-prince y envoie un pe- 
tit nombre d'hommes surs, conduits par un s 
chef habile. Ils ont le bonheur de traver- 
ser, sans 6tre decouverts , Tarm^e ennemi e, 
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entrent sans obstacle a Moskou , arr&ent ?- 

et chargent de chaines le Namestnik et les *44o. 
partisans de Pusurpateur , recoivent le seg- 
ment des liabitans, et mettent la yille en 
&at de defense. En m6me-temps le Grand- 
prince s'avance avec toutes ses forces con- 
^re son rival: mais celui-ci nel'attend pas: 
presque toute son arm^e l'abandonne pour 
se joindre a Vassili. II va se renfermer a 
Kargapol. La m6re du Grand -prince, &ait 
encore entre ses mains ; il la lui renvoie - 
pour obtenir plus facilement la paix ; mais 
les Grands | qu'il avait charg& de la con- 
duire, ne retournent point a son service, —*— 
r et prdtent serment a Vassili. 1448. 

En fn>, il a lebonheur d'obtenir la paix, 1440. 
et Tim prudence derenfreindre presqueaussi- 
tot; vaincu , iugitif a Galitch, et vivement i45o. 
.poursuivi r il perd son armee presque entire, 
a beaucoup de peine a s'echapper lui-m&ne, 
et d^pouille de tous ses Etats, il est trop 
heureux dans la ruine emigre de sa for- i453. 
.tune, de trouver un asile a Novgorod. I1 M « M - 

kof. 

y mourut , empoisonne , dit - on , par les 

si ens, fatigues de son humeur inqui&e. ,/56 

Les Novgorodiens furent punis de )'a- MuIUr ,u 
voir rccu dans leurs murs. Le Grand- "*'•• 
prince entra dans le domaine de la x^pu- 
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— blique, avec une armee formidable et ne se 

*^ ' laissa desarmer que par une contribution 
de dix mille roubles. II s'etait deja venge 
du prince de Moja'isk, l'avait oblige de fuir 
en Livonie et s'etait enipare" de son apa- 
nage. Intimides par cet exemple, les prin- 
— ces russes resterent en paix et co'mmea- 

t46a. cerent enfin a connaitre la soumission. 

Le reste de sa vie fut tranquiUe. II 

rnourat en i +0* dans la quarante-septieme 

annee de son Age , apres trente - sept ans 

de regne, et fat pleur^ de CW sujets qui 

l'avaient toujours aime. Sa vie ne fut pa* 

au-dessus du reproche : mais sa m&noire 

doit etre sacree, puisqu'il eat ramour des 

peuples. 

Ti.*<t' D « Ce fut sous son regne, en tb?3, que 

■^'**^"Ie patriarche de Constantinople consacra, 

binA«in en qualiti de metropolite de Russia, un 

u onnitu moine nomme Isidore , Bulgare de nflis- 

v*ii»pu«igance, hoinme fort instruit. Dans le meme 

to, temps, Tempereurde Constantinople, Jean 

L Paleologue, prive de presque tous ses F.tats 

par les Turcs , espera d'obtenir quelques 

secours des Latins, s'it paraissait se r£unir 

a leur Eglise; 3 vim assister au concile qui 

fut d'abord convoque n Ferrara et depnis 

traniftr^ a Florence, dont il porte le nom. 
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. Le patriarche de Constantinople le suivait 
accompagne de plusieurs prelats de l'Eglise 
grecque. Le m&ropolite Isidore "fut invi- 
to a se joindre a eux; flatt^ de cette invi- 
tation, il ne refusa pas de s'y rendre. Mais> 
elle ne plaisait pas de mime au Grand - 
prince, qui, ne pouvant le retenir, lui fit 
jur6r de ne se prater a aucune union avec 
l'Eglise romaine. Ainsi , dans toutes le* 
disputes tbeologiques, chaque parti, avant 
de les commencer, est bien r&olu de ne 
se pas rendre ; et comme chacun est per- 
suade qu'il a raison , on parle beaucoup, 
on s'emporte, on 60 hait, mais on n'exa- 
mine rien. 

' Isidore ne fut pas plutot enlr£ en AU 
lemagne, qu'il parut recevoir avec joie les 
honneurs que lui rendirent les catholiques. 
II suivit leurs processions, entra dans leurs 
^glises , adora la croix latine ; touies ac- 
tions egalement criminelles aux yeux des 
Russes. 

Le concile s'ouvrit a Ferrare , et les 
premieres sessions furent assez tran quilles: 
mais la quatri6me fut trouMee par lc z£le 
impeiueux de Marc, patriarche d'Epliese. 
On conunencait a disputer sur quel (pies 
autorit& , lorsque ce fougueux prclat eie- 
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c. Vii v;n* i^ez^hlr-? sera inutile, nous 

* z«--*s ec r?::ro:i5. et ce ne sera pas de 

«. r^^'^i c~ mo^i-yje Ie prophete David 
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« aura dit : Pourquoi les nations se sont - 
« elles troublees? Pourquoi les homines 
<c ont-ils medit£ des choses vaines ? Les 
cc princes des hommes se sont as6embl& 
« contre le Seigneur et contre son 
t « Christ? » 

La querelle fut encore poussee plus 
loin: le Pape sortit, suivi de tous les p&- 
res latins ; il ne resta que les Grecs et 
les Russes. 

L'empereur fit quelques reproches an 
patriarche d'Ephese; mais celui-ci ^tait in- 
flexible. U s'emportait plus vivement a mea- 
sure qu'on voulait le ramener , et soutint 
que les membres de l'Eglise latine n'&aient 
pas m&ne chretiens. II finit par livrer k 
l'anath&ne tous ceux qui soutiendraient la 
primaute du Pape et qui feraient mentiou 
de lui dans les ^glises orthodoxes. 

Cette sc6ne ind^cente menacait d'una 
rupture : mais on se rapprocha. Les car- 
dinaux firent des yisites a l'empereur, aux 
peres grecs , au m&ropolite Isidore. On 
pretend mdmequ'ils repandirent de l'argent; 
mais les auteurs de ces recits sont trop 
passion nes pour meriter de la conGance. 
Enfin, il fut convenu que le concile se- 
rait transfer^ a Florence. Mais il fut im~ 
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jagerde la bans qae let Rat- 
congas contra L« catho&qpes, 
la pitoa aatkenliijae 4jae noaa traas- 
ftaatoar tfaniporte, am. fhraor 
lai doane ane sorte d*&oquence : il apos- 
trophe durement Jean Paleologue : « O C£- 
sar, s eerie- til, qu'as-tu vu de bien 
dans rEgtise latine ? Cost peut-6tre le 
respect qu'on y temoigne a dieu dans 
les temples , ou Ton el£ve la voix comme 
des fbiceiies? CTest peut-6tre la beaat£ 
des eglises, dont les ▼outes retentissent 
da son des orgues , des trompettes , et 
de tons les instrumens ; ou Ton donne 
des spectacles qui rejouissent le diable? 
C'est apparemment la raodestie , le re- 
« caeillement qui y r6gnent, lorsque le 
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« Pape s'y met k genoux, et qu'il fait Is 
<c service avec des gants aux mains et des 
« bagues aux doigts? pr&ats , simples co 
cc cl&iastiques, gens dumonde, homines, 
<c femmes, grands et petits, tous se met- 

• 

<c tent a genoux , taut que durent leurs 

cc chants execrables aux oreilles de dieu. 

<c Cest ainsi que les Juifs se mirent a ge- 

<c noux quand ils youlurent railler Jesus- 

« Christ, et ces faux chretiens r£p6tent 

cc cet outrage aux images du Sauveur (*)! 

cc Leurs docteurs, leurs prtHres, les minis- 

cc tres de leurs autels profanes se rasent 

cc la barbe et les moustaches , et se ren- 

cc dent semblables k des femmes. Geux 

cc qui c&&brent 1'ofRce , ceux qui y assis- 

cc tent, am6nent leurs chiens avec eux. Et 

cc l'infame Isidore s'est joint a leur conseil 

cc impie ! et il en a 6t6 r^compens£ par 

« le Pape, qui lui a rendu de grands hon- 

cc neurs! » 

< 

II est vrai que ce pr&at s'&ait uni 4 
l'Eglise catholique. Arriv^ en Russie, ilprit 



(• ) Les chre*iieoj du rit gree #e tiennent deboiit pea* 
dant l'office ct ne ie mtttent pat 4 genoux. Let prfiret 
4e ce rit lament crojtrelturt cheveux et letif barb* 
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le litre de legat, fit porter derant loi la 
croix latine t mit trois anneaox d'or a ses 
doigts ; et » a Foffice, il oomrna le pape 
j ftigfaic le premier dans ses pri&nes. II lut 
a la fin da service les d&rets da concile 
de Florence, et declare que le Saint-Esprit 
procede da P6re et da Fils, et qa'on peat 
cgalement coasacrer ayec du pain leve on 
sans lerain (*)• 

Ces discoors , rapportes an Grand-prince 
intent regaides comme aatant de blasphe- 
mes capables d attirer la colore celeste sor 
la Rnssie. Isidore fat arr&e dans le mo- 
ment ou il faisait ses genuflexions devant 
Tautd , a la manitae de TEglise latine. Ja- 
pe dans tin concile, depose, reduit a Tetat 
de simple moine , il fut renferme dans un 
monasttrre. Mais il prit la fuite , un an 
apres, et se retira, dit l'auteur russe, « au- 
« pr&s de son pape, conduit asapertepar 
« le diable. » Isidore pour recompense de 
son attachement aux Latins, fut decor^ de 
la pourpre romaine. 11 etait oupres de 
Constantin, le dernier empereur grec, lors- 
que Mahomet II, fuisait le siege de Cons- 
tantinople. 

LaRussie, sous le r&gne de Vassili Vas- 
silievitch , fut deux fois affligee de la peste, 
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en i4a5 et fcn 1427. La second e sur-tout 
fut affreuse; la chronique remarque que les 
Rosses parurent ne trainer depuis qu'urie 
vie languissante et que leurs jours furent 
abr^gds. 



IVAN III, VASSILIEVlTCa 



Di)k depuis plus de deux si feci es , la 146a, 
Russie g&nissait sous la tyrannie des Tatars. 
Mais ces vainqueurs > palpitant sous le* 
coups mortels qu'eux-m6mes s'&aient por- 
t& dans leurs divisions, tenaient a peine, 
d'une main faible et mourante, le bout de 
la chalne qu'ils faisaient porter auxRusses, 
et ceux-ci, pour devenir libres, n'avaient 
qu'a s'apercevoir qu'ils pouvaient l'£tre. 

II j avait long -temps que les Grands- 
princes n'avaient joui d'une puissance aussi 
Vendue. Presque tous les apanages, sue* 
cessivement d£tach£s de leur domination, 
y etaient enfln r£unis. Plusieurs families 
des princes apanages Etaient &eintes : d'au~ 
tres avaient iti d6pouill£es # sans qu'oit 
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edt a peine cherch£ des pretextes pour lenr 
1402* enlerer lenr heritage ; d*autres enfin , en 
araient £x& privees en punition de leurin- 
fidelitd. Un ordre suivi de succession se 
trouvait £tabli, et le fils ne doutait plus, 
s'il devait heriter de son p6re» Si, dang 
ces circonstances , il montait sur le trdne 
un .prince d'un grand caractire* il devait* 
ne plus souffrir dans l'Etat d'autres Sou- 
renins que lui-m&ne; et se faire respec- 
ter des nations qui araient long -temps im- 
post le joug a ses pr£d£cesseurs. 

Cest ce que fit Ivan Vassilievitch. .- A 
peine age de vingt-trois ans lorsqu'il prit 
possession du tr6ne , il porta ses regards 
autour de lui , et pressentit sa grandeur 
future. Considerant les portions de la Rus- 
sie qui ne lui appartenaient pas encore , 
comme des contrees qui devaient bientdt 
agrandir son domaine , il ne vit dans les 
differentes hordes tatares, qui semblaient la 
menacer, que le but de ses annes et Tob- 
jet de ses triomphes. 
Tianmnnoi On eiit die que ces Tatars eux -monies 
utopimn. voulaient seconder son ambition. Sed- Ah- 
met, Khan de la grande horde, qu'il avait 
deja vaincu sur les bords de TOka du vi- 
yaiit dc son p&r e , conduisit , altera da 
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vengeance ; toutes ses forces en Russie. II 
&ait d«Sja sur les bords du Don, lorsqu'il *465»- 
fut attaque par Azi-Gu&rei, Khan de Cri- 
m^e, qui le defit enticement , comme s'il 
eftt &6 invito par les Busses a les d^feu- 
dre. Ainsi , les Tatars n'avaient pas da 
plus dangereux ennemis que les Tatars eux- 
m&nes, comme autrefois les princes rus- 
•es avaient 6t6 } par leurs dissentions , les 
ennemis les plus redoutables de leur 
patrie. 

Le royaume de Kazan, qui donnait sur in********. 
la Russie oriental e , et qui , maltre du Volga, ulicL^ 
pouvait envoyer a son gr6 ses Tatars dans ****•*• 
le centre de Pempire, donnait au Grand* 
prince de justes inquietudes. Ivan avait 4 
r^parer la honte de son pire qui y avait 
porte des fers. Son repos , son int£r4t , sa 
vengeance, sa gloire, tout lui ordonnait de 
travailler a la ruine de Kazan. 

U avait a son service un prince tatar, 
nomm£ Kassim, et lui avait donn^ la ville 
deGorodets, qui, de son nom, fut depuis 
appetee Kassimof. Ctkait un fils d'Oulou* 
Mahmet; il s'etait donne avec Iegoup, son 
fr&re , an Grand - prince Vassili , lorsque 
Mamotiak^ leur atn^, avait tremp£ ses mains 
dans le sang de leur p&re et s'&ait einpari 
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^^^^d« trtoe. Iran le mit a U tete de fanne* 
'***• 9**1 *otoja contre Ibrahim, fits et succes- 
ses- de Muoodik. II coraptait beaucoup 
tar la home q*e tonde derail conserver 
caatre le nereo. Mais cette expedition 
nV=t pas le sacres cp'on s'eii fetait promts. 
Lcs cheraux pt-rirem de froid , et Ies sol- 
fureut reduirs a un tel exces 
cju'ils consenurent a manger de 
la Tia&de en cm-tne ("). Cependant I' extreme 
rigueur de riiiver u'erap^cha pas une au- 
tre armee de . penetrer d.ins le pays des 
Tckeremisses, peitple dependant de Kazan. 
Les Russes iraverserent dans le niois de 
jaorler des forets praticables pour eux seuls 
et qui n'aTaient jamais ofi'ert a l"hoinine 
ancun sentier. Mais leur ferocite doit les 
priver des eloges que sembla meriter leur 
courage; ou plutot une stupide apathie les 
rendait egalement incapables de crainte et 
de compassion, lis egorgiirent , firent perir 
dans les flammes, leshommes, les fenunes, 
les 
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ies enfans; leur rage s'&endait jasque sur 
les animaux , jusque sur les cabanes , jus- I 47° < 
que sur les, fordts ; ils s'efforcaient de ne 
laisser derri&re eux que des cendres. 

Cette guerre tint encore deux campa* 
gnes. Dans la derni6re, les fibres du Grand- 
prince charges du commandement des ar- 
mies , men&rent avec eux uhe nombreusa 
cavalerie, furent joints par l'infanterie qui 
avait descendu le Volga sur des barques; 
et form £ rent le siege de Kazan. Les Ta- 
tars firent une sortie vigoureuse; il se livra 
sous les murs un sanglant combat ; mais 
ils furent enfin repousses : la ville fut in- 
vestie de toutes parts , et les eaux furent 
couples aux assiegds , qui , reduits enfia 
aux dernieres extr&nit^s , renonc6rent a se 
defendre. Ibrahim demanda la paix en 
suppliant, et se reconnut vassal et tribu- 
taire du Grand -prince. II ne surv6cut pas 
long -temps k son humiliation, et eutpour 
successeur Alei-Khan , l'atn£ de ses fils. 

Les historiens russes doiment toujours 
le titre de Tsars aux Souverains de Kazan, 
d'Astrakhan, etc. Ce qui a fait croire k 
des a incurs Strangers que ces princes ta- 
tars portaient en effet ce titre, et que lea 
Grands - princes de Aussie Tont pris eux- 

Tom. it ai 
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^ ;-:i. zr:.-«: r-i :^~. % . L*e- ci:.\ ens pro- 
j.-_ -rf-.:. ^ — -m: . -i- r 3. :v.r :-.• sort, a 
Irl::* :r. -f i:~: *.. .;->-r:r tt la lornrne 
Zi :~^i *f :v r ;:- T>.-~oi. \e. On ii: prier 
It .lz i - ;:.-.'.-...-r c-::t? t):.:ion et de 
::-:-:•*::; 2:1 ::;.:: n jut*: Lien! ent *?Ia, d\d- 
!-•? i 3J:>k*?j r-vrveir ia cr.^ccration du 
::;::::o'.. : :? Le prir.co accueillir favorable- 
ri£::: c- % ::e ::::;L a>*at:e . ft dit quil se plai- 
wi: :-r.:"rjrs a doiuier des marques de sa 
b.er.^ei»iar.ce a la rt-publique , quil regar- 
cju; ooinroe son patrimoine. 
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Sans dome ce mot de patrimoine ne 
convenait pas au droit h&r&litaire de pro- l ^7?t 
tection que la republique semblait lui ao 
corder librement et dont elle pouyait I4 
depouiller. Mais il est vraisemblable que 
le prince n'y attachait pas l'id^e de puis* 
sance absolue qu'y app)iqu6rent des fac- 
tieux, et que, sur de justes representations, 
il aurait desavou£ ce que cette expression 
oftrait d'illegal. Ce qu'il y a de certain, 
c'est que lcs Russes de Novgorod apprirent 
avec joie raccueil qu'avait recu leur depu- 
te, qu'ils n$ crurent pas leur liberty me« 
nac^e par la reponse d'lvan, et qu'ils n'jr 
virent qu'un femoignage de son attache^ 
ment. Mais cette ville, pour son malheur, 
comptnit alors entre ses citoyennes una 
femrne ambiiieuse, insinuante, courage use, 
savante dans Tart de se laire un parti , et 
de le conduire a son gre: elle se nommait 
Marplia, veuve d'un Posndnik, nomme Isaac 
Boretskoi , qui s £tait dtstingu^ dans l'exer- 
cice de sa charge. Elle reunissait a l'as- 
cendant que s'etait acquis son epoux, ce- 
lui que lui procuraient ses propres talens, 
et avait plusieurs fits , habiles et factieux 
cojnme ello. 

Pour donner a son parti plus de poids, 

21 * 




** rc^o£h*ui?5ance les temoi- 



£3iB?£fr «» i<ct± -*sz prince ; Marpha , ses 

i&^ « !te dcm£Z«i>G* de leur parti , s~ecri6- 

rsic «£» c^^cair ^ite home pour la repu- 

fcfi^u* oe war It-« la reorder comme son 

is«?: ^ioa rfjvair que trop long-temps 

•es actes «Taiitoiite des Sourerains 

«e 12**kou; que Novgorod eta it libre , et 

qoeile derait chercher, contre leur ambi~ 

teca, lappai de qnelqne puissance capa- 

Ke de lew register; cju U valait mieux en- 

jettr dans les bras de Casimir, roi 
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de Pologne , que de reconnoitre la souve- 
rainete du prince russe. '47°' 

Ges discours seditieux repandirent dans 
toute la ville le feu de la discorde. Les 
chefs de la rebellion achetferent ais&neat 
tine multitude de ces hommes toujour* 
pr^ts a mettre leur conscience a prix d'ar- 
gent, et a se vendre eux et leur patrie 
aux premiers qui peuvent les payer. D6s 
.qu'ils eurent conclu leur infame march£, 
ils se rendirent en foule sur la place, son- 
n&rent la cloche d'assemblee et s'eciiereut 
tumultuairement qu'il fallajt se soumettre 
au roi dq Pologne. Ceux des citoyens hon- 
n&es qui purent percer a travers la fouljs 
ameutee , Reverent la voix en faveur du 
prince legitime ; mais ils furent chassis 4 
coups de pierres. 

Ges violences ne purent abattre le cou- 
rage des bons citoyens. Les vie i Hards , ceux 
des ofliciers de la r^publique , qui s'etaient 
fait la plus grande reputation de sagesse, 
ce qu'il y avait dans la ville d'hommes 
plus vertueux , se montraient en public, 
exhortaient ensemble ou separement les fac- 
tieux a rentier dans le devoir et cher- 
chaient aur-tout a r^veiller cette ancientuo 
horreur que les Russes avaient concue pour 
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l'Eglise latine, a laquelle oft se verraitsou- 
^470. mis en changeant de domination ; leur z6le 
fut inutile. Les rebelles envoyferent una 
ambassade au roi de Pologne avec de ri- 
ches presens , et offrirent de se remettre 
60 us sa puissance. 

Ainsi les Chefs du soul&vement 119 
plongdrent leur patrie dans le trouble, que 
pour la faire changer de dominateurs , et 
He r^clamaient les droits de la r^publique* 
que poiir la sacrifier a leurs int£r6ts ou it 
leurs passions. 

Le Grand -prince, instroit des mouve* 
mens qui agitaient Novgorod, voututaran* 
d'en venir aux derniferes ressources tenter 
d'y retablir le calme par la voie de la ne- 
gotiation. Mais les avances qu'il fit pour 
ainoner la paix augmenterent encore l'au- 
dace des seditieux, persuades que la crainte 
seule lui inspirait des demarches si mod6- 
rees. Les propositions de son ambassa- 
deur furent rejetees avec insolence. 

Ivan reconnut qu'il ne pouvait eviter 
la guerre ; il en fit les preparatifs et ils 
&aient formidables. Trois armees, dont 
Tune etait sous ses ordres , entr&rent sur 
les t'erres de la republique par trois cdt6s 
differens. Jamais on n'avait pu agir contre 
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elle pendant Veti: mais cette ann^e il ne 
tomba point de pluie, et les chaleurs con- *47°* 
tinues dess£ch6rent les roarais qui servaient 
*ux Novgorodiens de remparts. Ceux-ci, 
dans leur aveugle pr£somption , s'etaient 
regardes comme invincibles : deux fois ils 
envoyerent des troupes contre le prince 
Kholmskoi, qui r^pandait la vengeance di- 
van au midi et au couchant de rilraen : deux 
fois elles furent battues, et la derntere ba- 
taille fut la plus sanglante. L'armee de 
Novgorod , qui avait jusqu'a trente mill* 
liommes de cavalerie, &ait bien plus norh- 
breuse que celle de Kholmskoi : mais k 
peine lui opposa-t-elle quelque resistance. 
Douze mille homines furent tu&, et deux 
mille tomb6rent entre les mains du vain- 
queur , qui porta le ravage jusque sur les 
bordsrde la Neva, et jusqu'aux frontteres 
de la Su6de. II trouva dans les d^pouillea 
des vaincus une copie dutrait£, par lequel 
les Novgorodiens offraient de se soumettre 
k Casimir. Le ills aine de Marpha , fait 
prisonnier, fut puni de inort avec quelques- 
uns des principaux coupables : les autres 
furent disperses en diffcrens exils. 

Par-tout ou les rebelles avaient os& re- 
sister , ils n'avaient pas ete moins malheureux : 



*2% HtSTOIRE DE RuSSlS. 

B ^Par-tout les Voevodes da Grand -prince 

i-i~o. les avaient battus ; par-tout lis mettaient 
le feu sur leur passage : its forcaient les 
prisomiiers de se couper mutueltement le 
nez , les levres , les oreilles , et les ren- 
voyaient chez eux en cet horrible that. Si 
ces atrocites avaient pu trouver quelque 
excuse , c'aurait ete dans la perfidie des 
Novgorodiens , qui avaient entame plu- 
sieurs fois des negotiations dans la vue 
de [romper et de surprendre des ennemis 
cans defiance. 

Mats leurs malheurs multipIies T et stir- 
tout la derniere victoire du prince Kholmv 
koi, les forcerent a implorer leur pardon. 
Les chefs du Clerge et les principaux ci- 
tojens, conduits par Theophile, leur nou- 
vel archeveque , allerent au - devant du 
Grand-prince , comme des supplians , lui 
demander grace. Les freres d'lvan avaient 
fait la campagne avec lui. Les deputes re- 
chercherent leur protection et celle des 
principaux Boiars : mais ce qui contribua 
le plus , a leur procurer un accueil plus 
favorable qu'ils n'auraient du l'attendre, 
ce fut une lettre du metropolite de Mos- 
tou, qui exhortait le Grand-prince a trai- 
tor les Novgorodiens avec clemence, s'ils 
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Teconnaissaient leur faute , et s'ils implo- -• 

raient leur pardon. Ivan les obligea k con- l tyo. 
firmer, par le traite, ses droits sur la re- 
publique, a y faire mention des revenus 
annuels qu'ils devaient lui fournir , et a 
lui payer une forte contribution. D'ail- 
leurs il ne toucha point aux anciennes li- 
beries de Novgorod ; mgis eh quality de 
prince de la r£publique , il 7 envoya tin 
Namestnik. 

Les maux qu'elle venait d'eprouver de- 
vaient assurer pour l'avenir sa tranquillity 
elle semblait avoir trop souffert , poor bra* 
ver une seconde fois la vengeance d'un 
prince redoutable ; et celui-ci ^tait trop 
xnod&*£, pour lui inspirer aucune crainte 
tant qu'elle resterait dans le devoir. Aus&i 
vit-on, pendant quelques ann£es f regner 
entre eux la bonne intelligence. Quatre 
ans apr&s sa victoire , Ivan alia visiter Nov- 
gorod. L'archevdque et les principaux ci- 
toyens firent vingt lieues a sa rencontre. 
Son s£jour fut marque par des festins et 
des plaisirs. Geux des hommes de mar- 
que qui ne purent donner des repas au 
Souverain, lui temoign&rent du moins par 
des presens leur attachement et leur z6ie: 
Ivan admit a sa table les citoyens les plus 



t tocjoors de la de- 
les citoyeas , 
: par de« actes de sere- 
mk 4c? fat «Uige d eurcer. Des horn- 
ou de lean 
i de leor cre- 
dit, at uajai'ia a«- deuns des lois , s'e- 
de violences tt 
4k wsssaaas. Les axcrem leaes porterenl 
II voalut que 
i derant lui , et let 
! ce qu*Us avaient enleve, 
«fc d* iqiMU les lorts qrfls avaient faits. 
aTtasnw pias craSMCai Brent envoyes a 
MaskM , ckv^es de fen , et disperses 
dam fhaawas rifles. Qndqaes - ans de 
MB-o, et eatre •aires deux fib dcMar- 
j&a, —jet mwi leor* intrigues poor 
fever Irn reswbbpae a la PoJogne. 

Lt pri*oe atwwt avoir retabli sol*- 
dwMCMt k li—i|iiillili ? dens Novgorod ; il 
fat ajwpris de voir arriver des dtovens de 
CMte vdfc sjmi venaient implorer sa justice. 
j jm wts portaient des plaintes , les autres 
dMaawaduent A se defendre. On voyait, 
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j>armi ceA supplians , des hommes de tou- 
tes les classes et de tomes les fortunes ; * 47*» 
des Posadniks, des Boiars, des marchands, 
des veuves , des orphelins , des pauvres ; 
enfin Tarchev^que lui * mime. Us renon- 
caient, par cette demarche, jusque-la sans 
exemple , a Tun des privileges , que leura 
Anc^tres* avaient d£fendu avec le plus de 
vigueur; celui de n'dtre pas jug£s hors de 
Novgorod. Cette nouveaut^ marquait bien 
la dissention qui r^gnait entre eux , et qui 
devait enfin les soumettre au joxtg. 

En m^me- temps arrive une ambas&ade 
de la r^publique: le depute qui portait la 
parole, donna au prince le titre de Gosou- 
Sar f seigneur, au lieu de Gospodin, mat- 
tre, qu'on lui avait donn6 jusqu'alors. Ce 
mot; prononc£ par ftatterie ou par inad« 
vertance, eut de terribles suites. 

Les hommes , et sur - tout les Souve- 
raini , ne laissent gu&re ^chapper les ojo 
casions de se faire de nouveaux tit res : le 
Grand- prince ne n^gligea done pas celui 
que Tambassadeur venait de lui donner. 
II lit partir , aveq ce depute , un Diak ou 
secretaire d'Etat , pour demander k Novgo- 
rod a quelles conditions on le reconnais* 
salt pour seigneur ou Gosoudar. 
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— Les NoT^orodiens soutinrent qu'Us nV 
*• nit t pa* accorde a leur ministre le pou- 
nir de lai donner ce litre. L'imprudence 
£e ce ■■Ifcrnrem cStoren excira contre lui 
k farew de la multitude. On I'a&signa a 
ftasaaaattee dn peuple. EJle fat convoqueo 
a r-fmBmirr par le son de la cloche nom- 
aaee «efc4AW. La licence etait a sop 
CMUedaw ces series d'assernblees : la po- 
■"atace y do—in nit Les Nainestniks du 
les joges et les premiers citoyens 
C ordtnairement d'y assister, ou, 
i its **j rendaient pour tacher 
r les factions, ils n'j avaieut ja- 
•aacs r*Jceodant. 

Ce fat * ce tribunal de forcenes que 
fiat obii-e de comparaitre le malheureux 
e Vp aa u . H dit poor sa defense qu'il avail 
pnrte sennent an Grand-prince , et qa'il 
TaTati eppele setgnatr en son nora ; mail 
nv.ll n'aiak pas pretendu parler au nom 
des cirorens , ni le reconnaltre poor sei- 
gneur de la republique. Ceite excuse no 
pot lui saover la vie. Les furieux, qui ve- 
naient d'etre ses juges , se rendent aussi 
ces boorreaux et le maltraitent jusqu'a la 
anort. Ensuite Us parcourent la ville, ap- 
t que deux riches eitojeos anivent 
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de Moskou, et qu'ils ont demande justice 
all Grand -prince: ils courent au palais de *47*» 
rarchev6que, oii oes infortun^s avaient cher- 
ch£ un asile , et les massacrent sous les 
yeux du prelat. Par- tout on emend crier 
qu'il faut se donner au roi de Pologne. 

Le prince, instruit de cette rebellion, 
car on peut employer ce mot en parlant 
de republicans qui ne savent disputer que 
sur le choix de leurs mairres, le prince, 
dis-je, se prepare a la punir. Bient6t tout 
le domaine de la r£publique est couvert 
de ses troupes : lui - mime s'avance pour 
la soumettre. Un grand nombre des ci- 
toyens des plus distingu^s yiennent a Tor- 
jok lui prdter serment de fidelite. 

On craignait que Pleskof ne partagedt 
la rebellion de Novgorod : ma is ces emira- 
tes &aient bien mal fondees. La ville ve- 
nait d'etre presque entiirement d&ruite par 
un incendie; et, a la nouvelle de lamarche 
du Grand-prince, les citoyens qui n'atten- 
daient leur salut que de leur soumission , 
lui envoyferent un d^put6, qui non-seule- 
ment lui donna le titre de Gosoiular , mnis 
encore celui de Tsar , et qui Passu ra que 
ses concitoyens renoncaient a leur ancienne 
alliance avec Novgorod. 
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lOlgOtod et C€u6 

pris la m&ae qu'elle 
fibres d* Allemagiie. 
-Posadnik oa da 
poarait etre compa- 
onrgnemestres. Eli* 
qui en avail ete re- 
vie le titre de Posad* 
adi; 2 p c aia : etre «3a de nourean et ren- 
same ect foactkm. La seconde charge 
ceBe de Tyuctddz 11 temperait et ba- 

Po&admk , emp£chait 
**xat *~euerc*t «ar le peuple un pouveir 
two tcewii. et soutenait les droits de la 
^tf^w- Soa cora T tire du mot T^siatcJia 
c L ??cr l.".? -*.\7- % fciisalt entendre que ce 
• j_ -: ^: . :i*: ■ \i:~e de> i~tcretsd"un grand 

: ... ^:> clioriiir.os. Celui qui 
_e ; ?rc./:t pendant lannee le 
-\\ •: - T*sii?t>ki : les autres 
jn_: :: .- :.:. > *::;„ion*, et ponvaient au>n 
■ .:o i-.w^ *..:>. E:is:iite venaient les 
Iv\.:>. </.:*v> Jc m-me a ceite di^nite par 
i^.e v* .^vilcni. Ces scnatonrs jouissaient 
co c»t a rules rrvro-aiives au - dessus des 

v I \ 

au:t?> ci:^>e;;s. On lo^ tirait ordinaire* 
r.;--;u: de la classe dos Jitie-Liouili: c'est 
ria*i ipioa ~ppe!ait les bourgeois aiscs, 
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qui viva i en t de leu'rtreverfiis. L'esmarchands 
faisaient une classre a part. Le bas peuple *^7** 
s'appelait Tchernie-Lioudij hommes noirs, 
parmi lesquels on comprenalt tous les ar- 
tisans, manoeuvres, homines de peinfc. 
Au-dessus de toutes les classes t s'elevait * 
le Ndrtiestnik du prince: taais > s*ii jouis* 
sait de la premiere consideration, il n'avait 
que tr6s-peu de pouvoir. 11 ne pouvait 
connaitre des aft aires, que quand on ap* 
pelait a lni du magistrat ordinaire: encore 
partageait-il ators sa puissance avec le Po* 
sadnik en fo notion qui devait l'assisterv 
D'ailteurs on lui marquait plus d'^gard* 
qu'on n'en temoignait aux princes m&neS) 
dans des temps de trouble et d'efferves* 
cence de liberty et qu'ils n*en avaient ob* 
tenu, sans doute, dans Torigine de la re- 
publique: on peut crotre qu'ils n'av&ient 
4t6 regardds alors que comme les comman- 
dans des troupes. 

La ville etait divis^e en cinq quor- 
tiers, qu'on appelait Kontu. Chaque mar - 
avait son Staroste, sorte d'officier de po- 
lice qui devait veiller au bon ordre, 
apaiserles disputes, arr&er les raalfaiteurs, 
et les remettre au Staroste du quartier. 
Celui-ci faisait son rapport au ma gist rat. 



<m6 Histoimb ob Russia: 

• ,Dctte administration semblait devoir 
assurer la repos interienr; mais elle ne poo- 
Tart preraloir contre l'anarchie des Vet- 
ci« ou assembl&s tnmultuaires du peo- 
ple La grande cloche dont on se senait 
poM les comoquer, et qui se nommait 
<«iiv4rtw lioiokol, &ait regardee comnie 
U prattctrice de la ville et comme le gage 
de U ilbene. Au son de cette cloche, 
c&tcun courait sur la place, et le dernier 
u« citoyens avail le droit d'y donner sou 
avis: divit pretieux, si le peuple en effet 
connaksait les homes de la liberte; s'il 
pouvai: seutir qu'il est on frein necessaire 
<ja"il doit s'imposer a lui-m&ne pour son 
r:w-:e -va:;:.ue. et que l'anarchie doit le 
iO;„:..::o a ia servitude. Novgorod donne 
Ia ;v*:.:\o ue cv> vrrites. La populace ne 
>..: :>er de >e> droits que pour s ameiiter, 
i ■: .\a::.:re :e >m\^ et porter le trouble dans 
t;..:c'> 1<> **.irtie> de TEtat: le Grand- 
r: ..v hiv.'.m da tumult e et retablit la 

:; -. * ../ .cr* :\;r:ni les citovens en les char- 

• ■■».** 

I .- \*o r> tie resistor, ils ne purent era- 
*0 ■■„■.* .:.,* ..* :u\;ociation et les prieres. 
'i , i >.*.!.: ••.:'.> l\d lussent souiuis aux 
m ;.;_;» v\ v.^u.ou* i;ue le reste de la Russie. 

U 
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-A supprima les charges de Posadnik e? de 
Tysjatshi , il fit enlever la cloche sretchi- *47^ 
voi , qui si souvent avait donn£ le signal 
de la revoke. II se fit ceder differentes 
villes et domaines, et promit d'ailleurs de 
ne point toucher aux possessions des par- 
ticuliers. II &ablit un imp At par charrue; 
en fin, tout ce qu'ii laissa aux habitans de 
leurs ancicns privileges, ce fut le droit de 
n'dtre point transports malgr£ eux hors 
de leur pays, de n'6tre pas appel£s en ju- 
gement a Moskou et de ne pSs servir dans 
les guerres contre les Tatars. 

On nrr£ra et Ton couduisit a Moskou , 
sous une forte garde , ceux qui avaient 
entretenu des intelligences avec la Pologne: 
de ce nombre etait Marpha. Leurs biens, 
qui etaient considerables , furent confis- 
ques. On enleva inline des ci toy ens qu f on 
ne pouvait accuser d'aucun crime , mais 
qui etaient suspects , ou que leurs riches- 
ses, leur credit, la consideration dont iU 
jouissaicnt pouvaient un jour rend re redou- 
tables. Le prince se fit remettre le trait£ 
que les rebelles avaient fait avec la Polo- 
gne. II re^ut les sermens des citoyens, 
et retourna a Moskou ou il fit emporter le 
velchevoi kolvkol , qu'on suspendit dans 
Tom. n aa 
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^^^^unc tour devant le Kremle, et qui n'eut 
I47 J - plus d'autre usage que d'appeler le peu- 

Iple a la priere. 
Ain&i paries manoeuvres de citoyens tur- 
bulens, et par l'egarement d'une multitude 
quits conduisaieot a leur gre , Novgorod 
perdit la liberie dont elle avait ete si ja- 
louse, qu'elle avait dtifendne contre les en- 
treprises de rant de princes, et qui avait 
t-ti; Ea cause de sa puissance. Devenue 
sujette , elle va , chaqne jour , perdre de 
son domain*, de sa population, de son 
commerce, de ses richesses, et, dans moins 
d'un siecle, a peine sera -t -elle une vitle 
itnportante: taut le souffle du pouyoir ar- 
bitrage est bralant et destructeur, 

Accoutumee a la liberty, elle se.per- 
suadait a peine qu'elle 1' avait perdue; mais 
tous les mouvemens qu'elle pouvak es* 
sayer, lui faisaient sentir le poids inaccou- 
tame de ses chatnes. Le Nantestnik du 
Grand-prince n'etait plus, comine autrefois, 
une espece d'idole a laquelle on se con- 
tentait de rendre de vains liommages : il 
rtSgnait en elTet an nom de son maltre. 
Aueun habitant no pouvait se promettre da 
' mourir sous le toit ou il avait recti la nais- 
sance, et de £nir ses jours dans le seiu. 
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de ses amis: il &ait enlev^ loin de sa pa- 
trie, sur le soupcon le plus l£ger. Le plus l 4?** 
grand nombre des Boiars furent obliges 
d'abandonner leurs biens et de trainer leurs 
families dans le domaine de Moskou ; ils 
y recurent quelques fiefs en ^change de 
Ce qu'ils abandonuaient. Des nobles, ded 

marchands, des citoyens aises , successive* 

• 

ment arraches a leurs foyers, furent trans- 
port^ jusqu'aux extremites opposees de la 
Russie: Novgorod vit en une seule ann£e 
enlever plus de mi lie de ses citoyens. Ott 
les remplncait par de la petite noblesse 
et des marchnnds de Moskou et de quel- 
ques autres villes. La cour, il est vrai, fut 
engagee a cet acte de rigucur par une r£- 
Tolte qui s'eleva conrre le Namestnik Iakof 9 
fr6re d'loury Zakhari^vitch, grand homme 
de guerre ; Tun des ancdtres de cette mai- 
son Romanof, qui monta depuis sur le 
trune. 

Ivan, Tann^e qui suivitsa premifere ex-* n * a *««- 
p£dition con tre Novgorod prouva, par une P iiTof. 
action de vigueur, que la Russie ne deyait RktWK * 
plus -£tre soumise a une puissance etran- 
g6re. Aldimet, Khan de la horde doree, 
hii envoya des deputes avec 1111 basina ou 
erdre scelle du grand sceau, qui ordonnait 

32. 
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les troupes qu'il reconduisit a la horde y 
furent bient6t en proie aux ravages de la I 4t>o. 
peste. 

Les raaux dont ses sujets &aient acca- 
bl^s suspendirent ses desseins, sans calmer 
sa fureur, et s'il resta quelques armies en 
pnix , ce fut pour r^parer ses pertes ; ras- 
semblant ensuite toutes ses forces, il sA 
crut pr6s d'ecraser son ennemi du poids 
de la horde entiere. he Grand-prince re* 
<jiit la nouvelle de la marche du Khani 
et At aussiuit garnir de troupes les bords 
de TOka. 

Akhmet, instruit de ces sages difr* 
positions, change de route, et va, sur It 
fronti6re de la Lithuanie, se joindre aux s#» 
cours qu'il attend du roi de Pologne Ca» 
simir IV. On croit qu'il avait ete attir£ en 
Russie par ce monarque, qui, lui-m&na, 
avait et£ excit^ a la guerre par Andre et 
Boris, frire divan. Ces deux princes, ir- 
ritds de n'avoir pas recu une portion de ce 
qu'il s'&ait fait ceder du domaine de Nov- 
gorod , et de la succession d'loury , leur 
fr6re, mort depuis peu, s'&qient retires de 
la cour , et transport^ A Veliki^ - Louki 
avec leurs en fans , leurs femmes , et un 
grand nombre de sujets de tous les rangs 
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qu'ils avaient attires a leur parti. Mais ils 

1480. rentrtjrent en grace avec Ivan avant la fin 
de la guerre. 

ILe Grand- prince instruit de la nouvelle 
route qu'a prise le Tatar, le suit de pres, 
1'atteint sur les bords de l'Ougra , re har- 
cele et I'ejnpeche de traverser la riviere. 
Ctiaque jonr voit engager de nouvelles ac- 
tions; mais elles sont peu decisives. Ivan 
apprend que la horde est reslee sans de- 
fense. Cet avis lui inspire le vrai parti 
qu'il doit prendre. C'est dV envoyer tine 
arm6e. Les Russes ne trouvent que des 
vieillards, des enfans.des femmes; ils tuent 
sans pitie ces faibles viciimes , persuades 
que la guerre autorise ces Iiorreurs. Ton- 
ies les habitations sont livrees am flammes; 
les troupeaux et les autres richesse* des 
Tatars sont enleves. 

Akhmet, qui etait encore sur les bords 
de l'Oiigra , apprend qup sa horde est en 
proie aux ennemis : il court la secou- 
rir; mais, pendant qu'il s'avance contre les 
Russes, et que ceux-ci reviennent par una 
route differeute, couverts de sang et char- 
ges de butin , les Nogais entrant dans la 
horde, detrnisent , prennent, massacrent ce 
qui a pu echapper au fer et au brigandage 
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des Russes, enl&vent les femmes du Khan, 
et continuant leur lnarche , ils passent le I 48o. 
Volga , rencontrent Akhmet et lui livrent 
une bataille; apris un combat long et 
meurtricr, ils le d&bnt entitlement: lui- 
mime rest a sur le champ de bataille; d*aur 
tres disent qu'il fut tu^ par son beau-fr6re, 
Ainsi finit la horde dor^e, fondle parBati 
en 1237. 

Tandis que lee talens du prince russe, x*\g. ste* . 
secondes par le concours heureux dea cii> 
Constances , ajoutaient chaque jour a sa 
grandeur , il fut, dit- on, sur le point d'e- 
tre arr6t6 au milieu de sa brillante car- 
ri6re, par la trahison d'un voisin jaloux. 
Attires par sa reputation, des seigneurs U* 
thuaniens venaient souvent lui demander 5^— —a 
du service. Gasimir IV, .roi de Pologne, i48*- 
crut pouvoir mettre a profit la desertion 
m£me de ses sujets , pour se defaire d'un 
ennemi dont il redoutait la puissance. II 
convint avec le prince Loukomski que ce* 
lui-ci se rendrait a la cour de Moskou, 
qu'il cherclierait a m^riter la confiance 
divan, et qu'il en profiterait pour lui don- 
ner la mort. Get affreux complot parais- 
sait devoir aisement rcussir. Loukomski, 
comme son ma it re l'avait prevu, fut bien 



rat ^ 



urasnnmsr* 



fmias& t 






~ rr^ 







Ivan III. 345 

r&mir a la couronne uit apanage important. — — 
Cetait la principality de Tver nlors posse- 1482. 
dee par Mikhail , ills de Boris , dont Ivan 
avait epouse la fille. Mikhail osa se brouil- 
ler avec son beau-frere, et implorer con- 
tre lui les secours de Casimir. Mais Ivan, 
loin de le craindre, vit avec joie Taudace 
de cet imprudent vassal, et se promit d'en"? - "^ 
tirer avantage. II ne daigna pas se mesu- i485. 
rer lui-m&ne avec ce faible ennemi et se 
contenta d'envoyer contre lui une.arm^e. 
Cependant cette guerre fut sanglante, et 
Mikhdil f sur le bord du precipice, sut du 
moiiis faire estimer son courage. Reduit 
enfin aux derniferes e?ctremit& , il se sou- 
rnit , demanda la paix f et ne put Pob- 
tenir, . j » 

Sa valeur lui m&ita de voirTann^e sui- 1486^ 
▼ante le Grand-prince, qui semblait d'a- 
bord l'avoirdedaigne, marcher en personna 
contre lui pour consommer sa mine : prd* 
paratifs superflus , qui ne servirent qu'a im* 
xnoler avec plus d'appareil unevictime sans 
defense. Les Boiars de Tver se h,U6rent 
de separer leur fortune de celle de leur 
Souverain et se rendirent auprta d'Ivan f 
que la terreur generate declarait vainqueur, 
quoiqu'il n'eut pas combattu. Le malheureu* 
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Car jcaae* aeaa&raase — cha vcn Ka- 
saat Jim Vmm ae Tmtemmt point dam 
k «3*. «t vac asaeear so* cuap sar les 
h um, mt h Sniana La, se Jo— ■ one be- 
a»l*Hag'iwte« iy in irre. Le Khan fit 
tn awe nltc en pieces, et tomba Ioi~ 
■■r—n dkns les fen. Les nstes de Far- 
aswe sauce ansae la fw» en desordre; et 
las vaanaacnvs en tn i rent atec ena dans la 
<satc ana sac aaanawt obbgaa da sc soinnettre. 
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lis y prireht la mfere et IMpouse du Khan 
etfdeux de ses fibres qui lui ^taient restis *4o7* 
fidelles ; tous furent men& a Moskou. La 
Khan et 6on epouse furent envoyes a V07 
logda , et sa m6re et ses frferes a Bi£loz£ro, 
On leur avait propose de recevoir le bap- 
t6me , et l'exil fut la punitiori de leur re- 
•Jfiis. lis y moururent . tous , excepte. l!6* 
pouse du Khan et Koudailouk , . le plus 
jeune fr6re de ce prince, qulvan fit bap* 
tiser et dont il fit son gendre. - 

Les chefs de l'armee russe ayaient late- 
st un Voevode pour commander a Kazan, 
jiisqu'a ce qu'on pftt recevoir les ordres 
du SOuverain. Ivan crut apparemment que 
le moyen le plus sftr de s'assurer des Ka- 
sanais etait de leur donner un prince de 
leur nation , et une ann6e s'&tait a .peine 
&oul£e depuis sa conqudte , qu'il parut sss 
y renoncer. Persuade que ses bienfaits lui i4&8. 
avaient inviolablement attach^ Mahmet- 
Amin, fr6re d'Alai* il le placa sur le trone 
dont ce Khan venait d'etre renvers& 

Mais le nouveau Souverain sembla n'a- 
voir, recu la puissance que pour en abuser 
et faire le malheur de ses sujets, Aux ri- 
ches il fenlevait leur fortune , aux pires 
, leurs lilies, aux maris leurs Spouses , et ceux 
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*»ir .. - iu* :\: -i»t.i: — ^* >rid m coa- 
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avait soufferts f et il fit une grande faute 
contre la politique en lui perniettant de lJO ?. 
quitter sesEtats. 

Cette fern me adroite, a qui la haine 
donnait cette eloquence qu'inspirent les 
passions fortes, faisait sans cesse rougir 
•on £poux de n'6tre, avec le titre de Sou- 
verain, qu'un esclave decore des Russes: 
elle Texcitait a secouer le joug , et lui fai- 
sait regarder son abaissement comme uu 
opprobre ^temel pour tous les musulmans 
destines par le ciel a donnet des lois aux 
Chretiens. 

Mahmet - Amin resista long - temps ; il 
en coutait a son coeur de devenir ingrat: 
maisenfin, s&luit par les insinuations de 
$a femme, ou plunk vaincu par les era in* 

tes qu'elie lui sut inspirer, il fit assassincr , 

tous les marchands russes qui se trou- i5o/*. 
vaient dans son royaume. Les famines, 
les enfans m&ne ne furent point epargties* 
Pour que cette boucheiie filt encore plus 
offreuse, il choisit le 24 de juiu, jour 06, 
de toutes les parties de la Russie , des mar- 
chands se rendaient a une foire cel&bre 
qui se tenait a Kazan, apportant avec eux 
toutes sortes de marchandises precieuses* 
qui derinrent la proie de leurs assassins. • 
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ies Nogais et les Tatars de Kazan, sous 
lee murs de la ville qu'ils assiegeaient, un * J °4« 
combat meurtrier, que tout le pouvoic 
de Mahmet n'apaisa qu'avec beaucoup de 
peine. 

Ivan apprit la perfidie de Mahmet , le 
massacre des Russes et les notivelles en- 
treprises des Tatars. U envoya contre eux, 
da cdti de Mourom , une arm^e qu*on fait 
raonter au nombre de cent mille homines: 
mais les Vo^vodes furent asscz laches pour 
lie point oser se mesurer ovec des enne- 
mis iaf£rieurs, d^cournges par la valeur de 
Khabar-Simski , et affaiblis par leurs pro* 
pres divisions. HeureusementMahmet-Amin, 
lie se croyant pas assez fort pour resister 
a Tarm^e des Russes , leva le si^ge ex se 
retira dans sa capitale. Le Grand-prince, 
qui mourut bientdt aprds , n'eut pas le temps 
de se vewger. 

Tous les voisins d'lvan ^prouv£rent les *•<*• s»«r< 
effets de son ambition, et ne se declar£- 
rent ses ennemis que pour contribuer a sa 
gloire et & son agrandissemenr. Le Grand- 
due de Lidiuanie , a qui il avail donne sa 
fille, voulut forcer son epouse a entrer 
dans la communion latine; il se rendit cc- 
pendent aux avis ou plutot aux menaces 
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leur valeur et par leurs talens , k l'agran- 
dissement d'une domination , qu'ils ne pr&- 
voyaient pas devoir appartenir un jour a 
leur famille. lis reunirent a la Russie non- 
seulement les domaines des princes qui 
avaient r^clam^ la protection d'lvan, mais 
encore plusieurs villes importantes qui en 
avaient £t6 d^membrees a diiftSrentes £po- 
ques, telles que Brian sk, Poutimle, Doro- 
gobouje et Toropets. Mais ils man querent 
Mstislaf et Smolensk. 

Des auteurs Strangers rapportent au 
commencement du XVI* siecle une bataille 
qui se donna pr6s de Pleskof entre les 
Russes et les Livoniens. Les Russes, dit- H1uoritb * w 
on, etaient au nombre de cent mille hom~ Description 
mes, et Piettenberg, Grand-maltre de Li- d#ULivoai# 
vonie, en avait au plus douze mille. Ce* 
pendant ii fut vainqueur; on tua plus de 
quarante mille Russes et Tatars , et toute 
la plaine fut couverte de morts. II y a, 
sans doute, de l'exageration dans ce r£cit; 
quarante mille hommes peuvent fuir et se 
disperser devant une arm^e inferieure ; 
mais il ne se laissent pas tranquillement 
egorger par douze mille combattans. Ce- 
pendant, malgre le silence des auteurs na- 
tionaux, on doit croire que, vers i'epoque 
7W //. a3 
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On doit rapporter leur origine a ces Igours 
ou Ouigoars , divises, un peu avant notre 
ire, en deux hordes asses considerables; 
cello des Un-Ouigours au nord , et celle 
des Tokos-Ouigours an midi. Les deniiers 
araieut pour capitate la vitle tju'on appelle 
aujourd'hut Turphan. 

I_'ne bmntlie de ce peu pie „ repousse'e 
parquelques conquerans, ou peni-t'tt-e ega- 
te<? elle-ineme dans le cours de ses cou- 
queies , s'est etendue au nord et au con- 
chant de la Sibcrie le long de la raer Gla- 
cials , *ur les Lords du Ladoga et dans 
ranciennc Tchoude. Aussi trotive-t-on 
diffcreus dialectes , ou du moins des de- 
bris tTune meme langue, qui Put npparem- 
ment celle de cetie nation, chez une par- 
tie des Sotnoyedes, chez les Vogoules , les 
Ostiaks, les Tcliouvaches , les Teheremis- 
ses, les Peniiiens, les Finois , les Lapons, 
etc. Et ensuite apres une assez grande 
intermption causee par des peuples slaves 
et germaniques , on retrouve des vestiges 
considerables du meme idiome dans la 
Hongrie, ou les Ougres s'arreterent eniin (*). 
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pays qui s'&end sur les deux rives de la 
Kama: il tire son nom de l'ancienne Biar- 
mie^ qui comprenait presque tout le nord 
de la Russie , et ou des navigateurs ont 
trouv£ autrefois un peuple qu'ils appellent 
Borandiens, et qui n'est point nomm£ dans 
les chroniques russes (*). 

Une arm£e, d'environ quatre mille hom- 
ines , se transporta en 1480 dans Hougo- 
rie, aux environs de la Petchora , vers le 
95* degre de latitude et le 75* de longitude. 
C'est le mime pays connu autrefois sous Je 
nom d'Ougorie, et dont les montagnes mar- 
quent vers le couchant, les limites de la 
Siberie. Cette contrie tire son nom des 
Ougres ou Hongrois, qui en sortirent a la 
fin du neuvi6me si£cle , et qui s'etablirent 
ensuite sur les bords du Danube, mais 
avant le quatri&me Steele ils avaient deja 
port£ la terreur sur les bords du Volkhof. 



(*) L«t chroniques parlent quelquefoia del Berendient, 
Bircniel; maia ils devaient babiter ail midi da la Rustie, 
•I ils soot ordinal rtroent nomme's avec 1m Turcs. Les Bo* 
randiens e*caient une peuplade det cdtrs de la mer Glaciate. 
La Martinivre et d'autres navigateurs disent avoir negocie* 
•vec eux. Let chroniques peuvent fort bien avoir omit le 
nom d'une rribu de Permient ou de Zyrianes , sans que 
cela dliruise l'existence de cette tribu. 

23* 
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xnoins sropides , que les autres anciens pea- 
ple* de la Siberia 

5Iais comment auraient - ils pu register 
auxHassesqui les attaquaient arec des armes 
et one discipline qui tear etaient incon- 
noes? Les generaax da Grand-prince ne 
peniirent presqne personne dans leur ex- 
pedition. Les cjhuttes qui composaient ce 
qu'on ippelait les rifles des Vogoules fu- 
rent detmites , la plupart de ces malheu- 
reux furent massacres: quelques-uns, con- 
duiti a Moskou , j perirent bientdt p ne 
pooTant souienir un genre de vie aaquel 
ils n'etaieat point accomumes. 

Les Rosses , parvenus a bnit journees 
de chemin au-dela des monts Ougoriques, 
apercurent des chefs de la nation tralnes 
par des rennes. Us venaient , sans doute 
leur rendre hommage et payer tribut , cat 
il ne se fit aucune hostilite. L'armee russe 
continoa de parcourir le pays. Les gene* 
raux se faisaient trainer par des rennes, 
les soldats par des chiens. Dans cet 
equipage , si nouveau pour des Euro 
peens , ils prirent trente - trois villes des 
Vogoules et des Osiiaks, si Ton pent ap- 
peler villes des groupes de cabanes sau- 
vages. Ce fut la premiere fois que les 
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4 

Russes mirent le pied dans la Sib&rie sep- 
tentrionale. 

Souvent un prince en impose a ses voi- 
sins intimid<£s; sa gloire se rep and au loin, 
son nom n'est prononc^ qu'avec un res- 
pect m&e de terreur: les hommes, seduits 
ptr les apparences , le regardent comrne 
un dieu ; tandis que , livre aux chagrins 
domestiques, il n'est, pour les confidens de 
ses douleurs , qu'un homme digne de pi- 
ti£. Tel fut Ivan : nous l'avons vu abon- 
donn£ , trahi par deux de ses fr&res ; il 
leur pardonna : mais Andr6 , le plus cou- 
pable des deux, convaincu d'une intelli- 
gence criminelle avec les Tatars de Cri- 
m«5e, ne trouva plus dans son fr6re qu'un 
Souverain justement irrit6 * il fut mis en 
prison, et mourut apr6s deux ans de cap- 
tivity. Le facile Boris, seduit par Andr£, 
avait partag^ toutes ses fautes : mais la sim- 
plicity de ses moeurs et la faiblesse de son 
caract6re lui m^riterent son pardon. 

Ivan eut deux Spouses: la premiere fut 
Marie, princesse de Tver et fille du prince 
Boris; et la seconde, Sophie, fille de Tho- 
mas Pateologue et petite -fille de Manuel; 
empereur de Constantinople. Apris la prise 
de cette ville par les Turcs , et la mort de 
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tehdresse qu'il avait pour sa femme etpour 
son fils, c&clara celui-ci h&itier du tnJne. 
Ivan se rendait coupabie d'une injus- 
tice: mais H&6ne, mire de Dmitri, et ses 
partisans, entreprirent de la detourner par 
un crime atroce. Us pefsuadirent au Grand- 
prince que son Spouse et son fils , iinpa- 
. tiens de r^gner avaient conjurtS sa mort: 
on lui nomma la femme qui avait fourni 
du poison a la princesse Sophie. Le jeune 
prince et sa m&re furent envoy^s dans des 
exils oft its &aient sev^rement gardes , et 
ceux qui &aient accuses d'etre leurs com- 
plices, furent punis de mort. Ivan voulut 
assurer le trone a son petit - fils par une 
c&remonie publique , et le fit couronner so- 
lennellement par le m&ropolite en 1498. 
Mais "une annee n'&ait pas encore ^coulee, 
qu'il soupgonna la fraude dont il avait &4 
le jouet , et se repentit d'avoir I^gerement 
condamne des accuses si chers. II rappela 
son epouse et son fils, et pour dedomma- 
ger en quelque sorte celui-ci du tr6ne que 
sa tendresse lui avait destin^ , et dont il 
l'avait priv£ par trop de precipitation, il 
lui donna les pripcipaut^s de Pleskof et 
de Novgorod. Trois ans aprds, en i5o2, 
mieux instruit des intrigues d'liel&ie , il 
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L'autre concile fut assemble pour faire 
quelque r£forme dans la vie des eccl&ias- 
tiques. II interdit aux prdtres et aux dia- 
cres tomb& dans la viduit£, la celebration 
des saints mystferea, pour dviter de scanda- 
liser les fidelles qui les verraient vivre avec 
des femmes, leurs parentes ou leurs do 
mestiques. II leur &ait seulement pen- 
mis d'assister aux offices et de chanter au 
choeur; on leur abandonnait, pour ces 
fonctions , le quart des revenus de ceux qui 
les remplacaient, D'ailleurs, ils pouvaient 
£tre rectus dans les monastferes , s'ils en 
&aient jug& dignes. 

Cette loi est encore observee. Un pr6tre 
veuf ne peut continuer sea fonctions qu'avec 
la permission de son 6v6que, qui, s'il le juge 
apropos, lui ordonne de se faire moine. 

II y avait beaucoup de monast6res ou 
Ton recevait en mime- temps des moines 
et. des religieuses. Le ni&ne concile or* 
donna quails seraient d<£sormais sdpards, et 
que les moines seraient gouvernds par un 
Igoum£ne et les religieuses par un pr6tre sd- 
culier et marie. 

Us£ par les travaux et courbd sous une 
vieillesse pr&naturde, d£ja depuis long- 
temps Ivan se sentait affaiblir. A peine 
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^^^^ pom-ait - il marcher avec I'aide de 
lz>qj. homines qui le soiitenaient sous les bras. 

Ill mounit enfin, apres de longues souffran- 
ces , le 7 octobre i5o5 , Age de 66 
et 6 mois , et apres un regne de 43 
Les etrmigers tjui out avarice qu'il s'etait 
repemi d'avoir dvsigne Vassili pour son suc- 
cessor, sont assez refutes par son testa- 
UK-Hi d.iiis lequel it renouvelle les memes 
dispositions. Quoiqu'il ait vu de loin la 
nmri, moins superstitieux que ses content- 
j>oi:iins, it se dispensa de prendre I'habit 
xuoiiastiqiie, ei de degrader un regne glo- 
rieux par une fin ridicule. 
Des que la Russie eut secoue le joug 
eirnnger, elle attlra sur elle les regards de 
l'Euiope; et Moskou vit , pur la premiere 
fois , des ambassadeurs de l'Empereur d'AJ- 
lemagne , du Pape , du Soiltan de Cons- 
tantinople, du roi de Pologne , de la 
republique de Venise et du roi de Dane- 
marck. Ivan signa des tralt.es d'alliance et 
d'amitie avec tous ces princes. 

Non content d'agrandir ses Etats , il 
voulut les embellir et y introduire les arts 
de gout qui commencaient a renaitre en 
Italic L'espoir des recompenses attira sous 
le rude cliraat de Moskou des artistes et 
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des ouvriers italiens; architectes, orfevres , ==?ll ^2 
fondeurs de canon, macons. On distin- *5o5. 
guait parmi eux Aristoteli de Bologne, ar- 
chitecte , ingenieur et artilleur. Alors le 
palais des Souverains offrit une architec- 
ture plus reguitere , et quelques-unes des 
inventions de la Gr6oe embellirent la ca- 
pitate de la Russie. On fondit du canon 
sous la direction d'Aristoteli , et Ton en 
fit usage pour la premiere fois en 1482, 
contre la ville de Felling, en Livonie, qui 
se rendit aussitdt. Les Suedois n'en em- 
ployment que treize ans apr&s. 

On croit communement que les anciens 
Souverains de Russie, lorsqu'ils voulaient 
se roarier , envoyaient chercher de tous 
C(ites les plus belles Biles de leurs Etats, 
et faisaient ensuite leur choix dans ce 
nombreux troupeau, sans egard a la con- 
dition de celle qu'ils choisissaient. On se 
trompe , et jusqu'a l'epoque ou nous voici 
parvenus les princes russes ont toujour* 
epous£ des princesses de leur nation et 
de la race de Rurik , ou des princesses 
hongroises, polonaises, lithuaniennes, grec- 
ques ou tatares. Souvent ces manages ser- 
vaient a cimenter des traites de paix ou 
dalliance , et les usages, a cet egard, &aient 
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c cem Je tons les Souverains de TEurope. 

i5o5. Iran, assez grand pour ne pas craindre d'a- 
rilir son sang par une mesalliance, donna, 
quelque temps avant sa mort, pour epouse 
■ son ills et son successeur, Salomonee, 

IKlIe d"un Sabourof, d'une illustre famille 
tatare , qui oocupera bientot le mine de 
Rustic dans la persoime de Boris Go- 
dounof. 
Les successeurs de Vassili epouseront 
quelquefois des lilies de simples gentils- 
ho mines , et les choisiront dans un nom- 
bre de jeones personnes qu'ils se feront 
presenter. Les vovageurs prendront cetie 
fantaisie de quelques Souverains pour un 
usage invariable. 

Les Grands •princes avaient ton jours pris 
pour leurs armoiries un S. Georges a che- 
val , qui est encore a present 1'empreinte 
de plusieurs monnaies: mais Ivan Vassilie- 
vitch, apres son mariage avec Sophie, prin- 
cesse du sang imperial de Constantinople, 
prit l'aigle noire a deux tetes. Apres la 
soumission de Novgorod, il prit le premier 
le titre de Grand -prince de Volodimer, de 
Moskou , de Novgorod et de toute la 
llussie. 
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Vassili recueillit sans obstacle la suc- 
cession de son p6re» Les droits du jeune 
Dmitri , annulles par le testament du der- 
nier Souverain, ne trouvferent point de d£- 
fenseurs , et ce malheureux prince mourut 
dans la captivit£, sans que personne parut 
a'int^resser a son sort* 

En prenant possession d'un Etat copar 
ble d&ormais de resister a ses ennemis 9 
Vassili youlut le rendre plus puissant en- 
core en y maintenant la paix. II conclut UT!of - 
des traites avec la Pologne et avec Mildi- 
Guerei, Khan de Crimee. Mais il ne put 
conserver la bonne intelligence avec Mah- 
met-Amin Khan de Kazan. Instruit de la 
haine irr£conciliable et des mauyaises in* 
tendons de ce prince , il se d&ermina en- 
fin a le pr&renir. On croit m6me qu'il as- 
pirait a r^unir Kazan a sa domination : il 
envoya contre cette ville son fr6re Dmitri 9 
avec une arm^e qu'on fait monter a cent 



(*) Herberstein, sum par d*autres e*crivains, pretend que 
ce prince se nommait Gabriel et qu'il prit en montanr stir 
le trdne le nom de Basile .oil Vatiili. 
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au profiter de leur victoire, ils pouvaient 
entrer dans la ville avec les fuyards ; si *5oo# 
mime ils l'avaient tenue bloqu^e pendant 
quelques jours, on peut croire qu'ils s'en 
seraient rendus maitres sans r£pandre beau* 
coup de sang. Mais ils retourn&ent sur 
leurs pas, plus presses de piller le camp* 
des Tatars et d'engloutir les restes du fes- 
tin que d'augmenter par leur courage la 
domination de leur mattre. Ainsi, tandis 
que les Razanais , reconnaissant leur im- 
prudence, cherchaient les moyens de la 
reparer; leurs vainqueurs encore plus im- 
prudens a leur tour, se plongeaient stupi* 
dement dans Tivresse sous les yeux indmes' 
des ennemls. Pendant que la plupart des 
Russes so&t ensevelis dans le sommeil de 
la crapule, le Khan qui les faisait obser- 
ver du haut d'une tour rasserrtble a la h4te 
cinquante mille hommes, parini lesquels on 
comptait trente mille Tcheremisses , tomba 
sur les Russes et les massacre k loisir. A 
peine sept mille hommes purent-ils se sau- 
ver par la fuite. Plusieurs princes et plusieura 
Vo£vodes furent au nombre des morts. 

Bientdtapr&s, Mahmet-Amin fut atteint 
d'une maladie cruelle et incurable. II crut 
reconnaitre, dans le mal dont il etait frapp£, . % 
Tom. il a4 
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la vengeance celeste, qui le punissait de 
i5oo. son ingratitude envers un prince auquel il 
derait le trone. P£n£tjre d'horreur pour les 
conseils de son epouse qu il avait trop sui- 
vis , il envoya a Vassili une ambassade aveo 
un present de trois cents de ses meilleurs 
chevaux. Le prince russe , touchy du re- 
pentir d'un ennemi qui , pr6s du tombeau , 
&ait bien loin d'&re redoutable, lui fit 
porter des paroles de consolation et d'a- 
initi^, et lui envoya de son cAte de riches 
pr&ens. Le malheureux Mahmet perit dans 
de longues souffrances , et sa vindicative 
Spouse, qui avait cause ses perfidies, ter- 
xnina ses jours par le poison, voulant pre- 
venir la vengeance du Grand -prince qu'elie 
avait trop meritee. 

Nous avons vu Vassili , en montant sur 
k*;*% ste- j e i T f >ne conclure un traite de paix avec 
KiuUor. la Pologne : il se flattait avec d'autant plus 
de raison d'en jouir long -temps, que ce 
n'&ait pas lui quiTavaitsoilieitee. Alexandre 
Favait demandee lui-mchne; mais il raou- 
rut en i5o6, et Sigismond son fr6re , qui 
lui succeda, n'herira point de ses intentions 
pacifiques. Ge prince qui a merite Tamour 
de ses sujets crut qu'il s'ea rendrait encore 
plus digne s'il pouvait humilier des voisins 



toujours redoutables : on le vit refuser des 
couronnes qui lui &aient offertes ; il ne *5oo* 
fut ambitieux que pour augmenter la puis- 
sance du peuple qu'il gouvernait, et, xndma 
en blimant ses en t rep rises, on doit rendrtil 
hommage & ses vert us. II fit redemander 
au Grand -prince plusieurs villes qui avaient 
en effet appartenu k la Pologne, mais qui 
pr£c£demment avaient fait partie de 1* 
Russie: elles en avaient && detachees,' 
lorsque les Polonais profitferent de l'humi* 
liation des Russes assujettis k la horde, pour 
a'enrichir de leurs d^pouilles. II devait bien 
a'attendre au refus qu'il essuya; mais il n$ 
demandait qu'un pretexte pour com m en- 
cer la guerre. Elle fut trfes-avantageps* 
aux Russes , sur - tout par les defections 
qu'^prouva le roi de Pologne. 

II est vrai que des auteurs pr&endent wim. 
qu'il ne la commenca que pour se venger 
de ces m6mes defections. Parmi les prin- 
ces et la nombrcuse noblesse qui abandon* 
n6rent la Lithuanie pom: se donner au 
monvque russe , il faut distinguer les 
Glinski. lis formaient une branche de la 
maison russe des Odolenski et descen- 
daient de cet infortun£ Mikhail , que nous 
avons vu , en 1 245 , p£rir si malheureusement 

*4# 
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"a la horde. lis avaient abandonne Ieur 
i5oo. patrie pour quelques sujets de ni&onten- 
tement, etleurs talens xnilitaires leur avaient 
procure en Pologne la plus grande conside- 
ration. 

Mats 3s f irrent tous effaces par Mikhail, 
fils de L&n, & qui ses campagnes, en Al- 
lemagne, en Italic en Hongrie avaient don- 
Be une grande experience dans le metier 
des amies, et qui par- tout avait brills par 
&a valeur et $es talens. Ebloui lui-xn£me 
le premier de l'eclat de sa gloire, il ne 
sut pas en jouir avec modestie, et ses hau- 
teurs lui attir6rent la haine des seigneurs 
polonais , d^ja trop humilies de son merite. 
Pendant tout le r6gne d' Alexandre, stir de 
la faveur de ce prince, il ne fit que sou- 
rire de la fureur impuissaute de ses enne- 
mis, et son orgueilleuse securite les irrita 
davantage. Des voix innombrables *'ele- 
virent contre lui autour du trune de Si- 
gismond, et , pour repousser des accusa- 
tions multipliers , il n'avait pas meme en 
sa faveur le fr^le appui de son innocence. 
Par les vexations qu'il avait oxercees en 
Lithuanie, il entendit se reunir contre lui 
les gemissemens des opprimes aux rugisse- 
xnens des envieux. II sen tit alors tout ce 



Vassili IV- 393 

qu'il avait a craindre et se donna a Vas- 
•sili avec ses deux frferes, et tous se? do- *5oo. 
tnaines. Ces acquisitions dedommagferent 
le Grand-prince de.ce que la guerre avait 
pu lui couter. Les a vantages en ayaient 
6t& peu decisifs ; mais Sigismond, attaqu6 
par les Valaques , sembla reconnattre la 
sup^riorite des Russes en leur demandant 
la paix. U ne l'obtint qu'en promettant 
d'accorder k tous leg parens de Glinski, 
qui se trouvaient encore dans ses Etats, 
la permission de s'etablir en Russie. r 

A-peu-pr6s en mdme-temps , la Russie 



conclut avec la Livonie un trait6 de paix i5og. 

- et de commerce pour dix-sept ans. 

Vassili profit a de la tranquillite dont il hmn 4ta# 
jouissait pour aller a Novgorod y aflfermir leiSoleWw 
encore plus sa .domination ; ou, peut- 6tre, dy . 
instruit des troubles de Pleskof , il voulut 
6tre a portee de les reprimer. On sait da 
xnoins que le Kniaz Obolenski , son na- 
mes tnik, en cette ville, lui envoya pen- 
dant son s^jour a Novgorod, des plaintes 
amferes contre les citoyens. Les accuses, 
que le prince lit avertir de leur devoir et 
menacer de sa colere, se plaignirent k leur 
tour d'Obolenski, et demand (irent un autre 

. Namestnik. VassiH • voulut juger par lui- 
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m&ne oe grand proems. II manda Obo* 
1609. lenski a Novgorod , et fit publier , dans 
toot le domaine de Pleskof 9 qu'il &ait pr& 
a entendre tous ceux qui yondraient r£cla* 
mar sa justice. 

Sot cette declaration, line foule de 
peuple le Tint implorer contre d'odieux op- 
preeseurs. II examina les accusations et les 
defenses, et reconnut aisement que ceux 
a qui leur fortune ou leurs emplois don- 
uaient quelque pouvoir , en abusaient pour 
exercer contre les faibles citojens les plus 
criantes vexations* C'etaient ces tyrans subal- 
ternes qu'avait voulu reprimer Qbolenski, 
et qui avaient conspir£ sa ruine. L'oppres- 
6ion d'un cAte , de Tautre l'impatience et 
le desespoir faisaient regner a Pleskof tous 
les maux qui suivent les dissentions ci- 
vil es. 

Le prince declara qugles citoyens avaient 
xnerite la punition la plus severe; mais que, 
sensible a leur soumission, il voulait bien 
leur faire eprouver sa clemence: qu'il leur 
ordonnait de se soumettre entiferement a 
ses lois et a son autorite, de recevoir deux 
Naruestniks , de renoncer aux assemblies 
populaires, et de lui remettre la cloche qui 
annonqait ces assemblies. Ces ordres etaient 
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sccompagncs des plus fortes menaces en 

cas de d&ob&ssance. Personne n'osa s'ex- *5io. 

poser a la colore du Souverain. 

Le serment fut pr£t£ et le prince ss 
rendit lui - mime a Pleskof , pour dtre t&- 
moin du bon ordre qui venait de succ6- 
der au chaos de Fan archie. A son arrivta 
le peuple donna des marques d'une joie 
extraordinaire: tant s'^tait tourn£e contra 
lui cette liberty r£publicaine , dont lea 
hommes puissans avaient joui seuls pour 
faire des malheureux. Les principaux ci- 
toy ens , c' est- a- dire, les feroces oppresseura 
des faibles, furent envoy ^s & Moskou aveo 
leurs families. II leur fut permis d'empor* 
ter leurs richesses. On trouve dans la ma* 
ni£re dont les Strangers ont racont£ cet&rtf- 
nement, cette ignorance et cespn£jug£squ'ila 
ont fait paraltre dans presque tout ce qu'ils 
ont &rit sur l'histoire ancienne de Russie. 

. Nous ayons vu Sigismond n£gocier et 
signer la paix ayec le Grand - prince. U m* $*+ 
ne la rompit pas ouvertement: mais il en- =£22 
gagea Mildi-Gu&*ei, ce mime Khan de i5ii« 
Crimee qui avait jur£ un trait£ d'alliance 
avec Vassili, a faire en Russie des incur* 
sions. L'Ukraine fut devast^e. Mais les 
Tatars , terrible* tant qu'aucune arm£e ne 
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campagnes avaient &e arros^es de tant de 
sang russe , lithuanien et polonais. II y *5i3. 
envoie une arm^e nombrense et une artii- 
lerie formidable , si elle avait et6 mieux 
servie. Les habitans font une sortie, sont 
battus, et laissent entre les mains des en- 
nemis un grand nombre de chefs : mais ce 
fut le seui avantage que les Russes recueii- 
lirent de leur entreprise. En vain le Grand- 
prince vint se presenter lui-m6me devant 
les murs : il sembla n'avoir fait ce voyage 
indiscret que pour recevoir une humilia- 
tion et pour ordonner en personne la re- 
traite de ses troupes. II n'emporta que la 
vaine consolation d'avoir fait beaucoup de 
mal a ges ennemis. 

Son malheur n'abattit point son cou- 
rage, et, par sa Constance , ii se montra— ™~ 
digne d'un meilleur succfes. A peine , la i5i4* 
saison permit de rentrer en campngne, 
qu'il se mit, avec ses fr6res, a. la t6te d'une 
arm^e plus forte encore que la derniire. 
Lui-m6me conduisit le siege: son artille- 
rie etait nombreuse, les murailles furent 
battues de tous c6t£s. Les assieg^s ne se 
defendaient pas avec moins d'ardeur; leurs 
canons tonnaient sur les remparts , et les 
vengeaient de leurs pertes. Les Russes. 
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'^^^e'taient menaces d'avoir encore en vain 
«s»4- prodigue leur sang. Mais il se irouvait 
dans U rille un grand nombre de citoyens 
qui , fide ties d la religion de leurs petes, 
obeissaient en gemi&sant a des princes ca- 
tholiques ; et qui , se ressouvenant qu'iU 
etaient Russes , ne servaient qn'avec cha- 
grin des mail res etrangers. Glinski se me- 
nage* des intelligences qui augmenterent 
encore les partisans de la Russie, Le gou- 
verneur ne s'apenjut pas assez qu'avec 
s--s aoldats il formait le parti le plus fai- 
ble; il voulut faire sentir son autorite , et 

Up-r la mcme il acheva de la perdre. 
Le Grand- prince, instruit de ce qui se 
pa»*ait dans la rille , fit cesser les hostili- 
tes. Get acte de politique ou de clemence 
acheva de lui livrer les coeurs. Le gouver- 
neur se vit nrracher les clefs , les portes 
furent ouvertes ; l'eveque et les principaux 
ciioyens sortirent et vinrcnt preter serrnent 
a Vassili. II les caressa , leur recomraanda 
de lui roster lid el les , leur fit partager sa 
table, et temoigna des bontes de pere aux 
derniers meme des citoyens. Lorsqu'il en- 
tra dans la ville , l« peuple vint a sa ren- 
contre ; toutes les rues retentissaient d'ac- 
clamatioits , et, au-lieu de cet abauement 
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qui se peint d'ordinaire sur le front des 
vaincus, on voyait la joie briller 6ur tous i5 ! 4» 
les visages. Les citoyens se felicitaient f 
s'embrassaientmutuellement: dansleur bon- 
heur, ils s'aimaient dayantage les uns les 
autres; ils rendaient grdce a Dieu qui leur 
donnait un prince du rit grec, et les pre* 
miers jours qui suivirent l'horreur du si<£ge 9 
furent des jours de fete et d'al£gresse. Le 
prince donna des festins somptueux aux 
hommes les plus considerables de la ville, 
il fit distribuer au peuple des presens 
proportionn& aux diflferentes conditions, 
et renvoya le gouverneur polonais a son 
maltre (*). 

Mikhail Glinski avait esper£ que le Khtuof. 
Grand-prince, devenu maltre de Smolensk, 
la lui donnerait en toute souverainet£ : 
peut-6tre mAme en avait -il recii la pro- 
messe. Trompe dans ses esp^rances , il 
traita secr&ement avec Sigismond , implora 



(*) Let fortifications de Smolensk iTtftaiem alors que 
des outrages de tern, dee fosses, det patisserie* et une 
eitadelle de bob. Au boat d*un Steele, l'lmportance de la 
place engage* lei Rnsses a Tenvironner d'une mnraille de 
aepr rentes de tour , hautea de trente pieds sur <juin*e 
d'epaisseur, ct deTendues par de* tours et des tourellvs : 
trarstui subsistest encore. (M. Cox;) 
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= ^^^^sa grace et n'ent pas tie peine a I'obrenir, 
i5i4- Le rot pensait que les Russes , prives des 
talens de ce general , ne pourraient conti- 
nuer long- temps la guerre nvec avantage, 
et , avant meiiie que la reconciliation fut 
cousomiuee, il recut de Glinski uu grand 
service. Ce Tut par le conseil de ce traitre, 
qu'une armee polonaise s'avanca vers le 
Dniepre et livra uno bataille aux Russes 
sur les borda de I'Orcha : bataille meurtriere, 
dans laquelle plusieurs Russes , disiingues 
par leur naissance et leurs emplois , perdt- 
rent ou la vie on la liberie. Mais enfin 
la correspondance du perfide fut intercept 
tee; Glinski fut charge" de fers et mis en 
prison; punitlon bien douce pour une tra- 
hison si marquee. 

L'eveque de Smolensk fut an-Ate" a-peu- 
pres dans le weme temps. C'etait ce memo 
prel.it qui avait contribute a faire rendre la 
ville au Grand - prince, et qui avait alors 
temoigne tant de zele pour la Russie. Peut- 
eire n'avait-il pas recu des recompenses 
conformes a ses pretentions; ou peut-etre 
encore, ne pouvant plus rien attendre de 
la Russie, et toujours egalement avide, r6- 
solut-il tie se vendre au parti contraire. 
II proniit a Sigismond de.lui livrer la ville. 
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Constantin Ostrojski s'ava'nca p6ur s'en 
rendre maitre: c'etait un prince russe, qui, x 5x4» 
ayant abandonn6 sa patrie , ^tait devenu 
Tun des principaux g^neraux du roi de Po- 
logne. Persuade que ses intelligences avec 
le perfide pr&at lui feraient ouvrir les por- 
tes sans resistance, il n'avait amene avec lu£ 
qu'une faible armee. Mais les habitans ne 
partag£rent pas la trahison de leur ev^que, 
et les Polonais furent tailles en pieces. 

Ge fut alors que le Grand - prince ac- 
quit l'inutile alliance de rEmpereur Maxi- 
milien. Le traite fut sign£ a G&nunde le 
4 aotit i5i4. Maximilien s'y engageait a 
6'unir aux Russes et a agir, de concert avec 
eux, contre Sigismond leur enneini com- 
mun. U donnait au monarque russe le titre 
d'empereur, (*)et ce fut tout le fruit que Vas- 
sili retira de ce traite. 

La guerre avec la Pologne continua en* 
core neuf ans en tiers , presque toujours 
avantageuse aux llusses malgre la politique 



(*) La lettre par laquelle TKnipereur Maxlmiliea (Kjnodit 
a Vassili le titre d*empereur esc conservee dans les arch i vs. 
Elle est &rite en allemand et seel lee de la bulle d'or. 11 
est certain que, del le milieu du seiciiine fiecle, la cour 
d'Angleterre donna ce titre aux Sourer<iinsde Rticsie; d'aurres 
puissance* suivirent cot example. ( A/ Cojre. ) 
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"^^"^ uuidieo?e deSi^ismond. H les avail trom 
l5i4- nop de fois pour pouroir les tromper en- 
core, et ne pouvait surprendre des ennemis 
I«ju"U avail !rop averris par ses periides ma- 
noeuvres d'etre loujours sur leura gardes. 
Crfait sor-tout lorsqu'il entamait des nego- 
tiations , qu« les ftusses se precautionnaient 
davanwge coutre ses attaques. Oblige en- 

a ^ fin , par ses raauvais succes , a trailer de 

tatS, bonne lot , il conclut, en i5a5, uiie treve 

de onq ans avec la Russia. 
r ■ ■ Le Grand- prince avait besom de cette 

»* - ' kfc " c [tail pour agir contre Kazan avec plus de 
vigueur. Nous avons tu mourir le Sou- 
Turain de cette domination mure, ce M.ih- 
met-Aniin, qui, peut-tMre. nioins parpen- 
cbantque par faiblesse, s'etait souille d'uno 
noire ingratitude. Vnssili lui clioiait poor 
successeur un prince tatar, qui etait a son 
service et dont il connaissait la fidelite: 
c'otait Chikh-Alei, Khan de Kassimof. On 
lui donna pour general, on, si Ton veut, 
pour surveillant, un nommc Karpof. 

Cliikh-Alei regna trois ans avec asses 

de tranquillity , mais sans obtenir 1'amour 

i6u.iv de son peuple. II avait, dit-on, la figure 

(Tune laide feinitie , de longues oreitles pen- 

dantes, un gros ventre, des jambes courtea 
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et engorg^es. Ge n'est gu6re avec un tel 
ext&ieur qu'on plait a un peuple guerrier. 4 *> 2 3» 
D'ailleurs, les Kazanais le regardaient moins 
comme un Souverain | que com me un &nis~ 
saire de la Russie , et ils ne pouvaient s*ac- 
coutumer a d£pendre d'une nation qu'ils 
avaient tenue si long- temps soumise. Sou- 
vent ils cherchaient afaire rougir leur prince 
de son humiliation , et le rappelaient a Pin- 
dependence; mais Chikh-Alei, qui avait de 
bonne foi pr£t£la tdteaujoug, et qui, fait 
pour le porter, n'en sentait pas le poids, 
traita de rebelles les partisans de la liberte, 
et les fit mourir, croyant acquitter de leur 
sang ce qu'il devait au prince russe. 

Cette s<£v£rit£, devenue plus odieuse 
encore par le sentiment de bassesse qui la 
causait, excita, en 1 521, une revoke generale. 
Les Kazanais firent prier secretement Mil- 
di-Gu£rei, Khan de Crimee, de leur en* 
vojer son jeune Ills, Sapha ou Sip-Guerei. 
Les deputes le ramenirent avec eux , et 
Chikh-Alei, se trouva pr^cipit<5 du trone, 
avant d'avoir soupconnd ce qui se tramait 
contre lui. Les chrtkiens qui se trouvaietit 
k Kazan furent impitoyablement massacres; 
on respecta les jours du Vo^vode, mais sa 
maison fut livr£e au pillage , et il perit 
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de besoin; Enfin le Grand -prince, instrUit 

de la march e de Chikh-Alei, lui enyoya *5*4< 

tuie escorte et des vivres. 

La guerre de Pologne lui fit diffcrer sa 
vengeance: mais d6s qu'elie fut terming, it 
rassembla une arm£ede cent cinquantemill* 
hommes , dont il fit deux divisions sous I9 
commandement de quatorze Vo^vodes. L'un? 
fut x envoy<£e par terre , et l'autre par eau: 
la derntere fut presque enticement d&ruit* 
avant d'arriver a Kazan. Les Tch^r£misse9, 
pour lui couper le passage | avaient encom* 
bre d'arbres et de pierres les endroits oft 
des ties resserrent le cours du Volga. La* 
bAtimens, 'embarrasses au milieu do q$# 
obstacles qu'on leur avait prepares, se heur* 
taient , se brisaient les uns contre les au* 
tres, tandis que les Tch^remisses , montlf 
sur de lagers canots, accablaient les Russea 
d'une gr£le de (Inches, les harcelaient d$ 
Iqus c6t& et semblaient voler autour d'eux* 
D'autres avaient gravi snr les bords escar- ■* 
p& des lies , d'oii ils faisaient tomber sur 
les vaisseaux des pierres et d'enormes pou- 
tres. Les malheureux qui se sauvaient da 
leurs bAtimens brisks , trouvaient la moit 
sur le rivage : trente mille hommes p&i- 
re^it dans le fleuve. Les Tch^r&nisses 

Tom. H. a5 
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— pdclierent les canons et tes boulets dont 
i5a4- ces navires etaient charges et les envoje- 
rent a Kazan. 

IGependant la division qui s'e'tait avan- 
c^e par terre attendait iniitilement sur les 
bonis de la Sviaga le corps d'armee auqnel 
elle devait se joindre* et qui n'existait plus. 
Elle fut attaquee: repoussa yigoureusentent 
les Tatars, et les poursuivit jusqu'au Volga 
oil il s'en noya un grand nonilire; les au- 
tres se disperserent dans les forets : quel- 
ques-uns plus heureux rentrerent a Kazan. 
On croit que cette affaire couta quarame 
mille hommes aux Tatars. Des partis rus- 
ses 6e disperserent pour ravager les caiu- 
pagnes , et tous ces a vantages en promet- 
taient de plus decisifs a l'arrivee de l'ar- 
mee qu'on attendant. 

Tandis qu'on se repaissait de ces espe- 
rances, parurent quelques malheureux, nus, 
defaits , epuises par la faim , qui raconte- 
rent le d(:sastre de la Hotte , la mort de 
leurs compagnons etlaperte de l'artillerie, 
sans laquelle on ne pouvait rien entre- 
prendre contre la ville. Ainsi fut manquee 
cette Iaborieuse expedition. On prit une 
vengeance inutile des Tcheremisses. Les 
Runes leur causerent des maux extremes; 
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et fur en t bientot eux-m&nes en proie a 
des maux plu6 crueJs encore ; les provi- J 5 a 4» 
sions avaient p<iri avec les barques , Tar- * 
mee se fondit par la famine , il n'en revint 
k Moskou que de faibles debris. 

Le Grand -prince, abattu de ses pertes, 
pnssa six ann^es entires sans rien entre- 
prendre ~ontre Kazan. Mais , dans ce re- 
pos involontaire , ii attendait avec impatience 
le moment de satisfaire 6a vengeance et 
6a baine. En fin ,' lorsqu'il crut que ses for* 
oes repar£es lui permettaient de nourelles 
entreprises , il rassembla une armde sous 
les ordres de trente Vo&rodes. 



Sapha-Gu&rei recut la nouvelle des pr£* i53o. 
paratifs qui se faisaient contre lui; malade 
de quelques blessures qu'il venait de rece- 
voir , on ne sait dans quelle occasion ,- il 
donna cependant ses ordres pour la de- 
fense, 6ollicita et obtint un secours de dix 
mille Nogais, et fit conduire, des deux c<J- 
t£s de la ville, un retrancliement de pa- 
lissades aigues, fortement soutenu de pier- 
res et de terre et defend u par de larges 
fosses. Les Russos appellant ostrog cette 
sorte de construction. II parait que les Ta- 
tars avaient fini leiirs dispositions avant 
rarrivee de i'ennemi. Les Russes, pendant 
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E - = -- = toot tew, donnerem de freqoens assmits k 

l53o. fa T jn e el a I'ostrog, mais ils faissient pea 

de progres : les Kazanais se defendaient 

I MM opiniatrete ; et ils auraient encort 
rendu vaine ceite expedition , si leur con- 
d trite arail repondu a leur courage: maii, 
si le iour ils ne craignaient aucune fati- 
gue, ils croTaient pouvoir La nuii se con- 
soler de I ears travaox dans les plaisirs de 
la table et se livrer ensuite au soromeiL, 
Cette secarite ne put rester toujours se- 
crete poar les Rosses, et ils surent la met- 
tre a profit. Des jeunes gens s'avancent sans 
bruit dans 1'obscorite , enduisent de soufre 
et de poix les poutres de X'ottrog et celles 
des murs de la ville , et 7 mettent le feu. 
Aussitot tattaque commence : les Tatars, 
ftial eveflles, ont a peine le temps de pren- 
dre des armes; on Les force aisenient, oa 
les massacre, on lance des feux de tous ci- 
tes; on no voit que des flammes, on n'en- 
ttnd que des cris , auxquels succede le si- 
fence de la mort U pent, dit-on, dans 
Cette aftreuse matinee, soixantemille Tatars. 
Sapha-Gue'rei, qui etait renienne' dans 
le chateau, ne crut pas pouvoir resister da- 
vantage , et , rassemblant trots roille cava- 
liers d'une valeur a toute epreuye, il s'ouvrtt 
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un passage pendant la nuit an travers de 
l'arm£e russe; et, couvert de blessures, il -*53o. 
t'enfuit en Crimea avec sa femrae et ses 
<*nfans. 

On croit qu'il ne restait dans la ville 
que quatorze mille.habifans; il &ait facile 
de la prendre , on ne le fit pas* Aucun 
des Vo^vodes ne voulait rester pour la gar- 
der , et ils n'eurent pas honte , a la t6te 
.d'une arm^e redoutable, de faire la.paix 
arec une poign^e d'habitaus. Ils levirent 
tin tribut de trois ann£es, et se retirirent. 
Le prince Ivan-Belski, le premier des V06- 
todes , fut accus6 d' a voir recu des Tatars 
une somme considerable pour trahir les in- 
t£r6ts de son pays. Le Grand -prince vou- 
lait le punir de mort ; mais il lui accorda 
la vie a la priire du metropolite. Belski 
fut prive de tous ses bi ens, charg£ de fers 
et jete en prison cpmine un scel£rat. U y 
testa cinq ans. 

Les Tatars de Kazan envoy 6rent an 
Grand -prince une ambassade pour lui de* 
mdnde* la confirmation de la paix qu'ils 
avaient obtenue de ses Voevodes. lis le 
firent prier en m&ne - temps de leur don* 
Her lui-m6me un Souverain. Vassili crai* 
{nit peut-dire de les revolter en leur 
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la d arete de. Vassili, qui choisit pour la re* 
fraite de son Spouse nn monastere situ£ i53i. 
sous le climat rigoureux de Kargapol , et J^l 
qui Vy fit retenir dans une cruelle capti- 
irit£. Ge traitement odieux excita l'iudigna- 
tion et les clameurs de plusieurs hommes 
^gfilement distingues par leurs charges et 
par leur naissance: et cette louable sensi- 
bility fut punie par Pexil ou par la mort. 

Vassili, apres son divorce, <£pousa la 
jeune princesse Helene , £11 le de Vassili 
Glinski et niece de ce Mikhail qui languis- 
sait depuis si long-temps en prison: ii dut 
sa liberty a la nouvelle Souvernine. De ce 
manage naquit Ivan , qui contribua plus 
qu'aucun de ses pr^decesseurs a la puis- 
sance de sa nation. Le Grand -prince, car 
1'usage ne lui donne pas le titre de Tsar, 
quoiqu'il Pair pris quelqucfois sur la fin de 
jpn regne; le Grand -prince, dis-je, rnnn. 
rut le 4 d<Scembre i553. On lui lit pren- £555, 
dre, au lit de la mort, malgre sa resistance, 
Phabit monastique ct le nom de Vurlaam. 

Fin du second f^olurne. 
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